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Histoire physique, naturelle, et politique de Madagascar
La publication de cet ouvrage a été retardée pendant plusieurs années par un concours malheureux de circonstances personnelles. D’autre part, commencé avec des documents très incomplets, il s’est progressivement développé à mesure qu’arrivaient les matériaux nouveaux fournis par des explorations récentes, et que nous avons accueillis dans l’espoir d’arriver à réunir un ensemble d’espèces assez complet pour donner une idée approximative de la faune des Myriapodes de Madagascar. Aussi ce travail, souvent interrompu pendant des périodes assez longues, a-t-il été remanié à plusieurs reprises, de fond en comble, sur des bases toujours nouvelles, pour tenir compte des progrès réalisés d’année en année dans la connaissance des Myriapodes.
Les premières planches, gravées dès le début, laissent à désirer au point de vue des détails, et nous avons été obligés de les compléter plus tard au moyen de dessins supplémentaires. Les autres planches ont été successivement établies à des intervalles divers, d’après les espèces fournies par l’arrivée de nouvelles collections. L’atlas se compose donc de plusieurs séries pour ainsi dire indépendantes les unes des autres. Il en résulte un certain décousu dans l’ordre des figures et de leurs notations. Nous regrettons vivement ces imperfections, qui proviennent essentiellement de la grande irrégularité que la force des choses a imposée à nos études et des fréquentes interruptions qui en étaient la conséquence. L’atlas a paru en 1897, sauf les trois dernières planches qui sont de composition plus récente.
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La publication du texte ayant été longtemps différée, il est arrivé que, dans rintervalle, plusieurs de nos espèces ont été décrites par divers auteurs dans des travaux relatifs à la faune de Madagascar; cela nous a mis dans un certain embarras, attendu que, les noms de nos espèces figurant depuis longtemps sur nos planches, il ne nous était plus possible de les changer. Nous nous sommes donc vus obligés de nous borner à indiquer ces synonymies pour les espèces que nous avons réussi à identifier, lors même que les noms que nous avions donnés n’ont plus droit à la priorité.
Le plan primitif de cet ouvrage ne devait comprendre que la faune de la grande île de Madagascar, mais nous nous sommes bien vite aperçus que les petites îles de la même région renfermaient des espèces identiques à celles de la grande île. Nous avons été ainsi conduits à décrire également les espèces des îles faisant partie du groupe Malgache qui se trouvaient dans nos collections, mais sans avoir la prétention d’embrasser cette faune tout entière; aussi nous bornons-nous à de simples citations pour la plupart des espèces à nous inconnues provenant de ces îles et qui ont été décrites par divers auteurs.
La faune des Iles Mascareignes semble se rapprocher plutôt de celle de l’Afrique du Sud que de celle de Madagascar. Quant à l’archipel des Seychelles , il offre des espèces communes avec celles de Madagascar, mais, d’autre part, sa faune se relie à celle des régions indiennes. Cette faune a été récemment l’objet de deux mémoires intéressants, l’un de M. Broelemann,le second du comte G. Attems, auteurs que nous aurons plus d’une fois l’occasion de citer dans le cours de cet ouvrage.
INTRODUCTION
Nous avons montré , à propos des insectes hyménoptères et orthoptères, que la faune de l’île de Madagascar se relie à la fois à celle des régions indiennes et à celle du continent africain, tout en offrant plus d’affinité avec cette dernière qu’avec la première. On sait du reste que la côte orientale de l’Afrique offre avec la Malaisie des caractères communs très prononcés dans toutes les branches de la zoologie, et il est naturel que l’île de Madagascar, située entre les deux régions, serve de lien entre les deux faunes.
Bien que les documents dont nous disposons soient loin d’être complets, nous pouvons déjà affirmer que la faune des Myriapodes de cette île est empreinte du même caractère mixte que celle des autres Arthropodes.
En effet, il est plusieurs genres malgaches qui sont communs aux deux régions et qui n’ont pas été signalés ailleurs. Il en est d’autres qui sont communs à la partie orientale et méridionale de l’Afrique ainsi qu’à l’île de Madagascar, le genre Sphaerotherium par exemple ^ d’autres encore qui, sans être identiques, présentent dans leurs formes des analogies frappantes, tels que les Odontopyge de l’Afrique, et les Pygodon de Madagascar, genres qui, bien qu’appartenant à des tribus différentes , reproduisent cependant des formes extérieures analogues qui n’ont été observées dans aucune autre région de notre globe.
Comparée à celle des régions malaisiennes , la faune de Madagascar offre des analogies de même ordre ; ainsi les Orthomorpha gracilis et
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coarctata^^^ se trouvent à Madagascar et aux îles de la Sonde. Le type des Sphaeropoeus, réputé exclusivement indien, possède à Madagascar un représentant des plus remarquables dans le Sphaeromimus musicus. Le Thyropygus vagahundus de Sumatra a été retrouvé à Madagascar, et le Trigoniulus gœsi a été capturé à Bornéo, à Java et à Madagascar, etc.
On peut conclure de ce qui précède que, parmi les espèces récoltées à Madagascar, un certain nombre se confondront peut-être avec celles de l’Afrique ou avec d’autres espèces des régions indiennes, mais la connaissance détaillée des espèces de ces régions n’est pas assez avancée pour qu’il soit toujours possible de les identifier avec certitude.
L’étude des formes extérieures ne fournissant souvent que des caractères insuffisants et les organes vraiment caractéristiques n’ayant pas toujours été figurés, il en résulte fréquemment quelque incertitude dans la détermination des espèces. La ressemblance des espèces entre elles est en effet souvent si intime qu’on n’arrive, pour plusieurs d’entre elles , à la certitude de leur identité que par la comparaison avec les types mêmes des auteurs. C’est dire qu’il y aura probablement, dans la suite, quelques réductions à effectuer dans le nombre de celles qui sont ici décrites.
Nous avons fait de notre mieux pour rendre nos espèces facilement reconnaissables , en figurant autant que possible les organes et les pièces qui nous ont paru le plus caractéristiques.
(D Ces espèces sont du reste très répandues et tendent à devenir cosmopolites.
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ORDRE DES DIPLOPODES, Blainv.-Gerv.
SOUS-ORDRE DES CHILOGNATHES, Lair. , Latzel.
Les espèces de ce groupe sont fortement représentées à Madagascar, toutefois les seules familles des Glomérides, des Polydesmides des lulides et des Polyzonides ont fourni des représentants à nos collections de la grande île. Celles des Camhalides, Bollm., et des Siphonoplwrides ont été signalées aux îles Seychelles.
FAMILLE DES GLOMÉRIDES.
PEiNTAZOMA, Brandi; — glümeridae, Gervais et aiilores.
Corps court et trapu, très convexe en dessus, concave en dessous; composé de 12-1 3 segments pentazonés. Tête grande, i*"'' segment du corps petit. Le 2® le plus grand. Le dernier segment très grand pouvant s’adapter exactement sur le 2*= et constituant un pygidium en forme de cuirasse convexe. Pattes au nombre de 17-21 paires, très comprimées. Orifices génitaux placés dans les deux sexes à la face postérieure du 1" article de la 2® paire de pattes. Organes copulateurs des mâles composés de deux paires d’appendices insérés entre la dernière paire de pattes et l’anus.
Animaux s’enroulant en boule fermée.
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JjOS Glomérides forment un groupe entièrement séparé des autres Chilognatlies, par leurs formes générales, leurs segments du corps pentazonés, leurs organes copulateurs placés à l’extrémité postérieure du corps et leur mode d’accouplement.
ïlUBU DES SPHAEROTHÉRIENS.
Spiiaerotheria, Brandt, Bulletin des Naturalistes de Moscou, t. VI, p. 198 (i83i). Zepiironidae, I.-E. Gray, in Jones Cijelopedia of anat. a. physiol. art. Mijiiapoda.
Zephronia, P. Gervais, ap. Walkenaer Ins. Aptlres, t. IV, p. 75.
Spiiaerotiiëriens, Al. Humbert, Essai sur les Myriapodes de Ceylan (i865) et autores.
Cf Corps composé de 1 segments portant 2 1 paires de pattes. Antennes insérées sur les cotés de la tête dans de profonds enfoncements. Yeux agrégés, saillants, portés sur les angles latéraux postérieurs de la tête. (Humbert).
Corps elliptique, très voûté en dessus. Antennes courtes, subfiliformes composées de 7 articles; le 7® très petit, tronqué, garni de tubercules piligères sensitifs; le 6® oblong, à peine renflé. Yeux formant une plaque carrée oblique. Le i®*" segment du cor))s transversal, petit, tombant dans un plan perpendiculaire; le 2® le plus grand; ses ailes arrondies, arquées en arrière, portant le long de son bord antérieur un fort sillon intra-marginal qui s’élargit sur les cotés pour former une profonde gouttière contournant les lobes latéraux. Ce sillon servant à recevoir le bord lamellaire du pygidium lorsque l’animal se met en boule. Les trois premiers segments portant cbacun une paire de pattes; les suivants en portant cbacun deux paires. Le pygidium, taillé en quart de sphère, entièrement concave en dessous, non fermée, offrant cependant de chaque côté, à sa base, une plaque pleurale, dépourvu de pattes, ne renfermant que l’anus et les appendices copulateurs des mâles. La face interne portant une carène transversale, arquée, qui entoure en dessous la cavité anale. Cette carme sous-anale, formant une arête vive, mais le
(R Wliite a décrilet figuré un gmrc (Oligaspis) africain dans lequel le corps ne pojse'derail que 9 segments, il s’agit peut-être d’un individu jeune?
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plus souvent effacée au milieu et ne se présentant que sous la forme d’une arête oblique, placée de chaque côté de la concavité. L’espace compris entre l’arc de la carène et l’anus, souvent occupé par des stries arquées. Chez les espèces de grande taille, la carène déterminant un fort épaississement du pygidium et se présentant alors sous la forme d’un bourrelet (pl. I, fig. â'', 2% m), mais toujours avec une arête plus ou moins vive. Les angles latéraux de la face interne du pygidium offrant en outre une carinule transversale noire, laquelle n’est que la continuation ou la répétition dans le pygidium de la petite carinule noire qu’on trouve près de l’extrémité de la face interne des ailes latérales des segments pédigères. Ces carinules, que nous nommons prémarginaJes , sont partagées par un sillon longitudinal parallèle au bord externe et qui atteint à angle droit le bord postérieur du pygidium, en y laissant souvent une petite échancrure.
Pattes très comprimées, entièrement dissimulées sous la carapace; leur dernier article très épineux et armé d’une griffe unidentée.
U anus (pl. I, fig. 2'^) est placé dans le pygidium; son armature se compose de deux valves en forme découpé, et d’une plaque sous-anale (s), arrondie chez les femelles, très allongée et bifide chez les mâles et qui sert probablement à conduire les excréments vers le bord postérieur du pygidium.
Organes sexuels externes s’ouvrant dans les deux sexes sur la face postérieure de l’article basilaire de la deuxième paire de pattes (pl. I, fig. ç, r; pl. IV, fig. 2^ 2% 2', 5*^$; pl. V, fig. lô), et se présentant sous la forme d’un orifice placé dans une sorte de cadre (pl. IV, fig. 5‘^) et protégé par des écailles cornées. Cet appareil peut être désigné sous le nom de vulve.
Chez les femelles, cet organe est muni de trois plaques cornées qui dépassent souvent les bords du cadre et qui sont disposées dans un ordre fixe permettant de les distinguer comme : écaille externe, écaille interne et écaille inférieure.
a écaille externe (e) est située le plus près de la base de la hanche; V écaille interne (fig. s’étend le long du bord interne de cette der-
nière et déborde souvent Je cadre de l'organe; V écaille inférieure (o) est placée dans l’angle rentrant, formé par les deux écailles supérieures, et se rapproche du bord inférieur de l’article; elle est souvent bilobée.
L’orifice est en outre fermé par une membrane sous-jacente qui s’ouvre par une fente souvent difficile à apprécier.
- Chez les sujets adultes, la forme des plaques semble être dans une certaine mesure caractéristique des espèces.
Chez les mâles la vulve n’est munie que d’une seule plaque, qui en occupe toute la partie supérieure (pi. IV, fig. 2 le reste étant occupé par une membrane (striée) dont le bord inférieur forme une sorte de bourrelet (n). Toutefois chez certaines espèces, la plac|ue cornée est en partie partagée par un sillon; chez d’autres elle est entièrement partagée (fig. 5^^, r). Au-dessous de cette vulve, on remarque une gouttière descendante (s) bordée en dedans par une sorte de bourrelet vague, et revêtue de longs poils couchés.
C’est peut-être dans cette gouttière que se répand la liqueur spermatique lorsqu’elle s’écoule, au moment de l’accouplement.
Organes copidateiirs des mâles (pl. ï, fig. 2 ®). Ceux-ci sont intercalés entre la dernière paire de pattes et l’anus et appartiennent exclusivement au pygidium. Ils offrent en apparence trois paires d’appendices, mais n’en forment que deux, l’une et l’autre composées de 4 ou 5 articles dont 3 ou h apparents
La paire (pl. I, fig. 2% 1) est la plus petite. Ses trois articles sont parfois placés bout à bout, mais en général le 2® se prolonge en forme d’apophyse de manière à former avec le 3® une sorte de forcipule (pl. V,
C’est seulement chez des espèces asiatiques que l’on trouve h articles apparents aux appendices copulateurs. Le A® article résulte de la division du 3®, tant aux appendices de la i’’® qu’à ceux de la 2® paire. F. Silvestri a fait connaître le Sphaeropœus tîgratus chez lequel le 3® article de la 2® paire des appendices est partagé en deux (F. SilviîSTRi, N eue Diplopoden, 1, p. i A , 38; tb. Il,
fig. 72, 73 ; AbhandL d. k. zoolog. Mus. zu Drcsden, VI, 1897). Pocock a décrit plusieurs espèces dont les appendices de l’une ou de l’autre paire se composent de A articles [Monogr. of the Zephronidae inhabiting India, etc.; Bombay Nat. hist. soc. 1898, p. 269, A65). On peut donc dire que les appendices copulateurs des Sphaerothériens se composent de 3 ou A articles apparents.
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fig. 17“), lequel toutefois est toujours faible et ne semble pas avoir à remplir les fonctions d’une pince; en revanche, il fait souvent loffice d’un organe stridulateur , le doigt mobile (3® article) pouvant par un mouvement transversal frotter contre le doigt fixe (apophyse du 2® article).
La 3® paire (ii) se termine toujours par un forceps robuste figurant comme une pince d’écrevisse, dont le 2*" article fournit le doigt fixe, et le 3*= forme le doigt mobile, toujours placé au côté externe. Cette paire d’appendices remplit deux fonctions distinctes : le forceps sert à fixer la femelle pendant l’accouplement en saisissant sa 2" paire de pattes et, d’autre part, l’un ou l'autre des deux derniers articles porte souvent des organes stridulateurs, comme on le verra plus bas.
La 3^ paire, apparente (111), se compose de deux grandes lames cornées aplaties comme une lame de glaive, soudées entre elles à leur base, séparées à l’extrémité et terminées en pointe aiguë et un peu recourbée en arrière (pl. I,fig. 2^; pl. IV, fig. 2^;pl.XIV, fig. 22). Ces lames occupent le milieu entre les appendices de la 2° paire, dont elles font ellesmêmes partie. Bourne a fort bien observé que ces appendices sont percés et qu’ils renferment une cavité, dans laquelle il n’a toutefois pas trouvé de spermatozoïdes. Il ne les considère pas moins comme étant des pénis ayant pour fonctions de saisir la liqueur spermatique qui s’écoulerait des orifices sexuels du mâle, pour l’introduire dans ceux de la femelle, et nous ne pouvons que nous rangera son opinion, d’autant plus que nous avons observé dans ces cavités un dépôt plus ou moins granuleux, qui pourrait bien être un résidu décomposé de liqueur spermatique. Ces lames sont en effet occupées par une cavité (pl. XIV, fig. 22) qui se continue par une sorte de canal, s’ouvrant à l’orifice apical (fig. 22“^'^). Cette cavité n’est toutefois pas fermée à sa base; elle reste ouverte à sa face postérieure à la manière d’une pantoufle (fig. 22).
Outre ces trois paires d’appendices, on distingue encore comme une
paire, placée en arrière des lames et les dépassant souvent, formée par deux lobes demi-membraneux (pl. V, fig. 8*", r; fig. 9, 16, 17);
Cette figure représente la coupe longitudinale de l’extrémilé d’une laine.
mais ceux-ci ne sont autres que les lobes de la plaque sous-anale, dont il a été parlé à propos de l’anus. La longueur de ces lobes chez les mâles prouve qu’ils sont destinés à conduire les excréments jusqu’au delà des lames afin d’en préserver les appendices copulateurs.
Stein, cjui le premier a donné une figure des organes copulateurs des Glomérides^^^, les a considérés comme étant des pattes modifiées. Cette opinion, après avoir prévalu un certain temps, a paru contestable, attendu que les mâles possèdent le même nombre de pattes ambulatoires que les femelles et que, par conséquent, les organes copulateurs des mâles ne semblaient pas pouvoir être le résultat de la transformation de deux paires de pattes. D’autre part, Bourne a démontré, dans un excellent mémoire anatomique sur les Spbaerothériens, que ces organes ne possèdent pas de ganglions comme les pattes ordinaires, mais sont innervés par les ganglions de la dernière paire de pattes ambulatoires^'^l II ne restait donc, semblait-il, à voir dans ces organes que de simples appendices adventifs.
Un examen plus approfondi vient cependant contredire cette supposition. En effet, les appendices se divisent en deux groupes. Le premier groupe se compose de la i*" paire. Celle-ci tient à une pièce de support cornée et solide, noyée dans la petite masse musculaire cpii sert à mouvoir les appendices et qu’on peut considérer comme la hanche de la première paire; celle-ci forme ainsi un tout indépendant qui s’appuie contre la plaque ventrale.
Le second groupe se compose des deux autres paires apparentes d’appendices. Les lames cornées se prolongent elles aussi à leur base dans la petite masse charnue contiguë à l’anus et l’appendice forcipulaire de la 9® paire s’articule de chaque côté à la base des lames, comme il est indiqué sur les figures 9 9^ et 99*" de la planche
Ueber die Gesclilechtsverhiiilnisse der Myriopoden, etc. (Mëllers, ArcMvfiir Anatomie und Physiologie , i842,p. 2/i8;pl.XlI, fig. 1 1 ). Latzel a donne' plus tard une description très complète de ces organes.
M. K. Bourne : On tlie Anatomy ol‘
ff Spliaerotheriumn (^Journal of the Linnean Society of London zoology, t. XIX, 1886, p. 161).
h, pièce de support; l, lames cornées; f, i'"’ article de la 2® paire; r, valves anales; rt, lanières de la plaque sous-anale.
MYRIAPODES
Les appendices ainsi envisagés ne peuvent guère s’interpréter que comme étant des homologues sériaux des pattes ambulatoires. La 1'^° paire représente des pattes simples composées de 3-4 articles et de leurs hanches formant la pièce de support. Dans cette paire, la transformation a été poussée moins loin que dans la seconde, puisqu’elle ne présente pas toujours de forceps et se compose parfois de trois articles placés bout à bout. La q*" paire, comprenant les hanches prolongées en bas en forme de lames et les forcipules composés de trois ou quatre articles (fig. 22“, 22^). Les lames étant soudées ensemble, les deux appendices de la 2® paire sont réunis à leur base et ne forment ainsi qu’un seul tout^^l Comparaison avec les organes copulateurs des GIomériens^^\ — Chez ceuxci, la transformation des pattes a été poussée moins loin que chez les Spbaerothériens. Les Glomeris offrent le même nombre d’appendices que ces derniers; mais, chez eux, ceux de la paire sont souvent à peine transformés. Ils se présentent parfois sous la forme d’une paire de pattes en miniature, très grêles et courtes, munies d’une petite griffe, mais ayant perdu un ou deux articles, et dans lesquels il n’est pas possible de reconnaître des organes copulateurs. Dans ces cas-là, on ne saurait y voir qu’une paire de pattes fortement atrophiées, probablement sans aucun emploi et n’existant que comme im reste de pattes conservé par une sorte de réminiscence physiologique [Gl. marginata Vill.)^^^ La 2" paire d’appendices est grande et robuste, composée de 5-6 articles de forme compliquée et se termine par un crochet, mais avec tendance à former une pince, les derniers articles étant prolongés en forme d’apophyse Cette paire constitue l’organe copulateur proprement dit, comme chez les Sphaerotherium. Les lames cornées ressemblent à celles desSphaerotherium,
Les homologies des appendices copulateurs doivent donc s’exprimer comme suit : la pièce de support et les lames = les hanches. Le i" article apparent {/) = le fémur. Le 9® article apparent (t) = le tihia. Le 3® article apparent (s) = le i®® article du tarse, et, lorsqu’il existe un A® article apparent, il représente le 2® article du tarse.
(2) Ces organes ont été étudiés et figurés en détail par Humhert, Lalzel et VerhoeR.
(3) Voir : Humbert, Myriap. des env. de Genève, pi. XI, fig. XAdI, 9, 10, p. 83. — Chez les GL minima Latz., la 2® paire se termine par une petite pince, et la i®° paire par une pince encore imparfaite.
W Humhert, 1. 1. fig. XVII, 11.
mais sont beaucoup plus courtes que chez ces derniers. Les lobes de la plaque sous-anale, dont les proportions suivent toujours celles des lames, sont réduites ici à deux: lobes triangulaires. H y a donc homologie parfaite entre les organes copulateurs des Glomé riens et ceux des Sphaerothérions : la transformation qui a donné naissance à ces appendices étant toutefois moins avancée chez les Glomériens que chez les Sphaerolliériens.
Il résulte de ce qui précède que les appendices copulateurs des Gloniérides, des Sphaerothériens en particulier, ne peuvent être que des pattes transformées et ne sont pas de simples organes adventifs, bien que la chaîne ganglionnaire ne s’étende pas jusqu’à eux et qu’ils soient innervés par les ganglions du dernier segment pédigère. La présence de ces appendices dans le pygidium serait l’indice d’un segment disparu : ce segment, qui devait porter chez les femelles deux paires de pattes ambulatoires et chez les mâles deux paires de pattes copulatrices, se serait soudé et fondu avec le pygidium, circonstance qui aurait entraîné la disparition des ganglions correspondant à ce segment et celle des pattes chez les femelles, tandis que les pattes des mâles, déjà transformées et adaptées à des fonctions particulières, se seraient conservées par la nécessité et l’exercice de ces fonctions.
Des traces de ce segment supj)osé semblent subsister à la face interne du pygidium. Vers les angles antérieurs de cette face, on distingue, en effet, de chaque coté, un sillon parallèle au bord externe, qui coupe la carinule prémarginale transverse (voir p. 3), dessinant comme l’extrémité des ailes d’un segment disparu et laissant de chaque côté du bord postérieur du pygidium une petite échancrure. Ce qui est également caractéristique, ce sont les deux écailles qui occupent de chaque côté le bord antérieur de la face interne du pygidium et qui ne sont autres que les plaques pleurales, telles qu’on les trouve dans les segments pédigères : elles se sont conservées ici, bien qu’elles semblent être sans utilité, puisque les bords de la cuirasse cornée du pygidium sont sans aucune partie molle et n’exigent pas de protection comme les parties ventrales des segments pédigères.
Accouplomenl et fécondation. — Les Sphaerothériens ne se rencontrent
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que dans Thémisphère austral; leurs mœurs n’ont point encore été étudiées, et l’on ignore de quelle manière s’opère la fécondation. On a toutefois beaucoup discuté sur les fonctions physiologiques de leurs organes copulateurs^^b La seule observation positive à nous connue sur l’usage des forcipules a été faite par Al. Humbert; elle porte, il est vrai, sur les Glomeris, mais les organes copulateurs des Sphaerothériens diffèrent si peu de ceux des Glomériens que l’accouplement doit être le même dans les deux groupes. Les crochets des appendices de la 2" paire servent, chez les Glonieris, à fixer la 2° paire de pattes de la femelle pendant l’accouplement, d’où l’on peut conclure que chez les Sphaerothériens il doit
en être de même. Nous ne pouvons même d’Al. Humbert : «Les mâles
Brandt ( 18A0), qui fut le premier à décrire les organes copulateurs des Sphaerotliériens, suppose que les deux paires d’appendices des Glomeris sont destinées à retenir et à stimuler la femelle.
Gervais (1847) se range à l’opinion de Brandt et décrit les Loulettes de terre renfermant les œufs des Glome'rides qu’il a trouvées à proximité de ces animaux.
Stein (i84i) considère comme hors de doute que ces organes doivent jouer le même rôle que les organes copulateurs des autres Chilognathes.
Fabre (i855) doute que les forcipules jouent un rôle dans l’accouplement; il se demande si ces organes ne serviraient point au mâle à façonner les boulettes de terre dans lesquelles les œufs sont renfermés (hypothèse pour le moins singulière, car chez les Arthropodes les mâles ne travaillent pas pour les femelles; ils se bornent à les féconder).
Al. Humbert (1870) a décrit l’accouplement et la ponte chez les Glomeris. Il a observé que les femelles rendent par l’anus
mieux faire que de citer ici le texte qui cherchent à s’accoupler relèvent
un limon terreux quelles pétrissent avec leurs valves anales pour en former des boulettes creuses dans lesquelles elles déposent un œuf. (Mittheilniigen dcr Schweizerisch. entom. Gesellsch., t. III, p. 53o. — Comp. aussi : Humbert, Mijriap. des environs de Genève, pl. XI, fig. XVII, p. 20, où ces houlettes uni-h i-et multiloculaires sont représentées.)
F. Karsch (1881) suppose que les grandes pinces de la 2® paire des appendices copulateurs servent aux Sphaerothériens à serrer l’une contre l’autre les hanches sexuelles de la femelle et du mâle pendant l’accouplement, afin d’appliquer les bourgeons sexuels du mâle contre les vulves de la femelle et produire la fécondation directe; mais cela ne paraît guère probable, puisque les individus des deux sexes s’accouplent en se plaçant dans une position inverse et que , par conséquent, la partie antérieure du corps de la femelle s’applique sous le pygidium du mâle et vice versa, en sorte que les 2®* paires de pattes de l’un et l’autre sexe restent fort éloignées l’une de l’autre.
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un peu leurs derniers segments, en les rentrant les uns sous les autres en dessus, et font saillir en arrière la 2" paire d’appendices copulateurs, qui se présente comme une pince dentée menaçante. En s’approchant des femelles, ils marchent fréquemment à reculons. Lorsqu’une de cellesci est disposée à recevoir un mâle, elle lui laisse introduire la partie postérieure de son corps sous ses premiers segments. Les pinces du mâle saisissent alors les deux vulves de la femelle qui forment une saillie à la base postérieure de la 2*" paire de pattes. Une fois réunis ainsi, les deux individus peuvent continuer à se tenir dans la même position, le mâle ayant ses derniers segments un peu recourbés, mais marchant sur le même plan et dans la même direction que la femelle, qui appuie sur lui sa tête et ses deux premiers segments; ou bien le mâle et la femelle se couchent sur le flanc et sont placé's ventre à ventre, la tête du mâle étant vis-à-vis des derniers segments de la femelle. Les deux sexes restent ainsi longtemps réunis, le mâle serrant fortement les vulves de la femelle sans que l’on puisse constater aucun mouvement tendant à rapprocher les orifices génitaux des deux sexes. »
On peut conclure de ce qui précède que, dans l’accouplement des Sphaerothériens, les grandes et vigoureuses pinces des appendices postérieurs servent à fixer la 2® paire de pattes des femelles. Quant à la i®® paire d’appendices, comme elle se termine, en général, aussi par une sorte de forcipule, on pourrait supposer qu’elle sert à fixer la 1*'® paire de pattes de la femelle. Nous doutons qu’il en soit ainsi, ces forcipules étant des organes préhenseurs très imparfaits^^^ Il reste à expliquer les fonctions des lames cornées dont la grandeur permet de présumer un rôle important dans l'acte copulatoire. Aussi sommes-nous tentés d’admettre comme juste la supposition de Bourne, à savoir que ces lames serviraient aux mâles à saisir la liqueur spermatique qui découle de leurs propres vulves pour ensuite l’introduire dans les vulves des femelles.
Nous supposons donc que les mâles commencent par se replier sur eux-mêmes afin de ramener leurs organes copulateurs jusqu’au niveau de
Ces forcipules sont plutôt des organes stridulatoires, comme il a été dit plus haut.
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leurs pattes de ia 2“ paire, et qu’en abaissant les lames ils peuvent les introduire par leur pointe jusque dans leurs propres vulves. Il faut remarquer que ces lames ont leur extrémité recourbée en arrière, en sorte que, lorsqu’elles se relèvent, leur pointe est courbée en bas, formant un faible crochet dont la pointe doit, en s’abaissant, pénétrer dans les vulves situées sur la face postérieure des hanches de la 2® paire de pattes. On peut encore admettre que chacune des extrémités courbées des lames forme une sorte de cuilleron qui serait bien propre à recevoir la liqueur des vulves ou à la recueillir dans la gouttière (r) qui s’étend au-dessous de ces ouvertures (pL IV, fig. 2'), afin de l’aspirer ensuite dans la cavité des lames cornées. Le mâle, ayant ainsi fait sa provision de liqueur spermatique, n’aurait plus qu’à se dérouler pour introduire le bout des lames dans les vulves de la femelle et la féconder.
Il resterait à expliquer au moyen de quel mécanisme les lames du mâle pourraient aspirer et expulser la liqueur émise par ses vulves; aussi la supposition ci-dessus aurait-elle besoin d’être confirmée par une observation directe sur le vivant, et la question du procédé au moyen duquel s’opère la fécondation reste-t-elle encore assez hypothétique 11 est, en tout cas, fort singulier que les organes sexuels des Glomérides s’ouvrant sur la 2® paire de pattes, les organes copulateurs soient placés à faulre extrémité du corps.
Organes musicaux. — Les Sphaerothériens africains et malgaches sont des animaux éminemment stridulateurs. La plupart ont, paraît-il, des appareils capables de rendre des sons. La présence d’un organe de ce genre a été d’abord signalée par Moseley^^^, mais c’est Bourne qui, le premier.
(R Hümbert a vu un Ghmeris mâle, pendant l’accouplement, recourber sa tête comme pour mettre sa bouche en contact avec ses orifices génitaux, puis recourber son corps au point d’atteindre les vulves de la femelle et frotter son chaperon et sa lèvre inférieure contre ces vulves. Cet auteur se demande
si la fécondation s’opère par l’intermédiaire des pièces buccales (?), au moyen des organes copulateurs, ou par le simple rapprochement des orifices sexuels du mâle et des vulves de la femelle.
Encyclopaedia Britannica : Myriapoda, citée par G. Bourne.
la décrit et figuré^^l Depuis lors, aucun auteur, à notre connaissance, ne s’en est sérieusement occupé.
Chez les mâles, l’instrument musical est placé sur les appendices copulateurs et revêt des formes multiples, occupant, suivant les espèces, des positions dilférentes et étant actionné par des procédés divers. On en peut distinguer quatre sortes, dont deux sur la paire antérieure des appendices, et deux sur la paire postérieure.
1° Les appendices de la i"’*' paire offrent à la face antérieure de leur i*"" article des carinules sonores obliques, en général au nombre de i, 2 ou 3 (pl. IV, fig. 5“, 6“; pl. V, fig. 17“), ou même plus nombreuses encore (pl. IV, fig. s), carinules qu’on peut comparer aux cordes d’une harpe. Ces carinules peuvent être mises en vibration au moyen du 2" article de la dernière paire de pattes, dont le bord postérieur est destiné à servir d’arcbet et qui, à cet effet, est armé d’un tubercule ou d’une sorte de dent (pl. IV, fig. i*").
2° Les appendices antérieurs se terminent souvent par un forcipule (pl. IV, fig. 6^ 1) formé par une apophyse (/) du e*" article et par le 3® article (ai) qui fait opposition à cette apophyse. La face opposante du 3® article est en général garnie de rugosités sonores, composées de carinules ou de tubercules, ou même d’épines (pl. XV, fig. 9", 9^), et comme cet article est souvent mobile de droite à gauche, il peut promener ces rugosités contre la pointe ou contre les bords tranchants de l’apophyse et les ébranler de manière à produire des stridulations. Il est probable que toutes les espèces malgaches possèdent cet appareil sous une forme plus ou moins prononcée, mais pour le distinguer il faut souvent recourir à des grossissements assez forts.
3® Le troisième instrument musical se voit sur la face postérieure du doigt mobile de la 2® paire des appendices copulateurs. Il consiste en une série de petites rugosités ou de tubercules cornés formant une ligne le long du bord interne de ce doigt, ou en une sorte de crémaillère formée de dentelures placées sur le bord même (pl. XV, fig. 1,2, 6“). Il serait
(R G. Bourne : On tlie Anatomy of c? Sphaerotherinm » {Journal of the Linnean Societij of ÏMidon, Zoology, t. XIX, 1886, p. I61).
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difficile de dire au juste comment cet organe est mis en action, et deux conjectures sont egalement admissibles : d une part, il est possible que ce soit en frottant contre les deux carinules vives du pygidium (cf. p. 3) que lorgane stridulatoire du doigt mobile produise des stridulations. Les tubercules du doigt fixe racleraient comme une lime ou comme un archet sur ces carinules. D’autre part, les deux doigts du forceps s’entre- croisant un peu, il n’est pas impossible que ce soit le bord du doigt mobile qui, en se promenant sur la pointe ou sur l’arête du doigt fixe, produise des stridulations, comme dans l’organe du 2® type, au moins chez les espèces dont le doigt fixe est crochu et subulé (*S. blandum et anomalum, pl. XV, fig. 7, 9) et chez celles dont le doigt mobile n’est serrulê que sur l’arête tranchante de son bord interne (fig. 9).
Le quatrième appareil est placé sur la face postérieure de la seconde paire des appendices copulateurs, mais ici sur son 2® article; elle se présente sous la forme d’une harpe composée d’une bande rugueuse qui occupe un bourrelet s’étendant sur tout le bord externe du 2® article et qui est formé par un grand nombre de carinules transversales parallèles, séparées par des sillons, lesquels entament aussi l’extrême bord de farticle (pl. XV, fig. 12), en sorte que, vu par devant, celui-ci apparaît comme dentelé ou serrulé. D’autre part, la face interne du pygidium porte de chaque côté, vers le bas, un renflement intra-marginal garni de nombreux tubercules aigus (fig. 12“), et c’est en râpant ces tubercules avec la harpe que l’animal produit ses stridulations.
Chez les femelles on trouve également un organe stridulatoire. Mais comme dans ce sexe il n’existe pas d’appendices copulateurs, l’organe musical s’est développé sur la plaque sous-anale (pl. I, fig. 2'^, s; pl. XV, fig. 11). Il consiste en un certain nombre de carinules vives placées symétriquement de chaque côté de la face antérieure de cette plaque. Chez les grands individus, les carinules sont plus nombreuses; chez la S. actaeon, on en trouve 4-5 de chaque côté; chez les individus de taille moindre, on n’en trouve que 2 ou 3. Leur nombre est probablement variable. Sur le bord postérieur du deuxième article de la dernière paire de pattes, on peut observer de légères rugosités, ou une sorte de dent
(pl. XV, fig. Il", s), ce qui permet de supposer que la stridulation est produite par le frottement de ces pattes sur les carinules anales.
Tels sont les appareils musicaux des Sphaerothëriens. Ils se composent, comme l’on voit, d’instruments varies et qui sont mis en mouvement par un mécanisme spécial pour chacun d’eux. Celui du i" type et celui des femelles se composent de harpes dont l’animal joue en ébranlant les cordes (carinules) au moyen d’un archet formé par la dernière patte.
Dans ceux des autres types, le mécanisme est à l’inverse de celui-ci, c’est-à-dire que c’est la harpe qui est mobile et qui joue en se promenant contre des archets fixes; dans le 2*^ type (et peut-être dans le 3®), la harpe du doigt mobile des forcipules vient frotter contre la pointe et les bords du doigt fixe; dans le à® type (et peut-être aussi dans le 3®), la harpe du forceps vient racler contre les rugosités du pygidium.
Chaque espèce est munie de deux ou trois de ces instruments qui, suivant la manière dont l’animal les fait jouer, doivent produire des sons nuancés.
Nous avons trouvé l’un ou l’autre de ces appareils chez tous les Sphaerothériens malgaches que nous avons pu examiner en détail, au moins chez les individus dont le corps se compose du nombre normal de segments et qui sont munis d’appendices copulateurs, lors même que ces individus sont encore loin d’avoir cessé de grandir. Chez les individus très jeunes, toutefois, l’on ne trouve encore qu’un instrument incomplet.
La présence des organes musicaux et les formes qu’ils affectent fournissent des éléments très utiles pour caractériser les espèces.
Chez les espèces asiatiques, les organes stridulatoires semblent faire souvent défaut. Ils n’ont été décrits, que nous sachions, par aucun auteur. Un appareil musical distinct existe toutefois dans certaines espèces. Nous en trouvons la preuve chez les Sphaeropoeus Brandti et inermis, Humb., de Ceylan, les seules espèces asiatiques que nous ayons pu examiner et qui possèdent un appareil complet en tout semblable à celui àes Sphaerotherium^^\ Dans d’autres espèces, le bord interne des doigts
(C Chez le S. Brandti, les appendices co- pule qui, vu par derrière, offre un doigt
pulaleurs de la i’'*' paire forment un forci- fixe grêle et subulé, et un doigt mobile, plus
MYRIAPODES
(lu grand forceps est, à en juger d’après les ligures données par certains auteurs, très finement tubercule ou dentelé et il est possible que les dentelures aient à remplir des fonctions stridulatoires^'^b
Importance des organes copulateurs pour la distinction des espèces. — Les espèces sont, chez les Myriapodes, souvent si voisines les unes des autres qu’on ne réussit pas toujours à les distinguer d’après leurs caractères extérieurs. Dans les Ghilognathes, spécialement chez les Glomérides, lorsqu’on ne possède que des femelles, on est souvent tenté de ne voir qu’une
long, épais et difforme, comme chez beaucoup d’espèces asiatiques; ce dernier porte près de ia base de son bord opposant une dent arrondie; sa seconde moitié est fortement épaissie avec le bord apical transversal et ondulé, et armé de deux épines préapicales, l’une au milieu du bord, l’autre, grande et forte, vers l’angle interne. Le i®'' article ojfre deux carimdes slriduïaloires obliques; et les deux doigts de la pince ont leurs faces opposantes garnies de tubercules aigus. Les doigts de la pince de la 2® paire sont presque droits. Le doigt fixe est assez court, droit et subulé obliquement; l’extrémité de son bord postérieur-interne est armé de tubercides aigus. Le doigt mobile, plus long et plus large, est arrondi au bout; son bord interne est armé de trois petites dents espacées, dont la médiane aiguë, et offre une rangée intra-marginale de tubercules cornés au nombre de 12, divisée en deux groupes, composés Vun de à, Vautre de 8 tubercules stridulatoires.
L’appareil stridulatoire du S. Brandti présente donc les mêmes 3 instruments (soit ceux des 1®®, 2® et 3® genres) que dans le genre Sphaerotherium. Il en est à peu près de même chez le S. inermis.
(R PococK a figuré la pince de ÏArthrosphaeria versicolor; Silvestri, celles des Cas-
tanotherium conspicuum et nigro-maculatum; Attems, celle de la Zephronia criniceps, qui sont dans ce cas.
(-) Chez les Crustacés décapodes, on trouve de petits organes stridulateurs très variés qui occupent la partie antérieure du corps et les pattes antérieures. (Voir à ce sujet Bronn, Classen u. Ordnung. des Thierreiches. Crustacea, 11. tb. 128, d’après Bâte, Ortmann, Hilgendorfet De Man.)
Chez i'Alpheus intrinsecus, Bâte, la première paire de pattes (pereiopodes) du male se termine par un petit forcipule {LL, fig. 1 , 2), qui rappelle beaucoup par sa forme celui de la première paire du Sphaerotherium îibidinosum (pi. IV, fig. 2®). Le doigt fixe est excavé; le doigt mobile est renflé et arrondi de manière à pouvoir s’engager dans l’excavation du doigt fixe et porte à sa base un tubercule qui, lorsque le forcipule s’ouvre subitement déclenche sur le bord du doigt fixe et produit un bruit distinct. Chez notre S. Iibidinosum, la disposition du forcipule est à l’inverse de ce qu’elle est chez ïAlpheus cité, c’est-à-dire que c’est le doigt mobile qui est excavé et qui emboîte le doigt fixe; l’un et l’autre sont garnis do rugosités à leur face opposante. C’est donc probablement aussi en s’ouvrant et se refermant que ce forcipule slridule.
seule espèce clans divers individus, qui se présentent comme des espèces bien séparées, si Ton en compare les organes copulateurs des mâles.
En ce qui concerne les Spliaerothériens, c’est F. Karscli qui, le premier, a montré le parti qu’on pouvait tirer de la forme des appendices des mâles^^^ Ceux-ci présentent en effet, d’une espèce à l’autre, une configuration différente et souvent très caractéristique; ils sont en outre souvent armés d’épines ou de dents à leurs et 3® articles. Dans l’emploi de ces caractères, il faut toutefois tenir compte du fait que les appendices présentent en général des formes compliquées et dont les apparences changent suivant le côté duquel on les considère, en sorte qu’il suffit souvent de les incliner légèrement dans un sens ou dans fautre pour que leurs contours cessent d’être les mêmes et pour voir disparaître ou apparaître des dents, des épines ou des protubérances. Aussi, pour comparer ces organes entre deux espèces, importe-t-il d’enlever le groupe des appendices tout entier et de le dessiner tel qu’il se présente m situ, car, pour peu qu’on sépare les appendices et qu’on les examine séparément, il devient très difficile de les placer exactement dans la même position et d’en comparer les formes sans encourir des chances d’erreur.
Karsch a également cherché des caractères différentiels dans la forme des organes sexuels et de leurs écailles, particulièrement dans ceux des femelles, mais ces organes, bien qu’utiles à consulter, ne fournissent pas à beaucoup près des caractères aussi nettement prononcés que les appendices copulateurs des mâles. Nous avons des raisons de croire qu’ils varient avec l’âge des individus et, chez les mâles, ils semblent au moment du rut être tuméfiés et se présenter sous la forme d’un mamelon ou d’un bourgeon saillant, tel que Stein l’a figuré pour les Glomeris.
Remarque concernant Icige des individus, — Gervais a observé que les Glomeris jouissent d’une longue vie et que leur développement graduel ainsi que leur accroissement sont très lents; il suppose qu’ils mettent une année pleine à acquérir leur taille typique. A plus forte raison, les
6) F. Karsch, Ziir Formenlehre dcr pentazonen Myriopoden (ap. Froschels Archiv. Jür Naiurgeschichte , I, 1881). Latzel ensuite a fait de même pour les Glomériens.
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Sphaerothëriens, qui atteignent une très grande taille, doivent-ils mettre un temps considérable à arriver à leur complet accroissement.
Malgré les nombreuses mues que ces animaux doivent subir durant le cours de leur développement, il ne semble pas que leurs caractères extérieurs se modifient sensiblement à mesure qu’ils grandissent. Les seules différences que nous ayons observées entre les individus d’âge différent sont les suivantes : La surface du test est plus lisse chez les petits individus; elle l’est même complètement chez les très petits individus, tandis que chez les sujets de grande taille, la sculpture devient parfois très prononcée. Ensuite, chez les individus de taille petite ou moyenne, le pygidium est formé d’une cuirasse presque totalement lamellaire et entièrement concave à sa face interne, tandis que, chez les grands individus, on remarque un épaississement qui forme le bourrelet cariniforme demicirculaire ci-dessus décrit, qui entoure en dessous la cavité anale (pl. I, fig. 9% u).
En ce qui concerne le développement des appendices copulateurs, les Sphaerothériens réservent les surprises les plus inattendues. En effet, chez des individus tout à fait jeunes, mais possédant toutefois le nombre normal de segments, on trouve déjà des appendices bien développés, à formes parfaitement définies, et nous avons pu constater que ces formes sont sensiblement les mêmes que chez les grands individus. Ce fait étant d’une importance capitale au point de vue de la signification spécifique des appendices, nous donnons les figures de ces organes d’un tout jeune Sph. hlandum (pl. XV, fig. lo) en regard de celles d’un individu adulte (fig. 9). La seule différence importante que nous ayons trouvée dans ces organes entre les jeunes et les adultes, c’est que chez les premiers l’organe stridulateur est encore incomplet. En effet, chez le jeune on n’aperçoit encore que les carinules du i®'' article de la i’’® paire des appendices copulateurs; l’organe stridulateur du forcipule de cette paire et celui du doigt mobile de la s® paire faisant encore défaut. L’appareil musical ne se complète donc, paraît-il, qu’au moment où l’animal a atteint l’âge de puberté et où le besoin s’en fait par conséquent sentir pour appeler les femelles.
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Il résiille de ce qui précède qu’on ne sait trop ce qu’il faut considérer comme individus adultes. On pourrait peut-être établir les distinctions suivantes;
1° 'petits individus ne possédant pas encore d’organes stridulateurs complels.
a** Les adolescents de taille moyenne, possédant des organes stridulateurs complets et étant sans doute capables de se reproduire;
Les individus adultes ayant acquis ou à peu près la taille maxima caractéristique de l’espèce et n’ayant plus à subir de mue.
De toute manière, il reste bien des points douteux à élucider quant à l’age des individus, à leur taille maxima suivant les espèces, aux petits caractères de détail qui se développent avec l’âge, etc., puisque les organes copulateurs ne subissent pas, chez les Spbaerotliériens, comme chez les Iulides, par exemple, une transformation absolument caractéristique au moment où l’individu devient capable de se reproduire, transformation qui marque la limite entre l’âge impubère et l’âge d’adulte, mais que chez les premiers le développement se fait d’une manière régulière et graduelle et sans transformations subites.
Division de la tribu des Sphaerothe riens. — Dans cette tribu, on peut distinguer deux types principaux qui se ressemblent extrêmement par leurs formes extérieures et qui correspondent aux deux genres établis par Brandt. Le premier, représenté par \q% Sphaerotlieriuni {sensu latiore^, est caractérisé par des antennes plus longues, composées d’articles en partie plus longs que larges et rétrécis a leur base, avec le 7*" article un peu saillant, bien que petit et dont les espèces sont toujours munies chez les mâles d’organes stridulateurs.
Ce type se trouve largement représenté dans l’Afrique méridionale et dans l’ile de Madagascar.
Le second type, qui est celui des Sp huer opoeus, de Brandt, est caractérisé par des antennes plus courtes, composées d’articles transversaux plus larges ou aussi larges que longs et dont le ne dépasse pas le 6*^, mais ne fait que le fermer à sa face apicale en s’y appliquant comme un disque enchâssé dans les bords du 6*". Les espèces de ce groupe semblaient
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(l’abord être confinées dans les régions indiennes mais elles s’étendent aussi à l’ile de Madagascar comme le montre le Sphaeromimus mtisicus que nous décrivons plus bas^^b
En dehors de ces deux types, nous en décrivons ici un troisième [Sphaeromimus) spécialement malgache, qui est intermédiaire entre les deux premiers, en ce sens que les antennes ressemblent à celles des Sphaeropoeus, tandis que les organes copiilateurs sont munis d’un appareil stridulatoire analogue à celui qu’on trouve chez les Sphaerotherium^^K
TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES QUE NOUS CONSIDERONS ICI
(.Antennes composées d’articles plus longs que larges; le p article très court mais apparent. Les appendices copiilateurs compose's de 3 articles apparenis et portant toujours un organe musical plus ou moins prononcé, soit une harpe composée de carinules ou de tubercules sonores. Leur première paire se terminant par un l'orcipule. — • Groupe des Sphaerotherium , Brandt.
2. L’appareil musical étant de deux sortes, place' sur la face poste'rieure de la 2® paire des appendices copulateurs et sur le 3® article de la paire desdits appendices. La harpe principale occupant le bord externe de la face postérieure du 2" iv iicle de la 2'" paire (pl. XV, fig. 12). La face interne du pygidium offrant deux groiqies de tubercules stridulateurs (fig. 12“). Le 2“ segment du corps ayant ses lobes latéraux fortement prolonge's en arrière Boiirnelhim , n
9) Nous ne parlons pas ici des Spbaerothériens australiens, que nous ne connaissons pas.
J. PococK a établi dans les Spbaeiothe'riens plusieurs genres aux dépens des genres Sphaerotherium et Zephonia , Gervais, en les basant sur des caractères dont nous n’avons pas trouve' l’application chez les espèces malgaches. Ces genres, dont les limites ne semblent pas être très nettement définies, sont pour la plupart formés d’espèces asiatiques (Ann. and Magaz. of. Nat. Hist., t. XVI, 1895, p. A09).
H. WooD a décrit sous le nom d’Ob'gaspis, un genre de Sphaerothe'rien qui se rapproche des Bournellum par l’organe
slridulatoire, mais qui en dilïère beaucoup par le fait que le corps ne posséderait que 9 segments (Proceed. oj the Alcad. oj Nat. Sc. of Philadelphia, i865, p, 173). Cet auteur a figure' les organes copulateurs de YOligaspis puncticeps, dans ses ^Myriapoda of North American, pl. I, fig. 10, 10“ [Transact. of the American Philosophie. Soc. of Philadelphia , (865). Sur la figure 10“ on voit que le 2' article des appendices de la 2'" paire porte à la base de sa face posiérieure une harpe composée de carinules parallèles.
Cet organe stridulateur rentrerait donc dans notre h’' type, comme celui des Bournellum , bien que place' un peu autrement que dans ce genre. Les appendices figurés par Wood
MADAGASCAB.
9. 9 L’appareil musical étant de 3 sortes, La premiei' organe placé sur la face ante'rieure du 1*"' article des appendices de la i''® paire et se présentant sous la forme de 1 à 3 carinules obliques. La deuxieme organe occupant le 3® article de la paire. Le troisième formant une ligne de rugosités placée sur la face postérieure du doigt mobile de la 9® paire. La face interne du pygidium n’offrant pas de tul)ercules mais de chaque côté une carène transversale. Le 9“ segment du corps ayant
ses lobes latéraux simplement arqués Sphaerotheiium , Br,
1.1. Antennes plus courtes, composées d’articles en général moins longs que larges. Le 7® article non saillant mais ne formant qu’une plaque orbiculaire enchâssée dans le 6® article et en fermant l’extrémité. Les appendices copulateurs formés de 3 ou A articles apparents. — Groupe des Sphaeiopoeus , Brandt.
9. Antennes filiformes, composées d’articles très courts, cylindriques, non rétrécis à la base; leur 6® article non renllé. La i"”® paire des appendices copulateurs composés de k articles apparents, mais ne formant pas de forcipule, ses articles étant placés bout à bout. Le i®"^ article portant sur sa face antérieure une harpe fortement caractérisée, composée d’un carré occupé par plusieurs carinules parallèles (genre malgache) , Sphaeromimus , n.
9. 9. Antennes composées d’articles triangulaires, soit rétrécis à leur base; le 6® article souvent renflé. Les appendices copulateui's parfois dépourvus d'appareil musical. Ceux de la première paire formant un forcipule (type asiatique). — (Ici rentreraient les *S. mcmîs, Humb. — Brandlii, Humb. — versicolor, While(b). Pocock (^1, divise les Sphaeropoeus comme suit :
3. L’extrémité des tarses tronquée; l’épine apicale à cause de cela très écartée de la griffe. La vulve 9 composée de 3 écailles. Le doigt mobile du forceps
delà 9® paire composé d’un seul article. Arthrosphaeria , Pocock.
3. 3. L’extrémité des tarses atténuée, l'épine apicale presque contiguë à la griffe. La vulve 9 formée de 9 écailles. Le doigt mobile du forceps de la 9® paire biarficulé Zephronia, Gerv., Pocock.
Genre BOURNELLUM n.
Sphaerotherium, G.-C, Bourne, ./ournff/ o/" the Linn. Soc. of London, t. XlX(i886), p. i6i.
Nous ne connaissons ce genre que par les ligures qu’en donne Bourne. Les formes extérieures sont exactement celles du genre Sphaerotherium
diffèrent du reste de ceux de toutes les espèces que nous connaissons : le 9® article qui forme le doigt fixe est allongé, dilaté et arrondi à sa base au bord externe, pour porter la harpe, et la pince est très courte.
P) Nous ne connaissons pas le Sphaeropoeus hercules, Brandt, qui doit servir de type au ^anva Sphaeropoeus.
Bombay Nat. Hist. Soc. , i898,p,96q, P) Nous dédions ce genre à G.-G. Bourne
MYRIAPODES
proprement dit, si ce n’est que les lobes latéraux du a*" segment du corps sont fortement prolongés en arrière, entourant en dessous ceux des segments suivants et que leur gouttière, au lieu d’être largement burinée, paraît être réduite à un sillon étroit et obsolète. Le bord inférieur du pygidium aussi, au lieu d’être comprimé, serait un peu renflé en bourrelet. Les appendices copulateurs ont la même composition que chez les Sphaerotherium , mais les lames cornées de la 2® paire sont très petites et très grêles. Il en est de même des deux lobes styliformes de la plaque sousanale, qui suivent toujours la forme et la longueur des lames cornées. Les appareils musicaux appartiennent au 2® et au 4® type (cf. p. 12, i3). Le pygidium porte à sa face interne, près du bord inférieur, deux groupes de tubercules stridulatoires très caractéristiques, qui sont spéciaux à ce genre. Le genre Bournellum est un type sud-africain. Sa présence n’a pas été signalée à Madagascar. Nous avons été, néanmoins, obligés d’en tenir compte dans ce travail, pour en isoler nettement les genres qui suivent, et pour donner une idée complète de l’appareil musical des Sphaerothériens. C’est en effet ce genre qui offre l’appareil stridulateur le plus accentué et qui peut le mieux servir de point de départ pour l’étude des modifications qu’on observe dans les genres suivants.
BOURNELLUM OBTUSUM, B
Sphaerotherium OBTUSUM, Boumo, L 1. p. 172; tb. 27, fig. i-A, c?.
Maximum. Segmentorum lobi latérales apice arcuati; pygiclii margo posterûor incrassatus, rotundatus ad externum rejlexus. Appendices copulares secundi paris forcipulo longiore quant latîore instrucli, digito fixa normali, graciliore; digito niobili longiore, apice rolundato, uncinato. Appendices primi paris , stridulatores ; eorum secundus articulus in processum elongalurn acutum productus; articulus tertius ilium superans, anterius processum lobiformem in longitudinem carinulatum formans c^.
Afrique méridionale.
qui en a fait connaître les espèces dans un mémoire accompagne' de très bonnes Ggures et dans lequel il a le premier décrit les organes stridulateurs des Sphaerothe'riens,
sans se douter que ces organes sont, dans les espèces par lui décrites, bien diffe'rents de ceux qui se rencontrent chez les autres espèces de ce groupe.
Chez celte espèce, l’instrument musical des appendices antérieurs est bien caractérisé. Le a*" article se prolonge à sa face postérieure en une longue apophyse aiguë. Le 3® article, qui la dépasse, émet à sa face postérieure un processus comprimé, dont le bord apical arrondi est rayé de sillons longitudinaux séparant des carinules saillantes, formant une petite harpe sonore. Le 3® article n’étant mobile que de droite à gauche, ses mouvements doivent promener sa harpe sur la pointe de l’apophyse du 9® article et déterminer ainsi un ébranlement qui se traduit par des stridulations sonores. L’appareil de la 9^ paire d’appendices (fig. 19, 1 9“) a été décrit p. 1 3.
PI. XV
Sphaerothrrium RETUSUM, Boume, 1. 1. p. 172, fig. 5-7, d.
Praecedenli fonnis smillmus. Appendices copidares secundi pans difformes, secundo arhculo laliore quant longiore , processu subtransverso, acuto, margine obtuse bidentato; digito niolnli graciilimo. Appendices primi paris processu secundi articuli brevi, acuto; tertio arhculo rotundato (^carinuhs stridulatoribus nulhsf^^'^'j.
A frique méridionale.
Genre SPHAEROTHERIÜM, Brandi.
(PL I, fig. 1, 2).
Sphaerotherium, Brandi, Bulletin de Mosc. , t. VI, 198(1833); — P. Gervais, ap. Walcke-
naer 1ns. Aptères, f. IV, 77 (1847); — F. Karsch, Archiv.f. Naturgesch. (1881), p. 27, et
autores.
Zephroma, J.-E. Gray, Griffith Anim. Kingd. Ins., pt. i35 (parlim) [i832].
Corps lisse ou rugulé. Antennes composées de 7 articles, pour la plupart plus longs que larges; le 6® peu ou pas renflé, le 7® très petit.
Mandibules (fig. 9“, 9^ 9®) ayant leur 3® article garni de peignes cornés (d), précédés de deux dents (c).
Lèvre inférieure (fig. 9) composée des pièces suivantes : 1° deux
p) La figure représentant ces appendices n’est pas claire. On dirait que le 3'" article l'orme un forceps. Suivant le texte, cet article formerait un lobe arrondi.
MVRI APODES.
pièces postérieures externes (o) 2° deux pièces antérieures ex-
ternes (rt), portant un palpe unguiforme très court; 3° une pièce médiane (d) [mentum] subbidentée à son bord antérieur, soudée aux pièces externes; 4” une pièce, basilaire impaire transversale (/) \]iyj)osiome\ bisinuée en avant, unisinuée en arrière.
Le premier segment du corps (fig. 1, i“, ft) à bord supérieur sinué, non dentelé. Le 2® segment (h) grand; ses ailes latérales arquées mais non fortement prolongées en arrière; creusées d’une gouttière fortement burinée. Le bord postérieur de cette gouttière vif, mais dépourvu d’éminences et de stries obliques.
Pattes très comprimées. Le bord postérieur des fémurs et des tibias entier. Le dernier article des tarses portant en dessus une épine apicale; son bord inférieur armé de 5 à 6 paires d’épines, sauf aux deux premières paires, qui sont dépourvues d’épine apicale et qui ne portent en dessous que deux à trois paires d’épines (pl. I, fig. 1", 1®). Aux pattes suivantes, surtout à celles de la partie postérieure du corps, le 6® article souvent obliquement tronqué, d’où il résulte que l’épine apicale est un peu écartée de la griffe.
Pygidium, souvent entièrement lamellaire; sa face interne concave n’offrant pas chez les mâles de renflements tuberculigères; son bord inférieur (postérieur) lamellaire.
Appendices copulateurs des mâles (pl. I, fig. 2®; pl. IV, fig. 6“), composés, dans l’une et l’autre paire, de trois articles apparents, terminés par des forcipules formés par leurs 2® et 3® articles. Les lames cornées de la 2® paire très grandes, longues et larges, terminées en pointe (pl. I, fig. 2®, iii). Les lobes de la plaque sous-anale très grands, aussi longs que les lames cornées.
Appareils musicaux, chez les mâles, au nombre de trois, soit des 1®’’, 2® et 3® genres (cf. p. 12). Celui du premier genre, toujours très distinct, formé de i-3 carinules occupant la face antérieure du 1®® article de la première paire d’appendices; le 2® article de la dernière paire de pattes servant d’archet et portant à cet effet, sur son bord postérieur, un tubercule ou une dent (pl. IV, fig. 1®).
Les femelles, de même, munies d’un appareil stridulatoire (cf. p. i3), composé de carinules placées sur la plaque sous-anale (pl. XV, fig. 1 1), et le 2® article de la dernière paire de pattes portant comme chez les mâles sur son bord postérieur une sorte de dent (fig. 1 1“) ou 3-/t petits tubercules espacés.
Le genre Sphaerotherium est fortement représenté à Madagascar.
TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES
i.La face interne du pyj^idium, olîrant une carène sous-anale line'aire, le plus souvent elDicée au milieu et se pre'sentant alors sous la forme de deux carènes transversales ]>lacées l’une de chaque côte'. Chez les grands individus des grandes espèces, celle carène épaissie en bourrelet, surtout sur les côtés, et formant souvent un arc complet. Les carinules prémarginales toujours distinctes.
!2. Pygidium un peu défaussé; son bord apical un peu relevé en dehors, précédé d’une dépression vague en gouttière transversale, offrant à cause de cela, de profil, la forme d’une demi-cloche (campanulé : pl. V, fig. 8).
3. Bord apical du pygidium fortement dévié en arrière; le pygidium vu de profil bombé au sommet, puis tombant perpendiculairement, puis oblique à son extrémité postérieure (inférieure, pl. IV, fig. 6). Corps lisse. Pygidium criblé de chaque côté dans sa gouttière. — i. campanulatum , n.
Taille moyenne
(P Comme il a été dit plus haut, les espèces de ce genre ne peuvent être identifiées avec certitude d’après leurs caractères ext^^rieurs. Ceux-ci ne diffèrent souvent que par des nuances qui échappent à toute description et que les dessins mêmes ne suffisent pas à faire distinguer avec précision; aussi les déterminations ont-elles besoin d’être contrôlées par l’examen dos organes
copulateurs des mâles. Lorsqu’on ne possède que des femelles, la détermination de l’espèce reste toujours assez incertaine, d’autant plus que la sculpture du test varie avec l’âge; on sait en effet que les très jeunes individus offrent toujours un test lisse et que la sculpture de ce test s’accentue de plus en plus à mesure que les individus avancent en âge.
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le pygidium ponctué partout. — é, glabrum, Butl
6. 6. Corps distinctement ponctué; le pygidium poli, criblé au milieu et au sommet; son bord inférieur non ourlé : vu par derrière un peu arqué. — 5. globulus, n.
h. à. Taille petite. Le pygidium aplati : vu de profil oblique, à bord apical à peine réfléchi.
5. Pygidium criblé au milieu. Bord postérieur des carènes des segments du corps oblique. — 6. piligenm, n.
5. 5. Pygidium entièrement lisse. Bord postérieur des carènes des derniers segments du coT'ps droit, non dévié P*. ■ — 7. lamprinum, Bull.
2. 2. Pygidium en segment de sphère; vu de profil, bombé au sommet; sa partie inférieure tombant perpendiculairement; son bord apical non ou à peine déflécbi en arrière. (PL I, fig. 1% pi. IV, fig. 2.)
Espèces à nous connues
k. Les ailes des derniers segments du corps ayant leur bord postérieur oblique et sinué. (PI. I, fig. i“.)
5. Corps fortement et densément ponctué en crible et rugueux. Pygidium vu par
derrière ayant son bord postérieur arqué. Taille très grande. — 8. actaeon, Wli.
5. 5, Corps rugulé ou faiblement ponctué, à ponctuations peu profondes, ou lisse.
6. Corps rugueux, densément et assez fortement ponctué. Bord apical du pygiclium vu par derrière, arqué dans toute sa largeur, avec échancrures latérales faibles. Taille très grande. — 9. coquerelianum , n. — 10. hi])pocastamm , Gerv. — 11. inmane, Karsch. — 12. latum, Butl.
6. 6. Corps lisse ou très finement ponctué. Taille moyenne ou petite. — (io*c/c-
gans.)
7. Bord apical du pygidium vu par derrière, paraissant arqué et un peu prolongé au milieu.
Bord apical du pygidium subangulaire
9. Pygidium de profil aplati dans sa partie inférieure; son bord apical remarquablement angulaire. — - i^.fratermm, n.
Cette espèce est la seule du groupe 1 qui offre ce caractère; toutes celles qui la précèdent offrent des carènes obliques.
HYBIAPODES, !>
9. 9. Pygidium sphérique; son bord apical moins distinctement angulaire. — ih.vœllzhowiamm, n.
8. 8. Bord apical du pygidium arqué dans toute sa largeur. — i5. platylabum, n.
7. 7. Bord apical du pygidium vu par derrière droit, horizontal, non prolongé au milieu.
Corps entièrement lisse et poli
9. Le doigt mobile de la 1''° paire des appendices copulateurs allongé, conique; le doigt fixe de la a' paire long, grêle, arqué. — 16. digitale, n. (PI. V, fig. 16.)
9. 9. Le doigt mobile de la première paire court, carré ou trapézoïdal,
épineux; le doigt fixe de la i'° paire grêle et crochu à son extrémité. (PL XV, fig. 7', 7.)
10. Le i'’’’ article de la 1''“ paire avec une carène saillante et comprimée sur sa face antérieure. — 17. anomalum, n. (PL XV, fig. 7^ i.)
10. 10. Le 1®'' article de la i''® paire avec deux carinules obsolètes. —
Taille moyenne
10. Le a® segment du corps de grandeur ordinaire; sa gouttière très étroite le long du bord antérieur. [3 . pygidiale , n. 90
10. 10. Le a® segment du corps court; sa gouttière large même au mi-
lieu. — ao. priapus, n.
li. à. Les ailes des derniers segments du corps peu ou pas prolongées en arrière, à bord postérieur non sensiblement sinué, continuant presque perpendiculairement le bord postérieur des segments 6) (PL IV, fig. a, a^.) Pygidium en calotte sphérique; son bord postérieur tombant. — ai. blandtim, n. (PL XV, fig. 9.) — strididator, n. (PL XV, fig. 6.)
Espèces à nous inconnues
d) Cependant, il y a lieu de remarquer que les ailes offrent une faible tendance à devenir obliques et que le bord postérieur, étant légèrement excisé, forme avec le bord
supérieur des segments un léger angle saillant, au lieu de former un angle rentrant comme chez les Sphærothcrium fraternum et les espèces voisines.
MYRIAPODES. 27
h. Le pygidium offrant au-dessus du milieu de son bord postérieur un tubercule triangulaire. — 28. stigmaticum , Butl.
i. Zi. Le pygidium dépourvu de tubercule. — 2/1. neptunus , Butl. — 26. crassutn, Butl. — 26. reliculatum , Butl. — 27. testaceum, Oliv.
. 1. La face interne du pygidium offrant au milieu de sa hauteur de chaque côté une forte carène transversale, très saillante et comprimée. Les carinules prémarginales nulles. — 28. libidinosmn, n.
i. La 2' paire des appendices copulateurs ayant son 3^ article, soit le doigt mobile de sa pince :
a. Large, et aplati dans toute sa largeur, muni au bord interne d’une dent.
b. Très large, à bord externe très arqué. — i5. plalijlabutn.
b. b. Moins large, à bord externe moins arqué, s’atténuant au bout. — 9. coquere-
lianum.
a. a. De forme ordinaire, non fortement dilaté, arrondi au bout.
b. armé à son bord interne de 1 à 3 épines (ou poils spiniformes).
c. de 1 épine et de 1 dent. — 6. piligerum.
c. c. de 2 ou 3 épines;
d. de 2 épines;
e. le doigt fixe assez robuste; offrant une dent à la basg de son bord interne. — 22. stridulator. — 28. libidinosum. — 6. piligeimm.
e. e. le doigt fixe grêle, n’olfrant ])as de dent à son bord interne. — 19. im-
becillim.
d. d. de 3 à ô épines. — li. voeltzkowianum. — 17. anomalim. — 18. Alluaudi.
— 21. blandum.
b. b. dépourvu d’épines.
c. Le doigt fixe offrant à son bord interne une dent; le doigt mobile sans dent.
d. Le doigt mobile plus long que le doigt fixe; son bord interne bisinué et
formant un angle obtus. — 7. lamprinum.
d. d. Le doigt mobile pas plus long que le doigt fixe, subconique. — 3. py-
gidiale. — 16. digitale.
c. c. Le doigt fixe n’offrant pas de dent distincte ;
d. mais un angle plutôt qu’une dent.
e. Le doigt mobile conique. — 16. digitale.
e. e. Le doigt mobile dilaté, atténué au bout. — 1. campanulatum. d. d. n’offrant aucune trace de dent. — üo. priapus.
SPnAEROTHERIÜM CAMPANULATUM , n
(PI. IV, fig. 6-6'.)
Flavo-olivacciim ; statura sat grandi; laevigatum, polituni, suhtilissime , in nîis distinctius coriaceum; pijgidio brevi, porpcndicaJnri, apice valde retro-defexo , ante opicem transverse laie camliculato, a lalere semi-campanulato ; superficie polka, punctis crassis piligeris conspcrsa, basi, m medto et in margmibus omnibus laevigata, impunctata, vel tantum sparse punclulata (f .
d' Longueur du corps, /i5 mlH.; largeur du 1" segment, 12 mill.; largeur au milieu du corps, 26 mill.; largeur du 2' segment, 26 mill.; largeur du pygidium, 22,2 mill.
(f. Corps lisse, de couleur jaunâtre ; sa surface ressemblant parfaitement à celle du S. pjjgidiale. — • Tête pourvue de quelques ponctuations dans sa partie antérieure, devenant obsolètes en arrière; son bord postérieur sensiblement écbancré au milieu; le bord antérieur du cbaperon rugueux;, éclicMicré au milieu en petit demi-cercle. — Antennes brunes, g^arnies de poils roux.
Premier segment du corps ayant son bord antérieur angulaire, offrant au milieu de ce bord quelques ponctuations peu appréciables; présentant plus en arrière trois impressions obsolètes, dont la médiane la plus distincte, et avec une petite carène horizontale (qui peut-être n’est qu’accidentelle). — Deuxième segment ayant les lobes latéraux régulièrement arqués; leur bourrelet marginal lisse, brillant, bruni, de même que le bord postérieur du segment. La gouttière presque lisse aussi, dépourvue de ponctuations. — Segments suivants d'un jaune olivacé, avec le bord postérieur étroitement brun; lisses dans leur partie découverte, pointillés dans leur partie antérieure, au moins ceux du milieu du corps, légèrement coriacés ou ponctués sur la partie postérieure des ailes latérales. — Les ailes assez distinctement tronquées au bout, faiblement ourlées et obliques, surtout aux derniers segments.
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Pygidium lamellaire et de forme remarquable, de prolil très court, bombé au sommet, ayant son bord infe'rieur fortement dévié en arrière et précédé d’une large gouttière; représentant assez exactement les contours de la moitié d’une cloche. La partie convexe semée de très fines ponctuations parfois presque effacées par l’usure; la partie concave occupée par de gros points cribriformes piligères espacés; le bord et les angles inférieurs très lisses, très luisants et n’offrant que de petites ponctuations très espacées. Vu par derrière, le bord inférieur droit, non prolongé au milieu, mais faiblement ourlé. La face interne rugulée de chaque côté. La cavité anale limitée en dessous de chaque côté par les carènes transversales obliques, qui sont ici un peu renflées en bourrelet obsolète mais sans se rejoindre au milieu du segment; la cavité même offrant quatre à cinq stries ou très fines carinules arquées.
Les carinules iramyerses prémarginales latérales, noires, grosses, largement interrompues par le sillon longitudinal, qui est ici en gouttière large très obsolète, non dessiné, d’où il résulte c|ue les carinules ne forment que deux protubérances très courtes, parfois presque oblitérées en partie. Plaques pleurales des segments pédigères rugulées, un peu renflées en bourrelet, plus lisse dans leur partie postérieure; celles des premiers segments terminées en pointe arquée en arrière, devenant toujours plus obtuses jusqu’aux derniers segments pédigères, où leur extrémité devient tout à fait arrondie. Celles du pygidium grandes, lisses, en trapèze arrondi.
Appendices copulateurs. — La paire antérieure relativement longue; son 1®’’ article n’offrant qu’une seule carinule stridulatoire ; le 2® allongé; le doigt mobile ne dépassant pas beaucoup le doigt fixe. La 2® paire ressemblant à celle du S. pygidiale, mais le doigt fixe, plus grêle, n’offrant pas de dent après son milieu, son bord externe formant seulement un angle obtus; sa partie arquée très grêle commençant seulement après le milieu ou même au delà, comme chez le S. pygidiale, mais moins grêle que chez ce dernier; le doigt mobile à bords presque parallèles, puis s’atténuant par son bord interne dans son tiers apical. Les deux doigt de la pince d’égale longueur.
Nous n’avons pas trouve d’organe stridulatoire aux appendices copulateurs de la deuxième paire.
Madagascar. — Côte Sud-Ouest (Alfred Grandidier, i d).
Cette espèce est parfaitement sèpare'e des S. anale n., glahnm, et nignm, Butl. Elle se distingue des deux premières par la forme du pygidiuin, qui, vu de profd, est beaucoup plus concave (réfléchi) en bas que chez ces derniers, et par la surface du corps, qui est parfaitement lisse, tandis qu’elle est ponctuée chez le S. anale. Elle diffère du S. nigriim (espèce africaine) par la forme du corps, dont les bords latéraux vus d’en dessus sont à peu près parallèles, le a*" segment surtout étant plus large que chez le S. nigrmn. Chez ce dernier, les bords latéraux du corps suivent une ligne arquée, vu la petitesse relative du a® segment.
PI. IV, fig. 6, derniers segments du corps d; — fig. 6“, appendices copulateurs; r, r, pièces de support (hanches) pour la et la 2' paire;/, le doigt fixe du forceps de la 2' paire; m, le doigt mohile de la même paire; — fig. 6\ les mêmes, vus de profil.
SP1I.\EK0THER[UM ANALE, n
(PI. IV, fig. h.)
Brimneum, obscurum, validum, omnino confertim punctatum ; pygidio basi convcxo, injemis obsoletissime transverse subcanaliculalo , scilicet margine subdejlexo. 9.
$ Longueur du corps : n° 1, 53 niill.; n° 2, A3 mili. — Largeur au 2° segment : n° 1, 26,5 mill.; n° 2, 23 mill. — Largeur du pygidiiim : n° 1, 23;5 mill.; n° 2, 18, 5 mill.
9. D’un brun chocolat ou olivacé. — Tête lisse, semée de ponctuations éparses. — Premier segment plus ou moins bisinué à son bord antérieur. — Deuxième segment semé de ponctuations effacées; sa gouttière complète en dessus, ruguleuse, ponctuée; le bourrelet marginal lisse. — Les autres segments tous densément ponctués, leurs ponctuations donnant à la surface un aspect chagriné.
Pygidium offrant la même sculpture; vu de profil, sa base convexe, mais sa partie inférieure, au lieu de continuer la courbure régulière de la base, devenant un peu évasée dans toute sa largeur. Cette partie, qu’on
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peut appeler marginale, séparée de la partie basilaire convexe par une légère dépression transversale, appréciable surtout de profil, mais moins forte que chez le S. campanulalum. Le bord inférieur lisse, ses échancrures latérales distinctes.
Un individu plus jeune a sa carapace plus lisse; les segments sont luisants, et seulement semés de ponctuations éparses En revanche, la tête est plus ponctuée que chez les individus adultes. Le pygidium est déjà assez densément ponctué; il est plus fortement cannelé et plus réfléchi que chez les grands individus; le bord inférieur en est plus comprimé, plus parabolique et moins largement arqué; sa face interne offre, de chaque côté, une carène oblique linéaire et vive; les carimdes prémarginales sont longues, assez largement interrompues par le sillon longitudinal, lequel est linéaire et écliancre le bord postérieur.
Madagascar. — Antananarivo (Britisli Muséum, 2 9 adultes, et des jeunes).
Espèce caractérisée par les fines ponctuations du corps, partout très denses et très régulières. Elle rappelle le Sph. actaeon; toutefois, le test est seulement ponctué, non chagriné comme chez ce dernier, et le pygidium offre, entre les deux espèces, des différences sensibles. Sa forme semble être identique à celle du S. glabrum, Butl. (voir pl. IV, fig. 3), mais, d’après cet auteur, le corps du S. glabrum est dépourvu de ponctuations en dessus, faiblement ponctué sur les côtés et sur le pygidium.
Nous rapportons à cette espèce un individu 9 de petite taille (pl. IV, fig. 4), de couleur olivacée, dont toute la surface est finement ponctuée. Le 1"*’ segment du corps est très finement ponctué; le 2^" segment et le pygidium sont très distinctement pointillés; les segments du milieu du corps sont pointillés-striplés en travers; les ailes latérales, également pointillées, ne sont pas plus rugueuses que le milieu des segments. — Le pygidium est ponctué jusque sur ses bords; son bord inférieur est un peu moins avancé que chez le type. Vu par derrière, il est régulièrement arqué dans toute sa largeur et finement ourlé. La vulve 9 ressemble beaucoup à celle du S. actaeon (voir pl. V, fig. 12).
xMADAGASCAR.
9. Longueur du corps, 28 niilL; largeur du 1'="' segment, 7 mill.; largeur du 2° segment, i5 mill. 5; largeur du pygidium, ik mill.
Madagascar. — Côte Sud-Ouest (Alfred Grandidier).
PI. IV, fig. h, les derniers segments du corps du petit individu ci-dessus décîit (grossis).
SPHÂEROTHERlüM PYGIDIÂLE, n
(PI. V, flg. 8-8"; pl. XIV, %. 2 9-2 2'.)
OUvaceum vel Jlavicans; corpore polito, nitidlssimo vel sublilissime coriaceo, in alis laieralibus tnmcn distincte coriaceo; pijgidio 9 sphaenco, apice perpendiculari , utrmque et postice subtditer sparse punciulato; c? nittdo, utrinque punctis cribriformibus pdigeris remote notato [var. subtiliter punctnto), margine infcro leviter retroproducto; alis segmentorum vix retroobliquis.
Longueur du corps, Ç ^o mill.; (f 35 mill. — Largeur du 1“ segment, ? 9,8 mill.; c?* 9,5 mill.. — Longueur du a® segment, $ 6,5 mill.. — Largeur du 2' segment, $ 30 mill.; <f 17,5 mill.. — Largeur du pygidium, Ç 17,2 mill.; d' 16 mill.
d. De taille moyenne, d’un jaune olivacé, avec le bord postérieur des segments étroitement brun. Très voisin du S. campanulatum, mais moins grand. Les ailes des segments du corps d* à peine, 9 non dirigées en arrière (fig. 8“, 8^). Le pygidium moins fortement défaussé à son bord postérieur que chez l’espèce citée, ou l’étant à peine, ne présentant qu’une indication de gouttière; vu de profil, le bord postérieur oblique, à peine sinué. Segments du corps lisses et luisants, très finement coriacés, mais l’étant distinctement sur les ailes latérales. — Pygidium très luisant, mais criblé sur les côtés de ponctuations piligères assez grossières et très espacées; ces ponctuations se continuant en arrière jusqu’assez près du milieu; sa base et la bande médiane non ponctuées; son bord postérieur ourlé; vu par derrière, paraissant droit, non prolongé au milieu. Le pygidium du reste lamellaire; sa face interne offrant les mêmes caractères que le S. anale.
Appendices copulateurs (fig. 8') se rapprochant de ceux; du S. campanalatmn (pl. IV, fig. 6“), mais en différant en ce que le doigt fixe de la 2*" paire est plus large, plus arqué au bout et armé d’une dent à son bord
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externe. Le i"*’ article de la i'® paire n’olFrant qu’une seule carinule stridulatoire et le doigt mobile de la a*" paire ne paraissant posséder aucun organe musical.
9. Le pygidium (pl. V, fig. 8“) n’étant guère défaussé à son bord inférieur, mais presque complètement convexe et entièrement lisse; de profil, tombant perpendiculairement; toute sa surface finement coriacée, un peu rugulée sur les flancs et semée de très faibles ponctuations obsolètes sur les côtés de sa partie inférieure; ces ponctuations devenant plus rapprochées dans la partie apicale jusque près du milieu; du reste très peu profondes, comme effacées, nullement cribriformes. Les segments du corps souvent pointillés à leur base.
Vulve 9 (fig. 8'^). — La plaque interne beaucoup plus petite que l’externe, peu obliquement tronquée au bout; l’interne à bord supérieur très arrondi, taillée à angle droit en bas, avec son bord inférieur court. La plaque inférieure partagée par un sillon et formant deux petits lobes arrondis, séparés par une petite échancrure, le lobe externe de beaucoup le plus grand.
Var. d. Certains mâles, tout en ayant la forme du pygidium propre aux mâles, n’ont pas cette partie du corps garnie de ponctuations cribriformes, mais offrent exactement la même sculpture que les femelles.
Madagascar. — Fianarantsoa (A.Grandidier, plusieurs individus de la partie orientale). — Tananarive (Muséum de Paris, M. Catat). — Ile Maurice (Ro billard, musée de Genève).
Pl. V, %. 8, le mâle grandi; — fig. 8“, l’extrémité du corps de la femelle; — fig. 8\ les derniers segments du corps de profil, pour montrer que les ailes latérales ne sont pas prolongées obliquement en arrière; — fig. 8', les appendices copulateurs du mâle, r, plaque ventrale, v, lanières de la plaque sous-anale; — fig. 8'^, les deux premiers articles de la a* paire de pattes d’une femelle; le premier portant la vulve. (Voir les lettres de la figure ii : i, plaque interne; e, plaque externe; O, plaque inférieure.) — Pl. XIV, fig. 22, hanches ou lames des appendices copulateurs de la deuxième paire (face postérieure); s, pièce de support; c, lames; — fig. 22“, coupe de l’extrémité d’une lame; — fig. 9 2'’, lames de la deuxième paire (face antérieure); — fig. 22', forceps gaxiche et anus;/, fémur; t, tibia; s, tarse; a, lanière de la plaque sous-anale; v, valve anale gauche.
Cette espèce rappelle beaucoup le S. piligerum, mais les ailes latérales du corps sont moins lisses et les ponctuations du pygidium c/ sont dis-
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posées à l’inverse de ce qu’elles le sont chez le S. piligcrum; la forme du pygidium diffère notablement dans les deux espèces.
L’espèce ressemble aussi au S. priapus, mais le a® segment du corps est de longueur ordinaire, plus long que chez le priapus, et sa gouttière antérieure est très étroite, même presque nulle au milieu, ou plutôt réduite à l’état d’un simple sillon, tandis qu’elle est large chez l’espèce citée. — Comparez les mesures de longueur du a® segment chez les deux espèces.
h. SPHAEROTHERUJM GLABUUM, Rull.
(PI. IV, flg. 3“)).
Sphaerotherium glabrum, Butler, Proceedings of the zool. Sociehi of Lond. (1878), p. 173, 9,pl. XIX, fig. 1, i“.
Pallide castaneim ; capite, 1° segmenta, necnon marginibus posùcis segmentorum dorsallum fusco-castaneis , subpiceis; capite polito , sulcis latis longitudinalibus ac inter ülos siiperne impressione renifonni notato, crasse punctato, excepta in centra; 1° segmenta laevigata, planata, antice sériés piinctarum absaletarum præbente; segmentis dorsalibus nitidis, alis lateralibus crasse punclalis ; pygidia amnina crasse sat dense punctata, area centrali subtumida, margine leoiler rejlexa. — Langit. 22 lin.; latit. i3 lin. (Butler).
Madagascar.
Cette espèce paraît être très voisine du S. pygidialc. Le bord du pygi- ' dium est ponctué partout et son bord postérieur semble être uu peu plus prolongé que chez l’espèce citée.
SPHAEROTHERIUM GLOBULUS, U
Slatura media ; carpare palita , distincte punctata ; superne et in media cribrasa; segrnentarum pasticarum alis abliquis; pygidia canve.va, margine inféra madice rejlexa, haiid margmata, in media levitcr praducta. (J.
(f. Longueur du corps, 28 mill.; largeur du 1" segment, 7,0 mil!.; largeur du 2° segment, i5 mill.; largeur du pygidium, i3 mill.
d. De taille moyenne. Tête densément ponctuée vers le bas. i^^seg-
P' D’après Butler.
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ment ayant son bord anterieur peu avancé au milieu. Corps lisse, très finement coriace, La gouttière du 2® segment lisse. Les segments devenant toujours plus pointillés du d'hall dernier; le pointillé d’abord très fin, passant à l’état de ponctuations espacées assez fortes aux quatre derniers segments, et surtout apparents sur le dos. — Pygidium lamellaire, très lisse, comme une plaque de métal poli, nullement corlacé, mais criblé au milieu et vers sa base, de points enfoncés, soit de ponctuations deux ou trois fois plus fortes que celles du segment précédent; ces ponctuations se perdant dans le tiers inférieur, où elles ne forment que quelques points isolés. La face postérieure, vue de profil, oblique et droite; le bord inférieur arqué. — A la face interne, la carène sous-anale formant un arc presque complet; les carinules prémarginales linéaires, noires, longues; le sillon longitudinal qui les coupe, linéaire, écliancrant souvent le bord postérieur. Le bord inférieur des ailes des segments du corps peu ou pas ourlé et le bord postérieur du pygidium n’offrant aucune trace de sillon marginal.
Couleur d’un jaune fauve ou légèrement brunâtre.
Appendices copulateurs â, — La i'® paire ayant son i®’’ article très carré, un peu élargi à l’extrémité, à bord interne oblicjue très tranchant, à angle apical interne aigu mais mousse; offrant sur sa face antérieure deux carènes stridulatoires arquées. Le doigt mobile placé en devant, conique, recouvrant le doigt fixe, lequel est sensiblement moins long. — ■ La 2® paire ayant son doigt fixe grêle et arqué, à bord interne peu fortement sinué, offrant avant son milieu comme le vestige d’une dent mousse. Le doigt mobile assez large, parallèle jusqu’au milieu; son extrémité arquée; le bord externe arqué après le milieu; l’interne assez fortement sinué, formant un angle obtus avec la partie droite de la première moitié du même bord, portant deux épines: lune moins grande un peu avant le milieu, l’autre plus grande avant l’extrémité; le bout assez fortement arrondi. Les lames cornées ayant leurs deux moitiés contiguës jusqu’au delà du milieu, ensuite fortement divergentes, séparées par une échancrure en triangle médiocrement aigu.
U organe stridulalcur de la 2® paire d’appendices composé d’une rangée
tle 7-8 tubercules placés presque sur le bord opposant de la face postérieure du doigt mobile, à peu près comme chez le S. vœltzhowianum.
Nosy Bé (Muséum de Paris).
Cette espèce ressemble par la surface de son corps au S. piligerum, mais, chez celui-ci, les derniers segments pédigères ne sont pas ponctués et le pygidium est au contraire beaucoup plus densément ponctué que chez la présente espèce. Les appendices copulateurs des deux espèces offrent entre eux quelque analogie mais avec des différences sensibles.
. 6. SPHAEROTIIERIUM PILIGERUM, 11.
(PI. V, (îg. 19 et 19“; pl. XV, %. 4-4\)
Nigrum, in desiccalis Jlavescens ; tolumpolitum, nitidissimum , etsi in alis lateralibus ; pygidio posterius a lalere planato , obliqua, in medio punctis piligeris confertim cribroso, utrinque et apice punctis crassioribus remote-consperso ; margine apicali subtiUter sulcato, haud producto. c?.
rf. Longueur du corps, 38 tn'ill.; largeur du i'"' segment, 7,5 mill.; largeur du 2' segment, i4 mill.; largeur du pygidium, 12,8 mill.
d*. Formes du *S. anale, mais la taille beaucoup moins grande. Corps très lisse et luisant; la tête semée de grosses ponctuations; le reste du corps très poli, non ponctué.
Tête fortement échancrée en arrière, avec une ligne de ponctuations a son bord postérieur. Bord antérieur du i®’’ segment non avancé au milieu. La gouttière du 2® segment forte, mais linéaire au milieu. Les ailes des segments peu obliques; le bord postérieur de celles des 3®-5® presque droit; celui des suivantes peu sinué; celles des quatre pénultièmes segments taillées presque en angle droit (fig. 19“). Pygidium à peu près comme chez le S. lamprinuni; de profil un peu aplati, oblique , à bord inférieur non défléchi; toute la partie aplatie et médiane assez densément ponctuée par ponctuations piligères médiocrement grosses; tout son pourtour et les côtés lisses, semés de ponctuations plus grosses et très espacées. Sa partie basilaire plus convexe que chez le S. lamprinum. Le
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bord apical finement ourlé ; sa partie médiane non prolongée. — La face interne du pygidium offrant les mêmes caractères que chez le S. glohuhis.
Couleur noire avec les pattes d’un noir olivacé. — Des individus desséchés sont d’un jaune sombre.
Appendices copulateurs (fig. iq). — La i*'® paire ayant son 9® article assez long, arrivant aux deux tiers de la longueur du 9® article de la 9® paire. La 9® paire vue par devant assez grêle. Le doigt fixe formant une dent au milieu de son bord interne. Le doigt mobile peu arqué, dépassant à peine le doigt fixe , armé d’une dent aiguë aux deux tiers de son bord interne-postérieur, et portant un poil spiniforme avant son extrémité; celle-ci étroitement arrondie; vue par derrière, largement arrondie
(pl.XV,fig. /i).
Appareil stridulatoire. — La harpe de la i ''® paire composée de deux carinules occupant l’angle interne du i®*" article. Le doigt mobile du forcipule (pl. XV, fig. /i“) garni de très petits tubercules, portant à l’extrémité de sa face opposante deux fortes épines et, sur le bord apical, deux lobes chitineux fortement striés en travers (fig. s). L’organe de la 9® paire (fig. h) formé de 6-8 tubercules striés placés à l’extrémité du bord interne-postérieur (les deux premiers étant les plus grands et les plus espacés), puis offrant deux épines vers l’extrémité et une troisième moins grande sur la face postérieure de la dent du milieu du bord. Le doigt fixe armé à sa base d’une épine.
Madagascar (Muséum de Paris, 9 d récoltés par M. Gâtât. — -Musée de Genève, 9 â).
Cette espèce diffère essentiellement du S. lamprinum par la forme des ailes de ses segments, par son pygidium ponctué en crible (les ponctuations étant piligères) et par la forme des organes copulateurs (Voir pl. V,
fig. 17).
Les segments offrent par places de petits sillons coriacés, très faibles comme toujours chez les espèces à corps lisse. La surface de leurs ailes n’est pas distinctement coriacée comme chez le S.priapus, mais lisse, aussi bien que la partie dorsale des segments.
Obs. Par analogie, on peut supposer que la femelle a son pygidium faiblement ponctué comme chez le S. pygidinle.
PI. V, fig. 1 9 , appendices copiilateurs d* vus par leur face antérieure in situ; v, lobes de la plaque sous-anale; — fig. 19“, l’extrémité postérieure du corps. — PI. XV, fig. appendices copulateurs vus par leur face postérieure; — lig. h, forceps de la 2' paire; — fig. 4“, 2' et 3' articles de la Impaire; — (ig. extrémité du 3' article fortement grossi; — s, ses lobes stridulatoires striés.
SPHAEROTIIERIUM LAMPRINÜM, Bull
(PI. V, fig. 17-1/-)
SpiiAEROTiiERiüM LAMPRINÜM, A. Butiei’, Traus. of thc cïitomol. Soc. of London, IV (1878), p. 3oo, d iramaturus.
Nitidissimum; capite crasse parceque punctato, profunde shiuato; 1° corporis segmenta brevi , polito ; 3° segmenlo antice crasse marginato; segmentorum 3'-i 1' carinis lateimlihus ohliquis; pygidio a latere visa obliqtio, margine postico siibrecto, hautl rotundato, sulco margmah distinclo. Siiperne castaneum vel olwaceum; sublus virescens ; pedibus anlennisque vlrescentibus.
Variai capile antice nigricanle; margine antico segmentorum dorsalium maculisque con- .spersis pallescentibus ; velomnino rufescens (secundum Butler).
Longueur du corps, 91, 5 miii.; largeur du a' segment, 10 mill.; largeur du pygidium, 9,2 miil.
Espèce remarquable par le poli du corps, lequel n’est nullement ponctué, mais partout très luisant. L’espèce se distingue aussi à la forme du pygidium, lequel est moins bombé en calotte sphérique que chez les espèces précédentes, soit plus aplati obliquement.
Madagascar. — Fianarantsoa (Musée britannique).
Nous rapportons à cette espèce un individu d offrant les caractères suivants (pl. V, fig. 17-17*’):
Parvulus, ocraceus vel castaneus; corpore nitido, polito; segmentorum alis laleralibus parum acutis, margine postico primarum arcuato, posticorum recto, haud sinuato; segmentis in dorso punclulatis; pygidio oblique planato, nitidissimo, valde polito, margine apicali subarcuato, marginato. d.
ç? . Longueur du corps, 19,5 mill.; largeur du segment, 4,6 milL; largeur du 2' segment, 9 mill. largeur du pygidium, 7,76 mill.
â. Tête peu ponctuée, mais ses parties latérales en dedans des yeux finement rugulées ou ponctuées. Corps lisse, très finement coriacé; ses
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segments très finement et assez densément ponctués en dessus au milieu, au moins à partir du 3" ou du /i'". Le i*'*' segment angulaire à son bord antérieur. La gouttière du 2" segment lisse. Les ailes latérales des segments, peu obliques, à bord postérieur non sinué, formant des angles émoussés; celles des segments 6'" et suivants n’ayant pas d’angle antérieur. Le pygidium lamellaire, très poli; de profil à peine convexe, obliquement aplati et très oblique suivant une ligne presque droite, seulement un peu arqué au sommet. Le bord apical point réfléchi, ourlé, vu par derrière, peu arqué, non prolongé en bas au milieu; la partie [irémarginale légèrement renflée en bourrelet. La face interne du pygidium comme chez le S. glohulus. Couleur d’un jaune olivacé; les segments avec quelques points noirs ou bruns et offrant quelques taches irrégulières, particulièrement sur les ailes (accidentelles?)
Appendices copulateurs. — La f paire (fig. 17“) ayant sa pince composée de doigts coniques. La 2® paire ayant le doigt fixe de la pince grêle, armé au milieu de sa longueur d’une dent aiguë, formée par une échancrure petite et angulaire; le doigt mobile dépassant le doigt fixe, étroit, arqué et arrondi au bout; son bord interne formant un peu avant son milieu un angle obtus.
Appareil stridulatoire. — La paire des appendices copulateurs offrant à l’angle an térieur-in terne de son premier article une harpe composée de deux carinules obliques courtes (fig. 17“); le bord interne et le bord distal, en outre, ourlés. Le forcipule armé d’une épine sur la face opposante du doigt mobile; celle du doigt fixe très rugueuse. Le doigt mobile de la 2*" paire ayant l’extrémité de son bord postérieur-interne crénelée et garnie d’une série de petits tubercules noirs , au nombre de 7-8 .
Madagascar (Musée de Genève).
PI. V, fig. 17. Appendices copulateurs c? vus par leur face antérieure in situ; — 17“ l’appendice gauche de la paire antérieure; — 17^ les carènes latérales des derniers segments du corps (non sinuées en arrière).
Cette espèce rappelle le S. piligerum, par la forme aplatie de son pygidium, mais celui-ci n’est pas criblé de grosses ponctuations comme il fest
/lO
chez le püigerum. Les deux espèces se ressemblent encore par la forme obtuse des ailes latérales des segments du corps, bien que cette forme soit un peu moins prononcée chez le püigerum; le bord postérieur de ces lobes, du 3*" au 5® segment, étant droit, non arqué, et celui des 8®-i2® étant subsinué, tandis que chez S. lamprinum, le bord postérieur des ailes des 3®-5® segments est arqué, convexe, et le bord postérieur de celles des 10-12® est droit (fig. 17^), nullement sinué. Les segments 3®-7® ont leurs angles postérieurs très arrondis.
SPHAEROTHEUIUM ACTAEON, WIUÏE
(PI. I, fîg. 1-1*’; pl. V, fig. 1 9; pl. XV, fig. 1 1.)
Zephronia actæon, a. White; Annals. a. Magaz. of Natur. Hist. 3" série, t. III (iSSg), p. Aoi, i; Pl. VII, %. 5, 5“, 5\
Giganteum, castaneum; corpore ubique confertim cribroso-punctato ac valde rngoso; segmentis in margine postico laevigatis; i° segmento solo et capile poliiis; corpore, praecipue postice, confertim rugalo, subgranuloso ; pygiclio sphaerico, margine infero medio a postico viso arcuoto. 9.
Longueur du corps ? , 67 à 96 mill.; largeur du 1°'' segment, i5,5 mill. à 22 milL; largeur du 2' segment, 3A,5 mill. à 5i mill.; largeur du pygidium, 29,5 mill. à mill.
Les différences qui séparent cette espèce du S. hippocaslanum sont les suivantes :
Le corps, notablement plus rugueux, partout chagriné et partout couvert de fortes ponctuations serrées, très distinctes à l’œil nu, ressemblant à des coups d’épingle; la surface entre ces ponctuations, non lisse ni finement rugulée comme chez le S. hippocaslanum, mais fortement rugueuse, surtout chez les individus de grande taille.
Le i®*" segment du corps, assez lisse. Le 2® segment semé de fortes ponctuations, espacées au milieu, plus rapprochées sur les côtés; la gouttière restant lisse ou peu ponctuée. Segments suivants densément garnis de fortes ponctuations et rugueux entre les ponctuations. — Pygi- (lium sphérique, à bord apical tombant, point dévié en dehors, tout entier densément criblé et en outre rugueux. Son bord apical ourlé : vu
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par derrière, arqué au milieu. Sa face interne renflée en un épais bourrelet sous-anal à arête vive sur les côtés, atténué au milieu (comme sur la figure 2% u, pl. I). Les carinules prémarginales longues, très fortes, partagées par une gouttière effacée, qui néanmoins échancre le bord inférieur du pygidium.
Les formes sont presque identiques à celles de l’espèce citée. La sculpture est du reste plus ou moins variable. Certains individus ont le corps criblé de très grosses ponctuations et sont moins rugueux que d’autres dans les espaces qui séparent les points enfoncés. Couleur d’un brun ou d’un roux marron, les individus desséchés passant souvent à l’ocracé fauve.
Organes sexuels 9 (pl. V, fig. 12). — La plaque interne de la vulve allongée, prolongée assez étroitement dans sa seconde moitié, son bord externe formant avant le milieu un angle droit, ensuite fortement sinué en arc de cercle; son extrémité arrondie; son bord interne droit dans sa plus grande longueur (la forme droite de ce bord résultant du fait que, les hanches des deux pattes étant contiguës l’une à l’autre, leurs bords internes se trouvent serrés l’un contre l’autre). La plaque externe presque en demi-cercle à son bord libre; les bords externe et inférieur formant ensemble un angle obtus. La plaque inférieure du double plus large que longue, formant deux lobes arrondis, séparés par une étroite échancrure non angulaire; le bord supérieur à peu près droit.
Appareil stridulatoire. — Ne possédant pas de mâles, nous ne pouvons décrire que l’organe des femelles. La plaque sous-anale porte de chaque côté, sur sa face postérieure, plusieurs carinules cornées parallèles (pl. XV, fig. 11), et le fémur de la dernière paire de pattes offre à sa face postérieure une rugosité tranchante (fig. ii“, s) servant d’archet pour jouer sur les carinules.
Madagascar. — Le type de White est au Musée Britannique. — Fort- Dauphin (Mus. de Paris; de très grands individus récoltés parM. Alluaud) — Fianarantsoa (Mus. de Genève h 9).
Espèce reconnaissable â son corps plus rugueux et plus fortement
luyniAPODES.
ponctué que chez aucune autre ici décrite. — Les plaques de la vulve 9 olFrent des différences avec celles du S. hippocastanum (cp. pl. V, fig-. i 5).
Obs. Un grand individu 9 de couleur noire offre des caractères de sculpture intermédiaires entre notre type et le S. hippocastamm. Les segments sont aussi fortement ponctués que chez le premier, mais la surface entre les ponctuations est finement ruguleuse-écailleuse, comme chez le S. hippocastanum. La forme des plaques de la vulve 9 répond cependant bien à celle qui caractérise notre type (pl. V, fig. 12). Cet individu est très embarrassant, car tous ses caractères extérieurs, sauf toutefois le fait que le 2® segment est fortement ponctué, sont ceux du S. hippocastanum. L’absence de mâles rend la distinction entre ces deux espèces incertaine.
Ç Loiiffueur du corps, circa, 70 miil. ; largeur du i'‘ segment, 1 7 mill. ; Ç largeur du 2' segment, 38,5 mill. ; largeur du pyglclium, 33,6 mill.
Un individu jeune a les segments de la partie antérieure du corps lisses et semés de ponctuations distantes. Le 2® segment ne porte qu’un petit nombre de ponctuations, surtout visibles sur les côtés, et le i®*' segment ri en porte pas.
Madagascar. — Fianarantsoa (Musée de Genève, Robillard).
Pl. I ; %. 1, une femelle de grandeur iialnrelle; — fig. i“, la même, de profil; a, i" segment du corps; b, 2° segment; p, pygidium; — fig. la même, vue par devant, grossie; a, 1" segment du corps; h, 2' segment; t, tête; m, mandibule. — (Les fig. 1' de la planche 1 sont mal nume'rotêes; elles ne concernent pas cette espèce, mais le S. coquerclianum.) — Pl. V : fig. 12 , les deux premiers articles d’une patte de la 2' paire de la femelle avec la vulve. — Pl. XV, fig. 1 1 , la plaque sous-anale Q avec ses carinules slridulatoires. — Fig. 1 1“, une partie de la dernière patte di‘oite, face postérieure; c, la hanche; s, la protubérance du fémur servant d'archet.
Sl'HAEUOTHElUÜM COQLERELIANUM , n
(Pl. I, fig. 2, 2“-2^; G c?, G 9 ('); pl. V, fig. 1 1 et pl. XV, fig. 1.)
Ohscurum , fuscum , subtiis testaceum; corpus totum superne conferlîm crasse puncta tum, rel crihrosum, poslice rugalum, retindato-rugosum ; 1° segmenta laevigato , punchs crassio-
(R Cette figure a été dessinée d'après un individu un peu déformé par l’alcool, et n’est pas très exacte; il convient de lui substituer la figure 11 de la planche V.
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7'ibiis consperso; forcipe appendicuni copularmm cf secundi pans ramo interno angusto^ exlerno lato ac dente med'io annato.
Longueur du corps, 9 64 mill., 48 mill.; largeur du i''' segment, 9 mill., d' io,5 mill.; largeur du 2° segment, 9 33 mill., 21, 5 mill.; largeur du pygidium, 9 29 mill., d 18,76 mill.
jGouleur noirâtre ou vert olivacé. Corps fortement et très dense'nient ponctué et, en outre, rugueux presque comme chez le S. actaeon, les rugosités s’accentuant de plus en plus dans sa partie postérieure.
Tête et i®'' segment du corps lisses, semés de grosses ponctuations distantes. Le 2® segment assez densément ponctué. Le pygidium sphérique, à hord apical souvent ourlé, ayant la même forme que chez le S. actaeon, rugueux, comme chagriné, souvent comme réticuleux. A sa face interne, la carène sous-anale très forte de chaque côté, épaissie et formant un bourrelet prononcé arqué en demi-cercle (fig. 2*", uY
Organes sexuels 9 (pl. V, fig. 1 1). — La plaque interne de la vulve étroite, formant à son bord interne avant son milieu un angle très obtus. La plaque externe ayant son bord supérieur très arrondi, son bord interne assez court et formant avec son bord inférieur un angle presque droit ou un peu obtus. La plaque inférieure profondément échancrée; son échancrure parallèle, coupée carrément à sa base et se terminant par deux dents arrondies assez étroites; son bord supérieur faiblement arqué. — Chez les individus jeunes, la plaque inférieure n’est pas échancrée, mais arrondie en demi-cercle.
Anomalie. — Chez un individu 9, nous trouvons 3 vulves : soit, outre les deux vulves normales, une troisième à la base de la 3® patte gauche.
Appendices copulaleurs d. — Vus par devant, ils se présentent comme sur la figure 2® de la planche I; vus par derrière, comme sur les figures i, i“, de la planche XV. La paire vue par derrière ( fig. i“) a son 2® article prolongé en une apophyse étroite; le 3® article dépasse le 2®; il est excavé et tronqué obliquement, et porte à l’extrémité de son bord interne reployé trois épines. Vue de profil (fig. 1^), l’apophyse du 2® article se présente sous une forme épaisse et obtuse et offre à sa base une épine. Le 3® article offre sur sa face opposante une épine placée vers sa base et trois autres après son milieu, entre les trois épines apicales. — La
pince de la 2® paire (fig. 1) a son doigt fixe grêle et un peu arqué avec une dent membraneuse et une épine à sa base. Le doigt mobile est épais, obtus au bout; son bord externe est arqué; son bord interne, excavé au bout, présente un peu après le milieu une dent membraneuse et même deux dents si on le regarde par sa face interne, celle-ci offrant deux bords vifs; le bord postérieur devient ensuite un peu sinué, et son extrémité est armée de trois épines.
Appareil musical. — La harpe de la 1’'® paire se compose d’une seule carinule, occupant toute la longueur du 1" article et de celle qui forme le bord interne (pl. I, fig. 2®). Le forcipule (pL XV, fig. i“) a le bord interne de son doigt fixe garni d’un groupe serré de petits tubercules aigus, de même que le bourrelet interne du doigt mobile. Le doigt mobile de la 2® paire a l’extrémité de son bord interne-postérieur occupée par une ligne formée de huit à neuf petits tubercules striés (fig. 1), et le doigt fixe offre également à son extrémité quelques très petites rugosités.
Mada/rascar. (Muséum de Paris, 2 9 de grande taille, 1 9 et 2 c? moins grands, collectés par Goquerel). — D’autres individus collectés par A. Grandidier, fortement déformés par suite de leur séjour dans l’alcool, ont été capturés peu de temps après leur mue, avant que leur test fût suffisamment durci.
Cette espèce est très voisine du S. actaeon, White, mais s’en distingue cependant par la forme du i®*" segment du corps, qui est sensiblement plus long et de proportions différentes de celles de l’espèce citée. En effet, pour le S. actaeon (et hippocastanum) , le rapport entre la longueur et la largeur du i®’’ segment est comme 1 : 3, et pour le S. coquerelianum , comme 1 : 2, A. — En outre, chez le S. coquerelianum , le i®"" segment est marqué de nombreux points enfoncés, tandis que chez l’espèce de White il est lisse. La tête offre aussi de plus nombreuses ponctuations que chez cette dernière espèce, et les segments à partir du 2® sont plus fortement rugueux, surtout chez nos deux femelles de grande taille. Enfin les organes sexuels des femelles des deux espèces diffèrent par leur forme. — Ne possédant pas de mâles du S. actaeon, nous n’avons pu com-
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parer les appendices copulateurs des deux espèces. Quanta la coloration, on peut distinguer deux variétés : certains individus sont brun marron, avec le bord postérieur des segments presque noir; les autres, plus grossièrement rugueux, sont olivacés, avec le bord postérieur des segments roux.
Nous avons sous les yeux plusieurs petits individus qui nous semblent appartenir à cette espèce. La forme générale et la distribution des ponctuations des segments sont comme chez les grands individus, seulement les ponctuations sont beaucoup plus fines et le i'"’’ segment n’est pas ponctué sur le disque, mais il offre les mêmes proportions. Les appendices copulateurs, assez petits, mais bien développés dans leurs formes, concordent avec ceux des mâles de taille moyenne, si ce n’est que le forceps de la paire offre des doigts plus longs et que le doigt fixe est sensiblement plus long à proportion que chez les adultes. — La vulve $ diffère quelque peu de celle des grands individus, mais elle se rattache cependant à la forme que nous avons indiquée plus haut pour les femelles de taille moyenne ,
Taille des petits individus : â Longueur, 21322 milL; 2 Ç longueur, 28 mill. 5 (récoltés par A. Grandidier); 2 â longueur, 21 et 2 5 mill. (Musée de Genève, Sikora).
PI. I : fig. 9, la lèvre inférieure : o, a, pièces externes; o, i" article; a, 2' article; d, pièce médiane impaire; c, pièces antérieures-inlernes soudées à la pièce médiane (d);/, pièce basilaire recouvrante (hypostome); — fig. 2“- 2', mandibule; — fig. 2“, vue par sa face interne (postérieure); a, i'*’ article; h, 2' article; c, dent cornée du 2° article; cl, lames chitinenses du même article; — fig. 2*’, la même, vue par sa face externe (antérieure); — fig.a'", la même , vue par sa face inférieure ; — fig. 2'', pygidium de la femelle vu en dessous; x, son bord postérieur (inférieur); s, plaque sous-anale carinulée; u, valves anales; — fig. 2', pygidium du mâle avec les appendices copulateurs; p, bord postérieur du pygidium vu en dessous; u, carène sous-anale; r, plaque ventrale des organes copulateurs; I, la 1“ paire des organes copulateurs; II, la 2° paire desdits; 1, 2, 3, les trois articles de ces organes; III, les lames cornées de la 2‘ paire; — fig. 1° d*, une patte de la 2' paire du mâle; v, la vulve (d; — fig. 1' 9, une patte de la 2“ paire de la femelle; v, la vulve 9. (Ces deux dernières figures ont été mal numérotées sur la planche; elles appartiennent au S. coquerelianum.De plus, ayant été dessinées d’après des individus desséchés, la forme des vulves ne peut inspirer confiance. On a donc substitué à la seconde celle qui suit.) — PI. V : fig. 11, les deux premiers articles de la 2° paire de pattes de la femelle; e, i, 0, plaques externe, interne et inférieure de la vulve. — PI. XV : fig. 1-1'’, appendices copulateurs vus par leur face postérieure avec leurs appareils sti’idulatoires ; — fig. 1, forceps de la 2' paire; — fig. i“, forcipule de la 1" paire; — fig. id. , vu par le côté interne. •
SPHAEROTHERIUM HIPPOCASTAINUM, Gerv
(PI. V,%. i5.)
Zepiironia hippocastanlm, P. Gervais, ap. Walkenaer, Ins. Aptères, t. IV, p. 83, i6. vSpHAEROTHERiüM luppoc ASTANU.M , H. Lenz , Berickt liber die scnkenhergische natarforsch.
Gcscllsch. (1880), p. i53 9.
Gigantoum, superne nitidum, castaneum vcl in dcsiccatis fulvo-tcstaceum, rugulosum, fera uhique impressionibus conjlucntibus irregularibus insculptum ac parmi profimdc punctatum , pggiflio sphaeroidale , margine infero arenato, obsolète marginatoQ.
9 Longueur du corps, 72 mill.; largeur du 1'“' segment, 18,6 mil!.; largeur du 2' segment, 4o mîll.
Largeur du pygidium, 35,5 mill.
9. Tête à surface légèrement bosselée, lisse, semée de quelques ponctuations éparses, très distantes en arrière, plus rapprochées en avant. Le bord inférieur très densément ponctué dans sa dépression marginale, Tétant grossièrement et moins densément au-dessus de celle-ci.
Premier segment du corps non angulaire en avant, semé de quelques points enfoncés épars, et de quelques impressions ou sillons le long du bord antérieur; celui-ci marqué parfois d’une ligne de points. Deuxième segment très grand; sa surface luisante, cuireuse, densément couverte de très fines ponctuations, souvent rugueux sur les côtés. Sa gouttière lisse, semée de ponctuations. La surface des autres segments du corps coriacée et couverte de ponctuations assez fortes, mais peu profondes; rugulée surtout sur les côtés; les espaces entre les ponctuations rugulés, principalement chez les individus de grande taille. Les ailes des grands individus souvent non ourlées à leur bord inférieur.
Pygidium très convexe, tombant perpendiculairement en arrière avec son bord inférieur à peine défléebi; celui-ci vu par derrière légèrement arqué au milieu; sa surface coriacée, légèrement ponctuée et moins rugueuse que les autres segments, semée de ponctuations espacées dans sa moitié inférieure, plus fortement rugulée sur les côtés; le bord apical non ourlé ou ne Tétant que d’une manière très obsolète. A sa face interne, le jiygidium épaissi; la carène sous-anale formant un large bourrelet à
hl
arête vive de chaque côté, comme chez le S. aclacon et coquerelianum (pl. I, fig. 2% u). Les carinules qyréanales courtes, épaisses, largement interrompues par une sorte de gouttière ; leur tronçon externe formant en avant une sorte de renflement.
Le corps a quelquefois un aspect lisse, à peine chagriné; d’autres fois il est chagriné et rugulé, mais moins fortement que chez le S. actacon; la tête, les pattes et une partie du corps en dessous sont revêtus de poils fauves fort courts. La couleur de l’animal est d’un brun-châtain jaunâtre, ou jaune chez les individus desséchés.
Les individus ci-dessus décrits sont tous des femelles.
Organes sexuels 9. — La plaque interne de la vulve plus étroite que dans le S. latum; son bord interne ne formant qu’un angle obtus; son angle inférieur plus mousse. La plaque externe plus courte. Le bord commun inférieur de ces deux plaques ayant une forme arquée; la plaque inférieure étroitement échancrée; ses lobes arrondis, son bord supérieur formant un angle obtus.
Madagascar. — Tananarive (M. Gâtât); — Nosy Bé, divers individus 9 de grande taille et de taille moyenne. — Mâles inconnus.
Pl. V : fig. i5, les deux premiers articles de la a' paire de pattes d’une femelle avec la vulve.
Individu typique décrit par Gervais:
Ç Longueur du corps, 56 mill.; largeur du i'*' segment, lU mill,; largeur du 2' segment, 29,5 mlll.; largeur du pygidium, 2 5 mill.
Cet individu est une femelle de taille médiocre. Comparé aux femelles ci-dessus décrites, il olfre de légères différences : la tête a son bord inférieur un peu moins déprimé; ce bord n’est pas cannelé, mais seulement ruguleux et velouté. Le corps est généralement plus lisse et plus finement ponctué, à peine ruguleux. Le pygidium est plus sphérique; son bord inférieur, vu de profil, est complètement tombant ou à peine un peu oblique. Couleur jaunetestacée. — Nosy Bé.
Obs. Il est probable que, lorsque Gervais a étudié cet individu, celui-ci était moins décoloré, car l’auteur le décrit comme étant d’un marron clair.
AS
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Le musée de Genève possède une femelle de très grande taille dont la couleur est brune avec des taches jaunes-ocracées (peut-être par suite de l’influence de la liqueur).
1 0\ SPIIAEROTIIERIÜM ELEGAVS, Lenz.
SpHAEROTHERiuM ELEGANS, H. Lcnz , übcr cl. Senkenberg nalur/orsch Gesellsch. [iS8o],
S. liippocastano allinc; corporis segmentis laevigatis ; pygidîo laevigato , inmcdio tamcn punchs conspcrso; ejus margine postico leviter ad posticum dejlexo; ejus laterenitemo arcualiin incrassato.
Long, cf, 38 niill.; lalit., 21 inill.
L’auteur, après avoir décrit ce Sphaerofhemim a cru pouvoir y reconnaître le mâle du S. hippocastanum, parce qu’il avait été capturé dans la même localité (mais non en même temps que des femelles de cette dernière espèce). Ce rapprochement n’est donc basé que sur une supposition. La ponctuation du pygidium se rapproche plutôt de celle du S.globulus; son bord postérieur est un peu réfléchi en arrière.
Les appendices copulateurs, tels que l’auteur les a représentés dans ses figures, du reste assez sommaires, rappellent ceux du S. lamprinum Y, fi g. 17) Lai première paire a sa harpe composée de deux carinules coudées; l’apophyse du 2® article est très courte; le 3® article est de forme parabolique. La 2® paire est grêle; son doigt fixe est moins grêle et plus obtus que le doigt mobile et dépourvu de dent. Vu par derrière, le doigt mobile forme à son bord interne un angle obtus vague et porte une ligne de points bruns (tubercules cornés stridulatoires).
Nosy Be'.
1 1. SPHAEROTHERIUM IMMANE, Karsch.
Sphaerotherium IMMANE Kapsch, Archiv far Naturgeschîchte , t. XXXVII (1881), p. 3o, pl. II, fig. 1 9.
Castaneum, pedibus JJavidis, S. liippocastano formis, S. coquereliano sculptura similliinum; uhique confcrthn punctatam , segmentis , de reliquo rngulosis. Ab illis speciebus différé
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videtur per formam laminarum vulvae, mtermediam inter illam S. hippocastani et S. artaeonis. 9.
$ Longueur du corps circa, 72 mill. ; $ largeur du 1" segment, 19 mill. ; largeur du 2° segment, 38 mill. largeur du pygidium, 33 mill.
Nosy Bé (Muséum de Paris). — Plusieurs femelles de grande taille.
Nous aurions réuni à cette espèce le S. coquerelianum si les vulves n’offraient pas des différences. (Comp. pl. V, les fig. 1 3, 1 1, 12 et 1 5.)
Le pygidium est assez lamellaire; mais la carène sous-anale est très forte quoique effacée au milieu. Les csLrinuies p7'émarginales sont longues, divisées par le sillon longitudinal, lequel est linéaire, complet, écliancrant un peu le bord postérieur du pygidium.
Pl. V : fig. i3, le premier article d’une patte de la 2° paire avec la vulve 9.
SPHAEROTHERIUM LATUM, Butl
(Pl. V, fig. 14.)
Spiiaerotherium latum, Butler, Ann.andMag. of nat. hist., t. X (1872), p. 358; Id. (1873), 176, 1 4, pl. XVIII, fig. 3.
Castaneum, hic illic nigro pmctatum, ore nigro; capite inferius confertim, in medio crasse, sparse punctato ; corpore nitido, confertim pmictato; suhtiliter rugoso. Longit. 2 5 lin.; huit. J 5 lin (secundum Butler).
Madagascar sep tenir ionalis.
Espèce de la taille du S. actaeon White, plus pâle, moins rugueuse et avec les ailes latérales des segments moins arquées.
Nous avions d’abord considéré cette espèce comme devant être une variété du S. hippocastanum , mais ensuite nous avons cru pouvoir la reconnaître dans l’individu ci-dessous décrit. < -
2 Longueur du corps, 62 mill.; largeur du 1" segment, 18 mill.; largeur du 2° segment, 89,5 mill.; largeur du pygidium, 35 mill.
Tête densément ponctuée au-dessus de l’écbancrure du bord antérieur, lisse et luisante entre les yeux, avec de rares ponctuations médiocrement
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fortes. Une petite impression se trouve en dedans de chaque plaque oculaire, impression beaucoup plus appréciable que chez les S. hippocastaiium et actaeon. Le premier segment du corps offrant un enfoncement médian sur le bord antérieur, aussi mieux accusé que chez les espèces citées. Les segments suivants lisses et densément ponctués, le devenant plus fortement du i®'' au dernier segment pédigère. Le pygidium moins ponctué, finement rugulé-coriacé; son bord apical très légèrement défléchi en dehors comme chez le S. hippocastanum\ vu par derrière, ce bord, à peine arqué au milieu, finement ourlé. La face interne du pygidium offrant un bourrelet sous-anal épaissi comme chez l’espèce citée; les carinules latérales jjrémarg’ma/cs fortes, partagées par une gouttière, parfois très courtes, formant chacune comme deux tubercules transversaux, d’autres fois avec le tronçon interne assez long.
Organes sexuels^ (fig. citée). — Les vulves femelles offrent des différences appréciables avec celles des espèces voisines. Les plaques sont moins bombées; la plaque interne {i) ne descend pas aussi bas que chez iS. hippocastanwn ; son extrémité est à peine courbée et le bord commun des plaques externe et interne est droit au milieu, non concave comme chez les autres espèces voisines; la plaque inférieure (o) est plus cordiforme, à bord supérieur droit, correspondant au bord commun des plaques supérieures et terminé par un angle presque aigu contre l’angle de la plaque interne.
Madagascar (i 9 Musée de Genève; Robillard).
PI. V: fig. ik, les deux premiers articles d’une patte de la 2' paire, avec la vulve Q (da l’individu ci-dessus décrit) : i, article de la patte; e, plaque externe de la vulve, i, plaque interne; O, plaque inférieure; a, 2° article de la patte.
l3. SPHAEROTHERIÜM FRATERNUM^, n.
(PI. V, fig. 10.)
Statura mediocris. Corpus laevigaturn vel subliUssime punctatum; segmentorum idtimorum
PI Butler a décrit sous le même nom A^. t. IV (1872), p. SBq, 3, et Proc. Zoo/,
une espèce australienne (Ana. OHf/ Mag-. Soc. Lond. (1878), p. 177, 22, pl. 19,
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corporls margine postico oblico et sinuato; pygidio semi-sphaerico margine posteriore a postico viso arcuato, in medio subproducto, margine apicali subangulato Q.
2 Longueur du corps, /io mül.; largeur du i" segment, 9 mill. 5; largeur du 2° segment, ao mill. largeur du pygidium, 18 mill.
Espèce ressemblant beaucoup au S. libidinosum, mais le i®*' segment du corps non ponctué au sommet. Toute la surface du corps lisse, luisante ou très finement coriacée par petits sillons. Pygidium lamellaire, sphérique au sommet, tombant perpendiculairement en arrière, semé de petites ponctuations espacées émettant dans tous les sens de petits sillons, et d’autres plus fortes mais rares; la partie postérieure un peu plus aplatie que chez le S. libidinosum. En dessous le pygidium n’offrant souvent que des carènes faibles. Les carinules prémarginales fines, noires, très longues, partagées par un sillon; l’espace sous ces carinules rugulé ou pointillé; celui placé au-dessus de ces carinules rugueux et offrant de fortes ponctuations. Le bord inférieur, vu par derrière, arqué au milieu, formant presque un angle arrondi, ourlé, mais sans impressions sur les côtés.
Organes sexuels $. — La vulve (fig. citée) diffère de celle du S. libidinosum et ressemble plutôt à celle du S. priapus. Cependant la plaque inférieure est beaucoup plus fortement échancrée et bilobée; ses lobes sont en triangle arrondi étroit, avec son échancrure en forme de V un peu arqué. La plaque externe ressemble à celle du S. priapus; mais la plaque interne ressemble plus à celle du S. libidinosum; son angle interne est toutefois placé avant le milieu.
Madagascar (Muséum de Paris; M. Catat, i $).
PI. V : fig. 10, le premier article d’une patte de la 2” paire avec la vulve 9.
fig. 2). Le nom de notre espèce e'tant déjà gravé sur la planche lorsque nous nous sommes aperçus de ce qui précède, nous n’avons pas cru devoir le changer. Il est du reste à supposer que, vu sa provenance,
l’espèce de Butler n’appartient pas au genre Sphaerotherium proprement dit, mais plutôt au genre Sphneropoeus ou à quelque auti’e genre voisin, ce qui exclurait le double emploi.
l/|. SPHÆROTIIERIUM VOELTZKOWIANUM , S. et Z.
(PL V, fig. 21; pL XIV, %. 8 , 8“; pl. XV, fig. 3, 3“.)
Spuærotiierium VOELTZKOWIANUM, Saussui’e et Zehntner, ap, Voellzhow’s Mijnopoâ, aiis'Madagaskar u. Zanzibar [Ahhandl. der Senhenb. naturf. GeseUsch., t. XXVI, 1891-1901. p. A35, lig. 6, 7, 36).
Castaneum vel oUvaceum, statura mcdiocri; satpolitum, levlter coriaceum, praesertim in alis lateralihus; pygidio subtiUssime punctidato, d nitido; 2‘ segmenli alis lateralihus laliusculis; reliquorum saltem posticorum. distincte sinualls; pygidio apice in medio leviter ad inferum rotundato-producto. 9 C?.
INDIVIDDS DE NOSY eÉ.
Longueur du corps, $ , Ai mill. ; , 3o mill. ; — largeur du i" segment, ? , 10.78 mill. ; d* , 7,5 mill.;
— largeur du 2° segment, Ç , 21,75 mill.; d' , 10 mill.; — largeur du pygidium, $ , 19 mill.; o" , iA,5 mill..
INDIVIDUS DE MADAGASCAR
Ç . Longueur du corps, 2A,5 mill.; largeur du i'"" segment, 7,5 mill.; largeur du 2' segment, lA mill.; largeur du pygidium, 12,2 mill.
De taille moyenne, ayant les mêmes formes que le S. libiclinosum ; le bord inférieur du pygidium, un peu plus prolonge en bas au milieu, mais sous une forme arrondie; le a'" segment, n’ayant pas ses ailes latérales atténuées vers l’extrémité; ses lobes, à bord antérieur très arqué, et, chez les grands individus, un peu déviés en arrière. La gouttière du 2® segment plus large, occupée par de très petites ponctuations. Le bourrelet marginal des lobes latéraux n’offrant pas sur son bord antérieur des impressions lisses comme chez le S. Ubidinosum. La surface du corps assez lisse, subcoriacée, assez densément et très finement ponctuée, distinctement sur le pygidium. Les ailes des segments 6®-i 2® distinctement sinuées à leur bord postérieur (tandis qu’elles le sont à peine chez le S. Ubidi^ noswii). — Le pygidium lamellaire. Les carènes transversales de sa face interne linéaires; les carinules prémarginales longues, coupées par le sillon longitudinal qui échancre le bord postérieur. Les espaces situés au-dessous de ces carinules, faiblement rugulés.
Couleur d’un brun noirâtre. Des individus conservés dans l’alcool sont d’un vert olivacé ou roux.
Organes sexuels 9. — La plaque externe de la vulve, arrondie ; son bord
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inferieur arqué chez les individus de petite taille (pl. V, fig. 21), angulaire chez les grands individus (pl. XIV, fig. 8). La plaque interne allongée, piriforme, formant au milieu de son bord interne un angle obtus chez les petits individus, un angle moins obtus chez les grands individus. La plaque inférieure transversale, un peu échancrée ou sinuée au bord inférieur, partagée par une carène chez les grands Individus.
Var. 9. Deux individus de petite taille de la côte occidentale de Madagascar ont le bord inférieur du pygidium légèrement angulaire; c?, le pygidium très lisse et luisant, densément ponctué d’une manière cà peine perceptible.
Appendices copulateurs. — La paire antérieure ayant l’apophyse du 2® article très courte (pl. XV, fig. 3“) et le 3® article presque du double plus long, conique et armé de deux épines à l’extrémité de son bord externe. — La paire postérieure (pl. XIV, fig. 8“) : le doigt fixe de la pince très grêle et droit, portant à sa base une épine. Le doigt mobile assez gros, droit, subulé et à peine courbé au bout; son bord interne faiblement sinué après le milieu; portant trois poils spiniformes espacés, plus un ô® sur le renflement du même bord.
Appareil stridulatoire. — Le i®’’ article de la paire olfrant deux carinules. L’apophyse du 2® article crénelée sur son bord interne. Le 3® article (pl. XV, fig, 3“), semé sur sa face opposante de petits tubercules aigus. Le doigt mobile de la paire (fig. 3) offrant 6-7 tubercules striés occupant l’extrémité seulement du bord interne, presque comme chez les S. coquerelianum , glohulus et imbecillum.
Madagascar. — Plusieurs individus de Nosy Bé, récoltés par le docteur Vœltzkow.
Par son apparence extérieure, cette espèce ressemble tout à fait au S. fraternum ; le bord postérieur du pygidium est seulement un peu moins arqué au milieu.
Pl. V, fig. 21, les deux premiers articles d’une patte de la 2' paire, avec la vulve 9. — Pl. XIV, fig. 8, la vulve de la femelle ; i, e, 0, ses plaques interne, externe et inférieure ; — fig. 8“, le forceps de fa 2' paire des appendices copulateurs. — Pl. XV, fig. 3 , appendice copulateur droit de la 2' paire vu par sa face postérieure; — fig. 3“, appendice gauche de la 1''° paire vu par sa face postérieure.
MADACxASCAR.
l5. SPHÆROTHERIÜM PLATYLABÜM, n.
(PL V, %. 9; pLXV, fig. 5.)
Slalura media , formis S, fraterno afjinis, sed margine postico pygidii Ma lathudine arcuato, nuUo-modo angulato ; alis segmentorum corporis margine postico sinuato levilcr rctroarcualo; marmm appendicihus copulatoribus secundi paris digito fixo gracilUmo, arcualo; digito mohili latissimo, ohlusissimo. c?.
(f . Longueui’ du corps, 87 mill.; largeur du 1'“' segment, g mill.; iargeur du 2' segment, 20 mili.; largeur du pygidium, i8,5 mill.
c?. De taille moyenne. Tête fortement ponctuée, surtout en bas. i®"" segment lisse avec quelques ponctuations éparses; son bord inférieur bisinué. 2® segment d’un poli mat, très finement ponctué. Segments suivants plus fortement ponctués; leurs ponctuations espacées et très distinctes. Le bord inférieur de leurs ailes peu ou pas ourlé. Pygidium lamellaire peu convexe, aplati en arrière, à bord inférieur un peu prolongé au milieu, très légèrement dévié en arrière et arqué; sa surface partout finement ponctuée comme celle des segments pédigères; son bord postérieur n’offrant aucune trace de sillon marginal.
Couleur d’un olivacé sombre ; pattes olivacées à épines roussâtres.
Appendices copulateurs (pl. V, fig. 9). — La paire ayant son i®'’ article en carré large, n’offrant qu’une seule carinule stridiilatoire, celle-ci partageant la face antérieure en deux facettes, dont l’externe grande, lisse et concave, l’interne étroite, ponctuée, subécailleuse et poilue. Le 3® article comprimé, assez subitement rétréci au bord externe vers l’extrémilé et terminé d’une manière presque mamillaire. Le doigt fixe du 2® article placé sur la face postérieure, comme chez le S. Ubidinosum, moins long que le doigt mobile, non apparent par devant. La paire comprimée; le 2® article l’étant fortement; son doigt fixe très grêle, arqué, à bord interne fortement sinué, tranebant jusqu’au delà du milieu, ensuite finement crénelé, à extrémité mousse. Le doigt mobile, dépassant peu le doigt fixe, très large, entièrement aplati, à face antérieure légèrement concave, à bord externe très arqué, à bord interne presque droit, à
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face interne très étroite, bordée d’arêtes vives, dont la postérieure porte, après le milieu, une dent aiguë; l’extrémité du bord antérieur un peu saillante, subarquée ; l’extrémité de l’article très obtuse, et arrondie.
U appareil stridulatoire rudimentaire. Le doigt fixe de la 2® paire offrant quelques granulations. Le doigt mobile (pl. XV, fig. 5), présentant à l’extrémité de sa face interne une cavité tuberculée d’où s’échappent deux épines courtes et fortes et dont le bord postérieur est chitinisé, tranchant et apparaît, à un fort grossissement, comme crénelé.
Madagascar. — Tananarive (Muséum de Paris, M. Gâtât) :
Espèce bien caractérisée par la forme aplatie et dilatée de la 2"" paire de ses appendices copulateurs et par son corps partout semé de petites ponctuations.
PL V, fig. 9 , appendices copulateurs du mâle vus par leur face antérieure. — Pl. XV, fig. 5 , le forceps de la 2“ paire vu par sa face postérieure.
SPHÆROTHERIÜM DIGITALE, n
(Pl. V, fig. 16.)
Inter minores pertinens , Muni politum, obscure oUvaceuni; pygùUo apice hauâ dejlexo, litnbo postico Mo sulcato-marginato. d^.
d*. Longueur du corps, 27 mill.; largeur du i^segment, 7 mill. ; largeur du 2' segment, i3,25 mill.; largeur du pygidium , 1 1 mill.
c?. Petit, entièrement lisse et poli, sauf au bord inférieur du chaperon. La tête semée de ponctuations très espacées. La gouttière du 2*" segment un peu ponctuée sur les cotés. Le reste du corps non ponctué. Bord inférieur des ailes des segments ourlé. Pygidium lamellaire, de profil arrondi, nullement ponctué, sauf vers le bord apical, où il offre de chaque côté quelques points très enfoncés; son extrémité inférieure nullement déviée; son bord apical très peu arqué au milieu , bordé, parcouru par un sillon très net. — Couleur olive sombre.
Appendices copulateurs. — La f'' paire ayant son 1®" article plus large que long, faiblement dilaté vers l’extrémité, à angles arrondis. La harpe
formée d’une seule carinule placée dans l’angle interne ; la carinule interne se confondant avec le bord. Le 3° article étroit, presque lancéolé, placé devant le doigt fixe et le cachant. La a" paire étroite, dépassant peu la i’’® paire; son doigt fixe assez étroit et arqué; son bord interne droit dans sa première moitié, lamellaire et formant au delà du milieu un angle dentiforme, ensuite régulièrement sinué. Le doigt mobile, de même longueur que le doigt fixe ou à peine plus court, presque droit, ne possédant pas d’organe stridulateur.
Madagascar. — Tananarive (Muséum de Paris, M. Gâtât).
PI. V, fig. i6, les appendices copulateurs du màle.
SPHÆROTHERIUM ANOMALUM, n
(PI. XV, %. 7 à 7'.)
Parvum , fusco-nigrum ; omnino poliiurn, nilidissmum ; secundi segmenti canaliculo haud rugoso; alis segmentorum retro-ohliquis , ultimis truncatis; pygidio postice parmi convexo, margine infer 0 arcuato, haud reflexo ; pygidio intus Mo concavo, carina interna arcuata, subtili; appendicibus copularibus primi paris primo articulo anteriiis cristato, secundo in processum acutum producto, tertio quadrato, corneo, bispinoso; forcipe secundi paris digito infxo gracili, uncinato ; digito niobili crasso, margine interno lobis acutis a spinisque a instructo; posterius tœniain rugosam stridulatorem intramarginalem prcebente. c?.
d*. Longueur du corps , 21 mill.; largeur au milieu du corps, 1 1 mill. ; largeur du 2' segment, 10,26 mill. ; largeur du pygidium, 9 mill.
â. Taille petite; couleur brun noirâtre. Corps entièrement lisse et poli, très luisant. La tête ayant son bord postérieur sinué et olfrant une dépression de chaque côté en dedans des antennes ; sa surface avec quelques ponctuations éparses.
i®*" segment du corps offrant à son bord postérieur au milieu un point enfoncé et deux autres points très espacés, a® segment ayant ses lobes latéraux très arrondis, peu rétrécis; la gouttière presque lisse, tout à fait linéaire au milieu. Ailes des segments suivants toutes arquées en arrière, rétrécies à l’extrémité, terminées en pointe mousse; les dernières cependant ayant leur bord inférieur arqué et paraissant tronquées lorsque les
segments sont rétracte's. — Pygidium lamellaire, un peu aplati en arrière; vu de profil, son bord postérieur oblique et droit, non réfléchi; vu par derrière régulièrement arqué. — Dernier article des pattes atténué au bout, non tronqué,'* offrant à celles de la 2® paire (fig. 7®) en dessous, trois paires d’épines; à celles du milieu du corps, outre fépine apicale, une petite épine au-dessus de la griffe.
Organes sexuels. — La vulve c? (fig. 7'^), presque orbiculaire, en plus grande partie fermée par une écaille presque elliptique, et offrant au bord inférieur une sorte de bourrelet.
Appendices copulateurs. — Première paire 7^) : leur i*"*’ article offrant près du bord interne une crête arrondie très saillante (»i) presque foliacée, quoique cornée, presque parallèle au bord interne et poilue; le même article en outre parcouru par une ligne noire un peu oblique mais non saillante, placée en dehors de la crête et se prolongeant le long du bord apical. Le deuxième article écbancré en devant et prolongé à sa face postérieure en une apophyse triangulaire subaiguë, dépassant le 3® article; la face antérieure de cette apophyse garnie de petits tubercules. Vu par derrière, le 2® article, en forme d’entonnoir renversé, un peu ar(|ué (fig. 7®); le 3® article (0) presque carré, corné et luisant, noirâtre; tronqué dans toute sa largeur au bord apical, à angles arrondis, et armé de deux fortes épines; son bord interne offrant en outre une dilatation en bourrelet (d) arrondie au bout.
Deuxième paire (fig. 7) : le doigt fixe de la pince étroit et courbé en crochet. Le doigt mobile le dépassant notablement, plus large, droit, assez arrondi au bout; son bord interne portant deux grandes dents membraneuses trans[)arentes et deux épines vers le bout. Au fond de la pince on trouve encore une grande dent membraneuse, qui semblerait appartenir à la meml)rane d’union. — Les lames cornées, courtes, larges et convexes, peu aiguës, séparées à leur base par un profond sillon; les deux branches ne paraissant libres que dans la seconde moitié.
Appareil stridulaloire. — Il serait diflicile de dire si le i®" article de la i’’® paire des appendices remplit des fonctions musicales, mais le forcipule est éminemment stridulatoire, le doigt fixe ayant sa face opposante garnie
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de rugosités et le 3® article étant concave et probablement strié ou tuberculé à sa face opposante. Les épines apicales de cet article pourraient elles-mêmes appartenir à l’appareil musical. Le doigt mobile de la a*" paire (fig. 7, 7“) offre à sa face postérieure une harpe notable ayant la forme d’une bande submarginale composée de carinules transverses obliques, comme imbriquées les unes sur les autres, et marquées de fines stries arquées.
Mada^jascar. — Isaka (Muséum de Paris: 1 d récolté par M. Alluaud).
PI. XV, fig-. 7, l’appendice copulateur gauche de la 2' paire vu par sa face postérieure ; — fig. 7“, le doigt mobile plus fortement grossi; — tig. 7*, l’appendice de la i‘' paire vu par sa face antérieure; i, la crête comprimée du 1" article ; 0, le 3° article ; — lig. 7', Id. vu par sa face postérieure, d, le boi-d interne du 3' article recourbé en bourrelet; — • fig. 7'', la bancbe de la 2' paire de pattes avec la vulve c? ; fig. 7', extrémité de la 2° paire de pattes.
Cette espèce est bien caractérisée par ses appendices copulateurs dont les organes stridiilateurs représentent un type particulier, et par le 1®*’ article de la i*’® paire qui, au lieu d’offrir une carinule slridulatoire, porte une sorte de crête mousse comprimée et très saillante. Ce caractère ne se retrouve chez aucune autre espèce ici décrite.
1 8. SPH/EROTIIERILM AELIJAUDI, n.
(PI. XV, fig. 8 à 8".)
Sph. unomalo conforme at valde major; pijgidw inhis ulrinque carina acuta obhqxia instructo; appendicihtis copularllms primi paris anterius primo articido obsolète oblique bicarinulato; secundi processu brevi; tertio processum valde superante, trapezino, margine apicali obliquo, â-spinoso; secundi paris digito infixo apice gracili ac arcuato, basi dente 1 ; digito mobili longiore, crassiore, apice rotundato, margine intemo spinis 3 , posterius lineam intramarginalem tubereuhrum prœbente. 9 C?.
Longueur du corps, Ç 35 mlll.; d" 26 mili.; — largeur du 2“ segment, Ç 19 mill.; cf i5,5 tnill.; — largeur au milieu du corps, Ç 19,5 mill.; cf 16 mill.; — largeur du pygidium, 9 17 mill.; cf ih mill.
L’apparence extérieure se rapprochant beaucoup de celle du S. digitale. Corps entièrement lisse et luisant, sauf toutefois le chaperon, qui est semé de grosses ponctuations au sommet et très densément ponctué dans sa partie
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inférieure; sa partie lamellaire plus finement ponctuée, un peu striolée; le bord inférieur arqué de chaque côté, écliancré au milieu. Occiput fortement sinué. — -Deuxième segment ayant sa gouttière lisse, mate et plate. Les ailes des segments du corps atténuées et obliques au bout; les trois dernières Tétant fort peu et tronquées, à bord inférieur horizontal. — Pygidium convexe, tombant perpendiculairement en arrière; son bord inférieur un peu arqué; les carènes de sa face interne vives, presque droites.
Pattes c? 9 comme chez le S. anomahim, portant au dernier article du tarse de la a" paire, en dessous, 5 épines; celui des pattes suivantes armé en dessous de 5 à 6 paires d’épines. — La lèvre inférieure sensiblement comme chez le S. anomahmi, mais la pièce impaire l^asilaire (hypostonie) ayant son bord proximal écliancré à angle obtus.
Couleur d’un brun noirâtre; en dessous, ollvacée ou testacée.
Organes sexuels. — La vulve 9 (fig. 8'-), grande et allongée; Técaille interne très longue, atteignant presque l’extrémité de la hanche; Técaille externe formant un angle à peine obtus; Técaille inférieure courte, écliancrée près de son extrémité interne. — La vulve â à peu près semblable à celle du iS. anomalum (fig. 7'^).
Appendices copulateurs. — Première paire (fig. 8'', 8') : Le 2® article formant à son bord postérieur une apophyse courte (doigt fixe). Le 3® article (0) dépassant beaucoup cette apophyse; vu par devant, un peu trapézoïdal, élargi au bout avec l’extrémité tronquée obliquement, à angle externe très arrondi, à angle interne prolongé et mousse; le bord apical portant quatre épines courtes et fortes sur sa moitié interne. Vu par derrière (fig. 8®) le 3® article ayant son bord interne comme retroussé et soudé à la face postérieure, et formant une sorte de carène ou de bourrelet, armé de deux épines; l’extrémité de l’article garnie de poils. — Deuxième paire (fig. 8) : Le doigt fixe de la pince devenant grêle et fortement courbé au bout, portant une dent à sa base et une épine au delà de la dent sur la face antérieure. Le doigt mobile [)lus gros et plus long que le doigt fixe, atténué et arrondi au bout; son bord interne très faiblement sinué après le milieu, armé de trois épines
Appareil stridulaioire. — La i"® paire des appendices copulateurs possède deux appareils : Celui du article (fig. 8'*) est composé de deux carinules obliques incomplètes; celui du forcipule est formé par de très fines rugosités, et la carinule biépineuse de la face postérieure du 3° article est très probablement elle-même une côte stridulatoire. A la 2® paire (fig. 8"), le bord interne du doigt mobile est un peu excavé et porte une série intramarginale de tubercules cornés un peu espacés, qui constituent un organe stridulateur très bien caractérisé, et le doigt fixe (lig. 8) est crénelé dans la partie terminale de son bord interne^'b
Madagascar. — Fort-Daupliin (Muséum de Paris, 9 c? récoltés par M. Cb. Alluaud).
PI. XV, fig. 8 , l’appendice copulateur gauche de la 2' paire, vu par sa face antérieure; — fig. 8“, son doigt mobile vu par sa face postérieure, montrant sa rangée de tubercules slridulatoires ; — fig. 8'', appendice gauche de la première paire vu par sa face antérieure; 0, son troisième article, trapézoïdal et épineux; — fig. 8', Id., vu par sa face postérieure.
SPHÆROTHERIIIM IMRECILLUM, n
(PI. V, fig. 20.)
Minimum, Jlavo-fidvum; corpore Mo nitulo, suhuhssxmc densissime punclato-ruguloso ; pilgidio rotumhto, murgme poslxco liatid arcualim produclo, per sidaim margmalo. 9 C?.
Longueur du corps, 22 mill.; largeur du i'”' segment, 6 inill.; largeur du 2“ segment, 11,76 mill.; largeur du pygidiiim, 10 mill.
Très petit; corps tout entier lisse mais paraissant, à la loupe, très finement chagriné ou pointillé. La tête elle-même lisse, avec son bord inférieur garni de ponctuations assez petites. Le liord inférieur des ailes ourlé. Pygicliiiiîi lamellaire, arrondi; son bord inférieur tombant, non prolongé au milieu, donc vu par derrière presque droit, finement ourlé. — Couleur d’un jaune d’ocre Itiiive.
Appendices copulateurs d. — La première paire ayant son 1 article carré ,
(V Les deux carènes internes du pygi- doigt fixe du deuxième appendice copulateur diuni sont si vives qu’elles pourraient fût assez long pour frolter contre celte servir à la stridulation, à supposer que le arête.
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à angle interne subaigu, portant Jeux plis stridulatoires assez longitudinaux et très arques; le doigt mobile conique, cachant le bord interne du doigt fixe; celui-ci visible à son extrémité. Deux icme paire : Le doigt fixe tout entier grêle et arqué, sans aucune dent; le doigt mobile assez large jusqu’aux deux tiers de sa longueur, à bord interne arqué, ensuite brièvement sinué; l’extrémité arrondie, un peu courbée en dedans. Le bord interne sans aucune dent, mais avec deux épines.
Uorgane stridulaloire du doigt mobile de la 2® paire est rudimentaire, à peu près comme chez les S. vœltzhowianum et glohiilus.
ISosy Bé (Muséum de Paris).
PI. V, fig. 20. Les appendices copulateurs du mâle vus par leur face antérieure.
Cette espèce ressemble à plusieurs autres, en particulier ïxidl S. priap as, S. vœltzkowiamm , S. glohulus; mais son corps, comme Irh finement et très densément guilloché-chagriné, offre une sculpture différente, n’étant pas semé de ponctuations espacées. Les organes copulateurs ressemblent à ceux des S. priapus et S. glohulus, mais offrent cependant des différences appréciables; le doigt fixe de la 2® paire, en particulier, est très étroit.
20, SPIIÆROTHEIÎIUM PUIAPÜS, n.
(PI. IV, fig. 5 à 5".)
Sal parvus, caslaneus vel omiceus; 1° segmento marginc nniico aiigulato-rotundato ; sccimdi segmenti sulco anleriore lato; corpore Mo polito; suhtilissime coriaceo; pygidio rotiindalo, margine iiifero nec producto , nec dejlexo, tenuiter maiginalo. 9 d*.
Longueur du corps, Ç 29 miii.; c? 2.5 mi]l.; — largeur du i"' segment, 2 8 mil!.; cf 7,5 niill.; — longueur du 2' segment, Ç 6,76 mill.; c?' mili,: — largeur du 2° segment, Ç 18 mill.; S' i5,5 mill.; — largeur du pygidium, Ç 17,5 mill.; cf mill.
Corps brun, assez parallèle, â peu, 9 pas rétréci en arrière, à surface lisse, finement et densément ponctuée. Tête criblée en devant de grosses ponctuations (souvent effacées), â fortement échancrée au sommet. La surface des segments lisse, ou très finement et densément coriacée, le devenant plus densément sur les ailes latérales. Le premier segment lisse
(parfois semé de quelques grosses ponctuations); son bord inférieur cf distinctement avancé au milieu en angle arrondi. Le 2° segment court; sa gouttière large, très développée, peu rétrécie au milieu, lisse, mais offrant de chaque coté des ponctuations le long de l’ourlet antérieur. — Le pygidium lamellaire; vu de profil convexe ou légèrement aplati, à surface très finement pointillée-coriacée; l’extrême bord inférieur un peu recourbé en bas; vu par derrière droit, peu ou pas avancé au milieu, finement ourlé. Les carènes de sa face interne fortes; les carinules ^rémarginales idLiüoi fines, tantôt épatées, partagées par un sillon qui échancre le bord postérieur; l’espace situé au-dessus et au-dessous de ces carinules lisse.
Couleur brun marron ou noirâtre, passant au jaunâtre dans l’alcool.
Organes sexuels 9 (fig. B*"). — La plaque externe de la vulve (e) grande, formant vers le bas un angle droit ou obtus; son bord supérieur assez largement et profondément déprimé (d); le reste de la plaque, saillant, formant comme un bourrelet arrondi le long de la forte dépression de la partie supérieure-externe. La plaque interne longue et étroite, piriformerliomboïdale, avec le bord inférieur-externe un peu sinué. La plaque inférieure (0) oblique et transversale, du double plus large que longue; son bord inférieur sinué et formant deux lobes très courts à angles obtus. — Chez un individu, la plaque inférieure, au lieu de former deux angles obtus, forme deux lobes arrondis. (Longueur du corps, 26 mill.; largeur du 2® segment, i/j,5 mill.)
Organes sexuels d (fig. 5*^). — La vulve, orbiculaire;sa plaque cornée (r) à bord inférieur droit et transversal et partagée en deux moitiés un peu inégales; son champ membraneux inférieur en segment de cercle transversal. Le sillon inframarginal (s) presque droit, partant du bord externe de la vulve, et descendant obliquement, mais ne se prolongeant pas audessous de la vulve d’une manière enveloppante. [Chez le S. libidinosum et autres espèces, ce sillon contourne la vulve à quelque distance et l’enveloppe un peu en dessous en devenant vague (pl. IV, fig. 2').]
Appendices copulaleurs d. — Dans la première paire (fig. 5“), le i“’ article ne porte qu’une seule carinule, longue et à peine oblique; le doigt mobile
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(fig-. 5^) dépasse notablement le doigt fixe; il est court, épais et arrondi, creusé en forme de gouttière pour s’adapter contre le doigt fixe, lequel ne forme qu’un petit processus court, très obtus et très arrondi, comme le doigt mobile. — La deuxième paire (fig. 5^) a sa pince assez grêle et de forme très simple, avec le doigt fixe légèrement crochu. — Organe stridulateur. . .?
PI. IV, fig'. 5, le mâle de profil; — fig. 5“, appendice copulaleur droit de la paire vu par sa face antérieure; — fig. les 2' et d'articles du meme vus de profil; — fig. 5V , appendice copulateur de la 2' paire vu par sa face antérieure; fig. 5'^, le premier article d’une patte de la 2' paire du mâle avec la vulve; r, la plaque cornée partagée (cp. la fig. 2‘); s, le sillon de la gouttière; — fig. 5' î , organes sexuels externes de la femelle; 1, premier article des pattes de la 2' paire; 2, deuxième article desdites; 3, troisième article;/, le cadre des organes sexuels; e, plaques externes de la vulve; d, le bord externe déprimé de ces plaques (la ligne ponctuée de la lettre d devrait se prolonger un peu plus loin); 0, plaques inférieures de la vulve.
Cette espèce ressemble au S. pypidialc, mais elle s’en distingue nettement par la largeur de la gouttière du a*" segment et par la brièveté relative de ce segment qui offre les proportions suivantes : largeur, 18 millimètres; longueur, 4 mill. 76 (longueur du corps, aq millimètres), tandis que chez le S. pygidiak les proportions sont : largeur, 18 millimètres; longueur, 6 millimètres (longueur du corps, 3a mill. 5). La gouttière du a® segment a quelque largeur meme au milieu (c?) ou forme au moins un gros sillon (9), tandis que, chez le S. pygidiak, elle est réduite au milieu à un sillon linéaire. — La pince de la a® paire des appendices copulateurs ressemble à celle du Sphœromimus musicus (pl. IV, fig. i‘^).
ai. SPHÆROTHERIÜM BLANDUM, n.
(Pl. XV, fig. 9 à 9'’; fig. 10 à 10'.)
Statura sat parva; Jiisco-olwaccwn , politum , subtilissime punclulatum , ptjgidio confertim punclulalo; alis segmentormn postice redis; pijgulio postice suhdeplanato , mnrgine postico ad inferum dejkxo. c?.
d" longueur du corps, 3/j,5 mill.; largeur du i'' segment, 6, a mill.; largeur du a' segment, ii mill.; largeur du pygidium , 1 1 mill.
Petit, d’un brun noirâtre, testacé en dessous, lisse et luisant, partout très finement ponctué. — La tête portant au sommet de grosses ponc-
GA
tuations éparses; les ponctuations devenant serrées et moins fortes vers le bas. Le bord du chaperon densément rugulé-ponctué. Le pygidium finement et très densément ponctué. Le i®'’ segment, fortement bisinué à son bord antérieur, assez fortement ponctué sur sa tranche antérieure, lisse en dessus. Ailes latérales des segments du corps ayant leur bord postérieur droit, peu ou pas arqué en arrière. Pygidium très lamellaire; vu de profil obliquement aplati, avec son bord inférieur rabattu en bas. Ce bord vu par derrière droit; non prolongé au milieu et finement ourlé ou avec un fin sillon. Pattes garnies de poils longs et abondants; leur dernier article non tronqué au bout, portant en dessous 9 grandes épines Pattes de la deuxième paire n’offrant en dessous que 2 épines.
Couleur souvent olivacée, avec la tête et une étroite bordure aux segments, l)runes.
Appendices copulaleiirs. — La f'' paire (fig. 1 o“) ayant son premier article large, portant deux carinules obliques incomplètes, c’est-à-dire n’atteignant pas les bords. Les deux articles suivants très poilus; le troisième parabolique. Vu par derrière (fig. 9“), le 2'' article ne formant qu’un processus court assez pointu. Le 3® article dépassant de beaucoup le 2*"; sa face opposante (interne) portant 3 fortes épines presque perpendiculaires et une quatrième l)eaucoup plus proximale. — La pj paire (fig. 9) : Le doigt fixe du forceps vu par derrière renflé avant son milieu, puis fortement sinué au bord interne et crochu, portant une é|)ine à la base du sinus. Le doigt mobile médiocrement large dépassant le doigt fixe, un peu arqué; son extrémité un peu courbée, parallèle, tronquée à angle droit, à angle externe arrondi; l’extrémité armée à son bord interne de deux fortes épines, entre lesquelles deux autres plus petites; le bord interne offrant en outre au milieu de sa longueur une troisième grande épine et vers sa base une dent membraneuse, l’une et l’autre appartenant au bord antérieur de la face interne.
Chez un très jeune individu, très petit (longueur, i3 millimètres; largeur, 6,5 mill.), mais ayant déjà le nombre normal de segments, nous avons trouvé des organes copulateurs de formes parfaitement définies et presque identiques à celles des appendices de l’adulte, mais dé-
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pourvus d’organe stridulatoire, sauf au article de la première paire. Le doigt mobile de la deuxième paire porte k épines dont la première et la dernière sont membraneuses. Nous avons cru devoir figurer ces organes (fig. 10, io“, 10^) parce qu’il est très intéressant de constater que chez les Sphærothériens les organes copulateurs existent déjà avec leur forme presque normale aussitôt que le corps a acquis le nombre normal de segments. La vulve de ce mâle jeune (fig. lo*") a sa plaque cornée en partie partagée, tandis que chez l’adulte elle est entière.
Appareil stridulateur. — La paire des appendices copulateurs porte sur son i'“*’ article une harpe composée de deux carinules incomplètes (fig. 10"). Le forcipule offre un organe assez compliqué (fig. q“ et 9^). Le doigt fixe a son bord interne garni de petits tubercules aigus. Le doigt mobile offre, outre les épines ci-dessus indiquées, sur sa face postérieure un groupe de rugosités granuleuses, et sur son bord externe et apical trois tubercules striés (fig. 9^) qui complètent l’organe stridulatoire et qui doivent pouvoir jouer en raclant contre le bord du doigt fixe. — La s® paire (fig. 9) porte le long du bord interne de l’extrémité courbée du doigt mobile une ligne de tubercules cornés roux. Le reste du bord interne est en plus grande partie densément crénelé par des dentelures arrondies. Enfin le doigt fixe offre à son extrémité quelques faibles rugosités.
Madagascar. ■ — • Col de Sakavalanà (Muséum de Paris, 2 c? récoités par M. Alluaud). — Andrahomanà (le mâle jeune).
Espèce voisine du S. stridulalor pl. XV, fig. 6).
PI. XV, fig. 9, la pince de la 2' paire d’appendices copulateurs vue par sa face postérieure; — fig. 9°, la première paire d’appendices (face postérieure); — fig. 9'', id., l’extrémité du 2' article et le 3' article fortement grossis; — lig. 10, la pince du très petit individu, jeune, vue par sa face postérieiu’e; — fig. io“, la 2' paire d’appendices (face antérieure) montrant les deux carinules stridulatoires incomplètes; — fig. io\ la même (face postérieure).
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9 9.. SPHAEROTIIERIUM STRIDLLATOR n.
(PI. XV, fig. t) h 6'.)
Mmutum, fusco-nigrum , suhtus pallidius ; politum, sparse punctalnm; nlis segmentoruin vix obhquis; p>Jgidio hiinellari, haud semim puncldlo, imrguie infero perpendicuh ri , sulcato; appendicuin copuhüormm secundi paris digito iiijixo valde hreviore, valde uminalo. .
ci" Longueur du corps, i8 mil].; largeur du a' segment, 9 mill.; largeur du pygldium, 8 mill.
â. Taille petite. Corps lisse et luisant, semé fie ponctuations espacées. Tête lisse marquée de ponctuations distantes au milieu, rugueuses à son bord inférieur; le front offrant, à la hauteur des antennes, un sillon transversal arqué en son milieu. Le a*" segment ayant ses ailes, à peine arquées en arrière, à gouttière très large et jtresque lisse. Les ailes latérales des derniers segments à peine obliques. Le pygldium très lamellaire, lisse et luisant, non sensiblement ponctué; son bord inférieur arqué au milieu, tombant, bordé d’un sillon marginal. La face interne entièrement concave; ses carènes obliques de chaque coté, linéaires. Pattes armées en dessous de cinq paires d’épines. Couleur d’un brun noirâtre ; brun testacé en dessous.
Appendices copulatenrs. — La ï" paire (fig. 6'', 6'"), offrant sur son i"’’ article quelques carinules stridulatoires incomplètes. L’apophyse du 9® article subulée, garnie à l’extrémité de sa face interne, de petits tubercules. Le 3® article portant à sa face opposante deux fortes épines et plusieurs poils assez longs. — La a" paire 6) formant une pince allongée; son doigi fixe, assez court et très crochu, présentant à sa base une dent membraneuse et une épine au niveau de l’échancrure. Le doigt mobile offrant à sa face postérieure (fig. 6“) une ligne de tubercules occupant toute la longueur du bord interne à partir de la dent et quelques tubercules espacés, intramarginaux, vers le milieu du même bord. Le bord interne au delà de la dent sinué et avec deux épines espacées appartenant au bord antérieur de la face interne.
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Madagascar (Muséum de Paris). — Un mâle récolté par M. Alluaud au col de Sakavalana.
PI. XV : fig. 6 , pince gauche des appendices copulaleurs de ia a' paire, vue par sa face antérieure; — fig. 6“, son doigt mobile vu par sa face postérieure; — fig. 6\ appendice gauche de la paire, vu par sa face antérieure; — lig. 6', id. vu par sa face postérieure.
Les appendices copulaleurs de cette espèce ressemblent à ceux du S. blandmn (cp. les fig. 6 et ()), mais offrent cependant des différences marquées. Chez le S. stridulator les deux branches de la pince de la 2*^ paire sont moins arquées que chez le S. hlandum, et la pince de la 1*® paire présente dans les deux espèces des caractères spéciaux. Les organes stridulateurs offrent également des différences très appréciables dans les deux paires d’appendices.
SPHAEROTHEIUÜM STIGMATICÜM Rutl
(PI. V, fig. i8. sec. Butler.)
Sphaerotherium STIGMATICÜM Butlcr, Procccd. Zool. Soc. qf. London, 1878, p. 178, 96; pl. XIX, lig. 3.
Obscure testaceuni; antennis pcdibusque olivaceis; capite laevignlo, nitido, crasse punctato, margine superiore valde sinuato ; 1° scgmento laerigato , niargme mfero leviter producto; segnicntis dorsalihus politis , tantum postlce vix perspicue punctatis, carinis lateralibus confertim subliliter pimctatis; pygidio subtiliter rugoso, postice nitido , lateribus leviter compressis, margine postico leviter producto, supra margineni posticum tuberculo subtriangulari instructo. Longit. 1 6 lin; latit. g lin. (Butler).
Madagascar.
üh. SPHAEROTHERIUM NEPTUNUS, Butler.
Sphaerotherium neptünus, Butler, Ann. a. Magaz. oj Nat. Hist., A' série, t. X (1879), p. 358, 9; pi. XVm, fig. fi, 9.
Olivaceum, pallide ocraceo-nebulosum et maculosum; margimbus externis segmentoruin prqfunde ocraceis; capite inferne confertim rugoso, supeme parce punctato; primo corporis scgmento in margine antico lineam punctorum crassorum, postice puncta s-3 praebente; segmcntis dorsalibus laevibus nitidisque; pygidio parce punctato (Butler).
Ç Longueur du corps, 52 miil.; largeur du 2' segment, 25,(5 mil).; largeur du pygidium, 21, 5 mill.
Corps entièrement lisse et poli; les segments vus à la loupe paraissant
très finement ponctués; leur partie recouverte seule offrant des poncluations appréciables à l’œil, et clairsemées.
Madagascar (Britisli Muséum). Une femelle et divers individus jeunes, récoltés par Ida Pfeiffer.
Ohs. : La diagnose correspond très bien au jeune du S. hippocaslanwn.
2 5. SIMIAEROTHERIUM CR ASSUM, Buller.
Sphaerotrerium crassem, a. Butler, Trans. of tlie cntomoL Soc. of London, t. IV (1878), p. 999. 9.
Ohscurmn, oJivaceuni vcl galhinum; capte polito, îiitich, antice confertim, postice sparse hic-illic punctato , occipite medio snt pvofunde sinuato; corporis segmenhs tenuissime coriaceorugulosis; primo segmento hisinunlo , maigine nnlico utrinquc sérié pmictorum notato; secundi segnienti alis laieralibus apice angustis , rotundatis; segmenUs 3°-i 1° antice rugulosis; pijgidio tenuiter punetato, siihcompresso , distincte margmato, tncisura postangidari tenui. 9 C?.
Longueur du corps, 33 niilL; largeur du 2' segment, 16 inilL; largeur du pygidium, i5 niill.
Madagascar.
SPIIAEROTIIERIUM RETICULAÏUM, Bull
Spiiaerotherium reticulatüm, a. Butler, Trans. qf the entomol. Soc. of London , t. IV (1878), p. 3oi. 9.
Capite laevi, nitido, antice confertim, postice parce crasse-punctato ; margine postico profunde sinuato; segmentis dorsalihus tenuissime coriaceo-rugulosis , nitidis; secundo segmento et seijuentilms fere reticulalo-strialis , valde marginatis, antice crassioribus ; margine antico carinarum laterahum valde oblapo, sulco margrnali lineari. — Piceum, segmentis rufo-castaneo marginatis; capite, primo segmento margineque antico secundi segnienti nigro-macuJatis; corpore subtus , pedibus antennisque testaceis. 9.
Ç Longueur du corps, i8,5 niill.; largeur du 2' segment, 9,6 mill. ; largeur du pygidium, 9 mili.
Petit, brun, à corps lisse, finement coriacé, peu rétréci en arrière, fêtant sensiblement moins que chez le Sph. neplimns. Le 2® segment du corps ayant la partie saillante de ses côtés sculptée presque en forme d’arabesques par petils sillons confluents. Les segments suivants offrant
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aussi sur les côtés des sillons prononcés mais irréguliers. Le pygidium ayant souvent son bord plus pâle que le reste.
Ohs. : Les échancrures latérales du bord inférieur du pygidium sont à peine indiquées; la tête est criblée de ponctuations, espacées au front, assez denses au-dessous de la ligne qui joindrait les yeux. Ces caractères semblent indiquer que les sujets ne sont pas entièrement adultes.
Madagascar (British Muséum a 9).
SPHAEROTHERIÜM TESTACEUM, Oliv
IuLus TESTACEus, Olivici*, Eîicijclop. Méthod. , lîlS. , t. VII, p. AlA.
Zephronia testacea, P. Gervais, Annales des Sciences nat. , a*" série, t. VII, p. A3. Sphaerotherium TESTACEUM, Brandt, Recueil, etc., p. 181.
Pallide-testaceuin ; pedihus xnrescentihus , paribus a a (.?).
Long., 18 üii.; latit. , lo 1/2 lin.
P. Gervais suppose avec raison que l’individu décrit était un mâle et qii’Olivier a compté les appendices copulateurs comme une paire de pattes. La couleur indiquée est probablement le résultat d’une altération survenue après la mort. — Espèce indéterminable qui se confond peutêtre avec le S. hippocaslanum.
Madagascar. — Dans les lieux humides et ombragés.
SPHAEROTHERIUM LIBIDINOSÜM, n
(PI. IV, iig. 9 à 9', pl. XV, fig. 9.)
Statura media; castaneum vel ocraceum , totuni mtidum, politum; a' seg menti ahs angustioribus, sulco marginali ubique punctaio; pygidio remote punctulato, distincte marginato, margine inmedio leviter ad inferum producto , supra sulcum ruguloso, marginc infero ulrinque liaucl inciso; latere intenio rugoso, carina inf raanali u trinque maxime prominula, carinulis premarginalibus utrinque nuUis. 9 c3'.
Longueur du corps, Ç 36 mil!., 3i milL; largeur du i'*' segment, Ç 9 mil!., cf 8 inill.;
largeur du 2' segment, ? 19 mill., cf 16 milL; largeur du pygidium, $ 17,76 mil!., (f 16,6 mill.
De taille moyenne. Tête fortement ponctuée, pourvue de poils le long de son bord antérieur; au sommet les ponctuations devenant très espa-
cées. Occiput ëchancré. La face offrant une dépression en forme de V, ou seulement deux impressions obliques. Antennes assez courtes, poilues, à articles presque aussi larges que longs,
i*"" segment du corps bombé, lisse et luisant sur le disque, avec une rangée de points le long de ses bords; bord antérieur un peu avancé, arqué au milieu. Le 2® segment assez fortement et largement sinué au milieu, pour loger le bord du i®*’ segment; son rebord ou bourrelet, épaissi et comme un peu relevé pour former saillie de droite et de gauche des angles latéraux du 1®" segment. Les ailes latérales plus étroites que d'habitude, ce qui résulte du fait que le bord antérieur est peu arqué de chaque coté, en sorte que le lobe latéral arrondi est plus transversal et peu prolongé en arrière. La gouttière peu profonde, de moitié rétrécie dans sa partie dorsale où elle est plate, ne formant qu’une troncature oblique finement rugulée, tandis que, dans ses parties larges latérales, elle est distinctement ponctuée par ponctuations un peu espacées. L’ourlet offrant parfois de chaque côté les traces obsolètes de 3-4 dépressions lisses, occupant les extrémités du bord; ces marques polies souvent distinctes, même chez les individus jeunes.
Le reste du corps entièrement lisse ou fort peu coriacé, n’offrant sur les ailes des segments que quelques fines ponctuations. Les ailes non sinuées à leur bord postérieur, les dernières l’étant à peine et très peu obliques, à angle postérieur droit, non prolongé. Leur partie saillante, très étroite et aiguë, se terminant en pointe mousse jusqu’au 8® ou q® segment, et n’ayant quelque largeur que sur les trois derniers segments; n’étant séparée de la partie recouverte que par une arête mousse et non par une sorte de carinule. Les parties recouvertes n’étant pas excavées le long de leur bord postérieur, mais sensiblement plates , sauf aux derniers segments, fortement veloutées et garnies de longs poils; les j)arties saillantes lisses, très finement ponctuées. Les ailes du 7® segment n’étant pas sinuées à leur bord antérieur comme, par exemple, chez S. actaeon.
Pygidium (fig. 2^^) très finement pointillé, mais d’une manière obsolète, et à ponctuations fort espacées. Le bord apical tombant et ourlé; vu
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par derrière, légèrement prolongé au milieu, un peu renflé en l)Ourrelet et densément ponctué ou linement chagriné au-dessus de l’ourlet. Chez quelques individus , le pygidium vu de profil se présente en segment de cercle régulier; chez d’autres, il est légèrement aplati et suhsinué vers le bas, en sorte que l’extrémité apicale est très faiblement dirigée en arrière. A la face interne, la carène sous-anale du pygidium extrememenl saillante, mais effacée au milieu, formant de chaque côté une forte côte épaisse, comprimée, oblique, dont l’arête est comme un peu rejetée en haut. L’espace situé entre ces carènes et le bord postérieur, ponctué ou comme granulé. Les carinules prémarginales et les sillons longitudinaux nuis. — Couleur d’un brun chocolat ou olivacé. Les individus desséchés, d’un ocracé fauve.
Organes sexuels 9 (fig. 9^) ; très grands, déprimés, occupant la plus grande partie du i*"*’ article de la a® paire de pattes. La plaque externe transversale, plus large que haute, semi-orbiculaire, à bord inférieur à peine angulaire. La plaque interne petite, à pointe inférieure arquée, arrondie au bout; son bord interne formant au milieu un angle droit, et régulièrement sinué au-dessous de l’angle. La plaque inférieure aplatie, un peu excavée, presque en carré large ou en trapèze renversé, a angles inférieurs arrondis, abord inférieur à peine sinué.
Organes sexuels d (fig. 9‘) : la vulve d' en ellipse, transversale, occupée par une plaque cornée (/*) écbancrée en triangle à son bord inférieur.
Appendices copulateurs (pl, IV, fig. 9'^). — La ï" paire (fig. 2®), ayant sa pince courte et très obtuse; son doigt mobile très large, fortement excavé, articulé au côté externe du 9® article; le doigt fixe plus étroit. occupant le bord interne de la pince. ^ — (Vue par sa face externe, cette paire se présente comme sur la fig. 9®, très différente de ce qu’elle est chez d’autres espèces, mais ressemblant un peu à celle du S. priapus, fig. 5^).
La 9® paire très robuste. Le doigt mobile un peu plus long que le doigt fixe; son extrémité un peu courbée en dedans, presque arrondie; sa base fortement élargie; son bord interne du reste droit, armé de deux épines perpendiculaires. Le doigt fixe terminé en pointe mousse un peu courbée; son bord interne offrant à sa base une petite dent aiguë. —
Vu par sa face postérieure (pl. XV, fig. a), le doigt mobile offrant à sou bord interne deux grandes épines membraneuses, tronquées obliquement, et, près de l’extrémité, quatre petites épines dont la dernière la plus longue. — Les lames cornées (pl. IV, fig. a/) larges, recourbées en arrière, terminées par une épine, séparées seulement jusqu’au milieu, mais leur base partagée par un profond sillon.
Appareil slridulaloirc. — La j'® paire des appendices (fig. a'^) a sa harpe du article composée de deux carinules très longues, s’étendant de son angle distal-externe à son angle proximal-interne et se rapprochant à leurs extrémités; l’article n’offre pas d’ourlet le long de son bord apical. Le forcipule de la i*'® [)aire ne nous a pas paru porter de rugosités stridulatoires. Eu revanche le doigt mobile de la a® paire (pl.XV, fig. a) offre tout le long du bord interne de sa face postérieure une harpe ayant la forme d’une longue bande, occupant le bord même et composée de petits liourrelets transversaux contigus et striés en travers, soit dans le sens longitudinal du doigt.
Madagascar. — Plusieurs individus des deux sexes collectés par Alfred Grandidier, par Coquerel (Muséum de Paris) et par Sikora (Musée de Genève); divers individus jeunes de la cote occidentale récoltés par M. Voellzkow.
Une femelle de petite taille (pl. IV, fig. a“), récoltée par le D‘' Keller, offre les différences suivantes : tête pourvue de longs poils sur toute sa surface; ses poils logés dans des points enfoncés. Des poils très fins et assez longs occupant aussi les ponctuations du i®'' segment, ainsi (|ue la gouttière du deuxième (Mus. de Genève).
(diez certaines femelles d’assez petite taille, les plaques interne et externe de la vulve 9 (fig. a*") sont plus étroites et plus allongées que chez les grands individus; la plaque externe a son bord inférieur-interne presque droit; la plaque inférieure est en trapèze arrondi.
Chez cette espèce nous avons remarqué de grandes différences de taille entre les individus portant les caractères de l’âge adulte, et cela dans les deux sexes. Les grands individus 9 ont une longueur de 36 rnill..
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tandis que les plus petites femelles ne mesurent que i6 mill., soit moins que la moitié de la lon^^ueur des femelles typiques. La vulve est cependant Lien développée et correspond très bien à la fig. 9% si ce n’est que la plaque inférieure semble être un peu moins longue. Chez les mâles typiques la longueur est de 3i mill., tandis que chez les plus petits mâles elle n’est que de lâ mill. Les organes copulateurs de ces derniers ne durèrent pas de ceux des grands individus. Les vulves c? sont également très bien formées et semblables à celles des grands individus (fig. 9‘); on y distingue même fort bien la gouttière (s).
Les exceptions à ces règles sont assez minimes : dans la petite femelle récoltée par le D‘’Keller, les organes sexuels 9 sont moins déprimés, â plaque interne un peu plus large, à plaque inférieure plus large et moins longue que dans les individus typiques, mais elle est également subbilobée. Longueur, a i mill.
Le S. Ubidinosum se reconnaît aux caractères de la face interne du pygidium qui ne se retrouvent chez aucune autre espèce ici décrite; à l’étroitesse des lobes latéraux des segments du corps, y compris ceux du a*" segment. Chez les mâles, les épines des pinces copulatrlces sont très caractéristiques; elles se retrouvent chez tous les individus grands et petits qui nous ont passé sous les yeux.
Ce Sphaerotherium semble se rapprocher des S. noplunus et gdabrum, Butl. Nous n’osons toutefois le rapporter à l’une ou l’autre de ces espèces, celles-ci ayant été décrites d’une manière trop peu détaillée.
PL IV : fig. 2 , la femelle vue de profil; — fig. 2“, id., individu de petite taille grandi; — lig. nL les deux premiers articles d’une patte de la 2' paire avec la vulve 9 ; — fig. 2', id., d’un individu de petite taille; — fig. 2'', organes copulateurs du mâle in situ; — fig. 2', l’appendice droit de la 1" paire vu de profil; — fig. 2^, les lames cornées de la 2' pau-e (sur la fig. 2“* les extrémités de ces lames ne sont pas visibles, étant recourbées eu arrière); — fig. 2'’, le pygidium vu par derrière; — fig. 2'‘, les ailes des 10' et 11' segments du corps; — fig. 2', les deux premiers articles d’une patte de la 2° paire d* avec la vulve; 1, 2, les deux articles de la patte; v, la plaque cornée; n, le champ membraneux; s, la gouttière. — PI. XV : fig. 2 , le doigt mobile de la 2° paire des appendices cojuilateurs vu par sa face postérieure, montiaut la harpe qui en occupe le bord interne.
mVRI.U'ODES.
MADAGASGAi;.
Genre SPHAEROAIIMUS, n.
Formes identiques à celles des Sphaerotherium, sauf que, vu de profil, le corps, très renfle' et bombé en arrière, s’atténue graduellement et régulièrement d’arrière en avant. Le segment ayant ses lobes latéraux fortement courbés en arrière.
Antennes courtes, filiformes, composées de 7 articles dont 6 apparents, très courts et transversaux, non rétrécis à leur base; le 6" article tronqué; le y"’ invaginé, formant la face apicale du 6% de forme ovoïde et fortement ponctué.
Appendices copulaleurs. — La paire (pl. IV, fig. 1^) composée de A articles apparents et ne formant pas de forcipules. Le i®*' article, large et dilaté. Le 2®, court mais prolongé à son bord postérieur en une forte apophyse. Le A® article, parabolique. — La 2® paire formant un forceps comme chez les SphaerotJierium.
Appareil stridulaloire. Il se compose de deux instruments : celui du i®‘ et celui du 3® genre. L’instrument du premier genre (cf. p. 12), beaucoup plus développé que chez les Sphaerotherium , est formé d’une grande harpe (lig. 1'') qui déborde le 1®® article de la 1®® paire des a|)peiKlices copulaleurs, et se présente sous la forme d’un cadre carré occupé ])ar plusieurs fortes carinules saillantes et parallèles. En outre, le 2® article de la dernière paire de pattes est armé à son bord distal d’un fort tubercule ([ui sert d’archet pour jouer sur les carinules delà harpe
Sur cette figure nous avons compté les (leux premiers articles comme n’en formant ([u’un seul, en admettant (|ue celui-ci était partagé par un sillon. Cela tient à ce que, à l’époque où la planche a été gravée, nous ignorions que chez les Sphaerothériens asiatiques la i"" paire des appendices copulateurs est en général composée de 4 articles, comme l’ont montré depuis les travaux de Pocock et autres auteurs. Nous avions donc pensé (|ue, dans l’espèce qui
sert de type au genre ici décrit, il devait en être comme chez les Sphaerolhcrium , où l’on ne trouve que 3 articles à la i’'*’ paire des appendices, mais il est évident qu’il faut compter 4 articles, le 9'’ étant, suivant la règle générale, prolongé en forme d’apophyse, car, si l’on n’en comptait que 3, ce serait le 1" article qui porterait l’apophyse, ce qui serait contraire à ce (|ue l’on observe chez tous les autres Spliaerollirricns.
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(fig. — Le second instrument, comme toujours, placé sur la face postérieure du doigt mobile de la 2® paire des appendices copulateiirs, se présente sous la forme d’une série de rugosités.
Ce genre peut être considéré comme rentrant dans le type asiaticpie puisqu’il appartient au groupe des Spliaeropoeus (Brandt). Sa présence à Madagascar, où il se trouve mêlé au type africain des Sphaerothermm, offre un intérêt particulier en fournissant un exemple du caractère mixte de la faune malgache.
SPHAEROMIMÜS MUSICüS, U.
(Planche IV, fig. i-i'.)
SPHAEROPOKUS MÜSICUS, 11. AtldS (1897).
Flavo-, et castaneo-mavmoratus , nitidiis, poUtus, pijg'ulw in medio pmclulnlo\ appendicibus copularibiis anticis â-articulalls , forcipulo nullo; a° arlicuîo in processum arcuatum, longum producto; i° liarpam magnam, quadratam, 6-carinulntain gerente; appendicibus posticisforcipe sut gracdi instructo, digitis aequilongis; c? digito infi.vo apice leviler nncinato.
d' Longueur du corps, 38,6 mill. ; — ■ largeur du i'‘ segment, 8,5 miil.; largeur du 2' segment, i5,8 mill.; largeur du pygidium, 18,75 mill..
Tête lisse, semée de quelques grosses ponctuations; son bord inférieur très grossièrement ponctué d’une manière presque réticuleuse. Plaques oculaires assez carrées, arrondies au bord interne; leurs bords inférieur et externe droits, formant ensemble un angle subaigu ou droit. Le sommet de la tête échancré, à bord aplati en dessus et rugueux mais non creusé d’une gouttière.
(R Que l’on nous permette, à propos de cet appareil stridulateur, une comparaison qui ne manque pas d’un certain piquant. Les habitants du Tyrol font usage d’un instrument de musique à cordes connu sous le nom de zitter. 11 se compose d’une caisse sonore sur laquelle sont tendues les cordes. Le musicien, pour jouer de cet instrument, porte au pouce un anneau muni
d’une sorte de bouton et c’est en ébranlant les cordes avec ce bouton qu’il exécute ses airs musicaux. On voit que l’appareil des Sphaeromimus est la reproduction exacte d’une zitter, la harpe représentant l’instrunient, et le bord du deuxième article de la dernière paire de pattesarmé d’un tubercule aigu remplaçant l’anneau du musicien.
Antennes très courtes; leur 6® article tronqué, transversal et parallèle, presque du double plus large que long, non rétréci à sa base; le y'^ellipti([ue non saillant.
Premier segment du corps bisinué à son bord antérieur, offrant le long de ce bord quelques gros points effacés. Deuxième segment ayant son bord antérieur formé par un gros ourlet lisse et arrondi; ses lobes latéraux larges, à bord antérieur très arqué, à extrémité très arrondie et prolongée en arrière; la gouttière ponctuée, surtout vers son bord antérieur, à rebord épaissi à la hauteur des yeux.
Segments suivants devenant graduellement plus hauts jusqu’au pygidium; leurs ailes fortement sinuées a leur bord postérieur et à bord inférieur assez oblique. Les derniers segments sensiblement rétrécis. — Pygidium lamellaire, haut et court, très bombé; de prolil légèrement sinué vers le bas, où il est garni de petits points saillants seulement visibles à la loupe. Les carinules pn'marginales fortes, longues, un peu oMiques, assez rapprochées du bord inférieur et bifurquées dans leur moitié interne.
Toute la surface du corps lisse et luisante, très linement coriacée, non ponctuée; seul, le pygidium à son extrémité et dans le milieu de sa partie |)eiq)endiculaire finement rugueux, presque comme granulé ou à petites rugosités subécailleuses.
Livrée. — Tout le corps marbré et tacheté de jaune et de brunmarron; dans la partie antérieure du cor|»s, les deux couleurs réparties d'une manière assez égale, le jaune occupant plutôt la zone postérieure des segments; dans la partie postérieure, le brun prévalant, surtout dans la région dorsale. La tête, jaune avec la dépression du bord antérieur et (juelques petites taches sur la partie postérieure, brunes; le segment parsemé de petites taches noires et avec deux grandes taches noires vers le bord antérieur.
Appendices copulaleiDs (lig. i"). — Ceux de la i"" paire (fig. i^) composés de h articles placés l)out à bout. Le i" article, grand et large, aplati et prolongé a son l)ord distal en une lamelle large s’étendant (levant les a*" et 3'' articles pour porter la harpe, (|ui est très grande. Le
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2® article prolonge à sa face postérieure en une forte apophyse arquée et subulée, cannelée à sa face opposante et atteignant au bout du B*" article; celui-ci petit; le article grand, de forme presque parabolique, aplati, presque excavé à sa face postérieure. — Ceux de la paire (fig. i'^) offrant un premier article très large; la pince allongée, assez grêle; ses doigts de longueur égale; le doigt fixe, un peu crochu au bout; le doigt mobile un peu plus étroit, obtus mais crochu; son bord interne légèrement crénelé et olfrant à l’extrémité deux petites dents. Les lames cornées courtes et larges, terminées en pointe assez aiguë.
Appareil stridulaloire. — La harpe occupant la plus grande partie de la bice antérieure du i®’’ article de la impaire d’appendices et s’étendant sur le prolongement lamellaire de cet article, ayant une forme presque carrée et portant 5 à 6 fortes rainures transversales-obliques séparées par autant de carinules saillantes droites et parallèles (le tout rappelant l’apparence d’un gril). Le tubercule de la dernière paire de pattes (fig. i'') nn peu réfléchi et se prêtant très bien à racler les cordes de la harpe^^b
L’organe de la 2° paire d’appendices composé d’une série de crénelures arrondies occupant toute la longueur du bord interne du doigt mobile, au nombre d’environ i y et contiguës entre elles.
Madagascar. — i c? récolté par A. Grandldier.
Cette espèce ressemble par sa livrée au Sphaeropoeus versicolor Wbite (espèce asiatique), dont le corps est plus large que chez le S. miisicus et dont le bord supérieur de la tête est garni de petites épines, (Cf. Al. Humbert, Essai sur les Myriapodes de Ceylan, p, h i , pl. III, fig. i y.)
PI. IV, fig. 1, le mâle grandeur naturelle; — fig. i", les appendices copulateurs vus par lem- face anterieure, in .siai , montrant la harpe (organe musical) du i'‘ article de la i'' paire d’appendices; — fig. la Impaire des appendices copulateurs; i les deux premiers articles; a, 3, les 3° et 4° articles (la note de la page ']à explicpie pourquoi les articles sont mal numérotés); s, la harpe; — tig i", l’apophyse du a' article vue de profil; — fig. i‘‘, le forceps de la a' paire des appendices copulateurs; — fig. les a premiers articles de la dernière paire de pattes, le a' portant à son hord apical le tubercule qui, en frottant sur la harpe, produit la stridulation.
(D On réussit facilemcvnt en jouant de la patte sur la liar])e à produire artificiellement des stridulations.
M. VV. Brôlemaim a encore décrit le Sphaorolherium forcipalum, des îles Seychelles de la Soc. Zool. de France, t. VIII, iSgS, p. Bap;
pl. XI, fig. 2 9-2 5). — Cette espèce appartient au type asiatique des Sphaeropoeiis, Brandt, à en juger ])ar ses antennes courtes, composées d’articles ramassés. Les organes copulateurs de la t'" paire se terminent en forme de forcipule imparfait; ceux de la a® paire offrent des doigts grêles et leurs lames cornées (hanches) ont la pointe tournée en dehors.
Ile Marianne.
FAMILLE DES POL Y DESMIDES, Leach.
PoLYDESMiDAE, Leacli , Grev, Gervais, Newporl, Saussure et llunibert, Altems.
Corps allongé, composé de 19 ou 20 segments, monozonés (sauf les 3 premiers), déprimés ou cylindriques, plus ou moins fortement carénés sur les côtés. Les pores s’ouvrant sur ces carènes, ne constituant pas une rangée continue, mais disposés d’une manière variable suivant les genres. — Yeux nuis. Les U premiers segments portant entre eux 3 paires de pattes; tous les suivants en portant 2 , sauf les 2 derniers, qui n’en portent pas.
Males offrant une seule paire d’organes copulateurs remplaçant la 1“'' paire de pattes du 7" segment (8'" paire).
Mandibules bien développées , mais dépourvues de [)eignes.
La lèvre n’offrant qu’une seule pièce proximale transverse impaire soit Vhijpostome. La pièce médiane impaire (pnenluni) non divisée.
Cette famille ne semble être représentée à Madagascar que d’une manière assez modeste. Nos collections ne renferment que 5 espèces, toutes de petite taille, de livrée presque semblable, et assez voisines les nues des autres.
Nous avons constaté que les espèces d’un même genre sont souvent d’un aspect extérieur presque identique, en sorte qu’on croit d’abord n’avoir affaire qu’à une seule espèce; aussi n’est-ce pas sans étonnement qu’en examinant les organes copulateurs de plusieurs individus l’on s’aperçoit que ceux-ci se partagent en plusieurs espèces. Ces appendices
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ont été d’abord utilisés par H. Wood^^', mais d’une manière encore imparfaite; ils furent ensuite étudiés avec soin par Latzel, dans son ouvrage classique sur les Myriapodes de rAutriche puis par Al. Humbert, qui en a laissé des figures très exactes publiées dans son travail sur les Myriapodes des environs de Genève et enfin d’une manière très complète par le comte Atteins qui, dans un mémoire spécial, d’une parfaite clarté, en a établi les homologies avec précision
On distingue dans ces organes : i° un i"' article formant la pièce basilaire dans laquelle il faut voir l’homologue de la hanche, et dont l’extrémité est munie d’une apophyse corniforme courbée (^Hôrnchen); 2° d’un 2® article, homologue du fémur, lequel renferme une cavité ouverte à sa base; 3® d’un 3® article allongé, qui se prolonge et se termine en une étroite lanière, souvent arquée en forme de crochet. (Cet article, qui représente le tibia, renferme le canal déférent du réservoir du fémur.) /i® d’un dernier article de forme compliquée, qui se termine par une partie foliacée et diversement découpée surmontant la lanière du 3® article, et (|u’il faut peut-être considérer comme un reste du tarse. L’auteur désigne la lanière du tibia comme lobe principal, et les autres divisions comme lobes accessoires.
Le 2® article renfermerait le réservoir destiné à emmagasiner la liqueuispermatique, et la cornicule du i®*’ article, pénétrant dans ce réservoir et jusqu’à l’entrée du canal déférent, remplirait les fonctions d’un refouloir.
Ces organes revêtent des formes très variées suivant les genres. La partie qui représente le tarse est quelquefois articulée; dans le genre Orlhomorpha, elle se compose de 2 articles; dans la plupart des autres genres, elle n’en offre qu’un seul. D’autres fois, elle forme des apophyses
(1) Myriapoda of North America (Transactions ol' tlio American phiiosophical Soc. i865).
Die Myriopodeti der OEsterreichisch- Lngarischcn Monarchie, Wien, 188 A.
(3) Myriapodes des environs de Genève [Mémoires de la Société de Physique et d' Histoire
naturelle de Genève, t. XXXII, i8()3), ouvrage postliiiine dont la pu])licalion a été' longteni[»s retardée après la mort de l'aiitenr.
('d Die Copulationsfüsse dei- Polydesmiden (Silzungsber. derk. Akad. d. Wissensch. in Wien. C.III,I, 189 A).
OU une lame irrégulière soudée au til)ia et dont les limites ne sont pas distinctes. Le tarse peut aussi manquer entièrement. Dans les genres Poly desmus et Brachy desmus, le canal déférent offre parfois à son extrémité une vésicule séminale; mais en général il en est dépourvu (Orlhomorpha, StrongyJosoma, Leptodesmus , etc.). Lacornicule de la hanche revêt elle-même des formes diverses; elle peut être épaisse ou grêle, arquée ou fortement courbée. Suivant Verhoeff, elle serait flexihle et pourrait se recourber en crochet très serré ÇPolyd. spelaearum, pour
pénétrer dans le canal déférent.
La Famille des Polydesmides a été récemment rohjet d’une grande monographie très complète de la part du comte Attems, œuvre magistrale (|ui semble avoir presque épuisé le sujet pour de longues années^'^^
TRIBU DES POLYDESMIENS.
PoLYDKSMiKNS, Saussurc et Humbert, Miss, scientif. au Mexiq., Myriapodes, p. 2 5. Poi.YDESiiiA, Latzel, Die Myi iapoden der Oesterreich-Urigarischen Monarchie , t. H, p. 127.
Corps allongé, ne jouissant pas de la faculté de se mettre en houle. Segments postérieurs ne formant pas une cuirasse convexe; dernier segment libre, c’est-à-dire n’étant pas emlmité de trois côtés; sa partie dorsale prolongée en forme de pointe ou de palmette aplatie.
GROUPE DES STRONGYLOSOMITES.
Strongyi.osomlnae, g. Attems, System der Polydesmiden , I, p. 87 (“iS-]).
Corps cylindrique, pourvu de carènes latérales en bourrelet, étroites ou de largeur moyenne; celles du a*" segment placées plus basque les suivantes. Corps composé de 19 ou 20 segments.
Les espèces de ce groupe sont répandues dans toutes les parties du globe.
f'I ZooJog, Botan. Gesellsch. Wieii, 189O.
System der Polydesmiden [Denkschr. d. N alunviss. Classe d. K. Akad. d. Wissensch ajten , t. G7 et 68, 1898, 1899). Ouvrafje tire' à part en deux volumes.
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Genre ORTHOMORPHA, Rollm.
Paradesmüs P), Saussure, Lhinaca enlomologica , XllI, 325, 1859; Mémoire four servir à l’histoire naturelle du Mexique, etc.. Myriapodes, p. 3A ( 1860) ; — - Saussure et Humbert, Mission scientifique au Mexique, etc.. Myriapodes, p. 26; — v. Porat; Latzel; Daday.
Orthomorpha, Bollman, Bullet. U. S. natur. Hist. Muséum, u" 46, 1893, p. 169, 196; — Pocock, Myriap. of Burma. [Ann. Mus. civ. nat. dî Genova, t. XIV), p. 807; — Atteins, System der Polydesmiden , I (1898), p. A9, io5.
Antennes grêles; corps assez étroit. — Premier segment plus large que la tête, presque en demi-cercle, lisse; ses angles postérieurs en général arrondis. — Corps lisse, un peu voûté; les métazonites par-
tagés par un sillon transversal; leurs carènes médiocres, à bord externe en général lisse, étroites, arrondies en bourrelet; leurs angles postérieurs faiblement prolongés dune manière angulaire, devenant plus aigus et plus prolongés depuis le milieu du corps; l’angle antérieur arrondi, souvent suivi d’une très petite dent. — Pores répugnatoires latéraux, percés au milieu des bourrelets ou plus en arrière. Les carènes du 2® segment situées un peu plus bas que les autres. — Plaques ventrales glabres ou poilues. — La carinule des flancs distincte ou remplacée par un tubercule. — Segment préanal non conique , mais atténué en arrière et terminé par une palmette tronquée portant souvent des verrues piligères. — Plaque sous-anale triangulaire souvent bimamelonnée au bout. — Livrée en général brune, avec les carènes, les pattes et les parties inférieures souvent d’un jaune testacé.
Ce genre est répandu sur les cotes de l’Afrique tropicale, à Madagascar, sur les îles asiatiques, en Cliine et en Australie. Une espèce a été trouvée à Cayenne et aux Antilles et une autre a été importée en Europe avec des plantes exotiques (Altems).
Le type de ce genre doit peut-être se chercher dans le P. BeaiimontU, Le Guill., de Java, espèce qui n’a pas encore été identifiée avec certitude.
Nom plus anciennement employé.
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MADAGASCAU.
PI. XIV
Parades-MUS COARCTATUS, Saussure, Mémoires pour sei'vir à l'Histoire naturelle du Mexique, etc., Myriapodes, p. 39, lîg. 18; — Humliert et Saussure, Verh. dei' Zool. Bot. Gesellsch. Wien, t. XIX, 1869,670, 1.
Paradesmus vicauius, Karsch, Arclm. f. Naturgeschichte, t. XLVII, 1881, p. 38; pl. TII,
Orthomürpha coarctata, Pocock, Annal, mus. civic. d. Stor. Nat. d. Genova, t. XIV, 1898, p. 809; — Altems, System der Polydesmiden , I, p. ii5 (335) 9 cf; — Broelemann, Mém. Soc. Zool. de Fr., t. VIII, 1896, p. 53 1.
Paradesjius, sp. , Atteins, Sitzungsber. d. Akad. d. Wissensch. Wien, t. GUI (appendices copulateurs).
Fusco-castanens , subtus jlarn-testaceus ; carinis pedihusque Jlavo-testaceis ; carirns segmentorum omnibus acute vetro-productis , margine exlernn suharcuato; segmento praeanali aplce truncato, kaud sinuato, pcdibus subtus tubercuhs nullis; (N appendicibus copuJatonbus gracilibus tantum in ramis a elongatis dirisis. 9 d*.
Ç Lonjfueur du corps, 18 à 21 miil.; cf idà 18 mill.; — • Ç largeur du corps, 9,5 mill.; cf a à 9,2.5 mill.
Corps lisse et luisant; les me'tazonites sous les carènes un peu ridés. — Tête garnie en devant de poils noirs, à occiput lisse et avec le vertex partagé par un sillon.
Premier segment en forme de demi-cercle; son bord postérieur droit, l’antérieur avec quelques poils, suivi d’une impression transversale plate. Métazonites 2-/t beaucoup plus courts que les suivants et très ra|)prochés. Le sillon des métazonites gros et profond, légèrement sinué an milieu, ponctué; leurs carènes un peu moins larges que chez ÏO. pnIcheUus; leur angle antérieur arrondi, suivi d’une petite dent piligère; leur bord latéral en bourrelet; leur angle postérieur prolongé en une courte dent, à bord postérieur un peu sinué ; la dent s’accentuant aux segments postérieurs. Le sillon typique entre les pro-, et métazonites ponctué. Le bord antérieur des premiers métazonites occupé par une rangée de petits poils. — Garinnles pleurales seulement distinctes sur les premiers segments, se terminant en arrière chez les mâles par un très petit crochet aigu; se
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réduisant à l’état d’une fine ligne aux segments suivants pour finir par disparaître. — Pores répugnatoires situés un peu en avant du bord postérieur des rnétazonites , assez rapprochés de l’extrémité des carènes, entièrement latéraux. — Pla(pies ventrales lisses, partagées par un sillon longitudinal; la 5® sans prolongement. — Segment préanal ayant sa palmette apicale tronquée; offrant en dessus de petites verrues piligères. Bords des valves anales un peu épaissis. Plaque sous-anale en triangle arrondi |)ortant à l’extrémité deux verrues piligères.
Pattes 9 â grêles et relativement courtes, peu poilues, d un peu plus fortes, leur dernier arlicle d* en dessous, surtout aux pattes antérieures plus densément poilu mais sans former de brosse; le a® article seul armé en dessous d’un long poil; le dernier déj)ourvu en dessus d’épine apicale.
Couleur d’un brun châtain noirâtre avec les carènes, la face inférieure du corps, l’anus et les pattes d’un jaune pâle.
Appendices copulciteurs (fig. 21-21“). — Appartenant au 1®' type de Attems (à formes simples). Hanches et fémurs sans particularités. Tibias très longs, très grêles, cylindriques, à branche principale grêle et aiguë; sa branche secondaire plus large, foliacée, en forme de large rulian, sans ramification, terminée par un petit lobe arrondi.
Madagascar. — Iles de Nosy Bé, de Sakatia et de Mayotte; îles Seychelles : Mahé, Praslin, La Digue; Java, Archipel Indien, Indes orientales; Antilles; Guyane.
Chez le P.gracilis, les carènes sont un peu émoussées dans la partie postérieure du corps, à peine prolongées dans sa partie moyenne, ne l’étant même nullement dans sa partie antérieure. Chez le P. coarctatus, le segment préanal est tronqué, portant à l’extrémité, de chaque côté, deux très petits tubercules piligères, tandis que, chez P. gracilis, l’extrémité du segment préanal est sinué et à angles plus prononcés. Les appendices copulateurs diffèrent beaucoup entre eux dans les deux espèces.
PI. XIV, fig. 2 1, UQ appendice copulateur vu par sa face postérieure; — fig. 2r,û/., vu de profil. (Dans ces figures, la branche secondaii’e enveloppe la branche principale.)
Ohs. 1 : On avait mis en doute l’identité spécifique des individus pris en Amérique, toutefois, comme il est maintenant reconnu que ces individus offrent des organes copulateurs identiques à ceux de provenance asiatique, on peut être certain que l’espèce est la même. Les doutes exprimés par de Saussure, 1. 1. et répétés par de Saussure et Humbert dans la Mission scientifique, Myriapodes, p. 26, n’ont donc plus aucune valeur.
Obs. a : Le Polydesinus Bibronii,Ger\.Sii^. Voyage de la Bonite v, I, 278; pl. I, fig. 1 1, se rapproche du P. coarctatus, mais sa patrie est inconnue et comme il existe plusieurs espèces ayant presque exactement le même aspect extérieur que le P. coarctatus, le P. Bibronii ne saurait être idenlifié et doit être supprimé.
POLVDESMUS (oUTHOMORPHa) GRACiLIS, Koch
= POLYDESMliS (PARADESMüs) PULCHELLUS, Saussure et Zelinlner, A
(Pl. f, lip;. 3-o': pl. VI, fig-.
Foxtaria GRACILIS, C. Kocli , System der Myriop., p. lia (1867); Die Myriopoden, 11, p. 5i, fig. 178 (i8G3).
Paradesmls GRACILIS, Tômosvarv, Term. észethtd. Jïizet. , 111, p. 2Û6, Ih. X, fig. 1-5(1879); — Lalzel, Myriop. d. Oesteir.-Unff. Monarch., Il, p. 1 62, Th. Vl , fig. 70 (i88/i).
Ortho.iiorpha GRACILIS, Pocock, Annal, and Magaz. of Nat. Hist., XV, [i. 356 (1895); — C. Atteins, System dei' Polydesmiden , 1, p. 1 17 (387), tb. IV, fig. 89, 90; — lîroleinann, Mém. Soc. Zoolog. de Fr., I. VIII, 1898, p. 53 1.
Praecedenti smdlimus; difj'ert ah dlo pedihus snhtus tubereuhs mimitis instrneUs; appcndinhus copulalorihus latiordrus, apice plurirnmosis. 9 C?.
Longueur du corps, 22 mil!.; — largeur du corps, 2,() mill.
Lalzel a donné de cette espèce une description parfaite que nous reproduirons en substance :
Corps grêle, un peu déprimé, un peu atténué aux segments ^ et Ip, lisse et luisant.
Occiput partagé par un fort sillon longitudinal. Cliaperon trapézoïdal fortement poilu; le front entre les antennes un peu rugulé; le reste de la
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face garni de poils. — Antennes rapprochées, longues et grêles, à peine un peu renflées au bout.
Premier segment grand, un peu moins large que le 2®; son bord antérieur arqué; son bord postérieur presque droit, à peine sinué; ses angles a angle droit émoussé; la surface avec un sillon transversal et deux impressions longitudinales successives, du reste poilue surtout sur le bord antérieur. — Les deux segments suivants beaucoup plus courts que le premier, un peu élargis; leurs carènes, transversales, avec les angles antérieurs arrondis et les angles postérieurs à peine prolongés, à angle subaigu. — Segments suivants plus longs que les deux précédents; leurs carènes, horizontales, un peu prolongées en arrière, devenant assez pointues dans la partie postérieure du corps , et même spiniformes aux derniers segments, sauf au pénultième; le bord externe des carènes parallèle, ourlé en dessus et offrant en avant une petite dent piligère; vues de profil , se présentant sous la forme de gros bourrelets arrondis et n’ayant, vues en dessus, que la largeur du bourrelet. — Sillons des métazonites ^1°-! 8% prononcés, n’atteignant pas le bord latéral et partageant le métazonite en deux parties égales. Tous les métazonites lisses garnis d’une rangée de poils le long du bord antérieur et très légèrement ruguleux sur la moitié postérieure. — Prozonites comme veinulés par de très fines granulations. Le sillon typique occupé en dessus par une ligne de très petites granulations lisses séparées par des points enfoncés formant comme de petites dentelures, en sorte que le sillon rappelle comme une petite roue dentée.
Pores répugna toires distincts, ronds, placés sur l’arête des carènes, devenant latéraux en arrière du milieu et visibles alors seulement sur 1 arête latérale. — Aux segments 1 7^-1 9® les carènes sont un peu excavées derrière les pores.
Segment préanal assez grand, en triangle ogival ; sa palmette terminale assez longue, se terminant par deux petits tubercules piligères, ce qui la rend comme sinuée. — Valves anales lisses, un peu déprimées le long des bords libres. Plaque sous-anale triangulaire un peu arrondie, avec une impression subapicale.
La sculpture des métazoniles finement ruguleuse, mais sans détruire l’éclat de leur surface.
Pattes des mâles à peine plus épaisses et plus longues que celles des femelles, mais portant au bord inférieur-interne de petits tubercules, surtout aux 5® et 6® articles, en nombre inconstant. Les derniers articles moins densément pubescents que chez la plupart des espèces du genre.
Couleur d’un brun grenat ou brun noirâtre; les carènes jaune testacé, ainsi que les lobes latéraux du premier segment, l’extrémité du segment préanal, la face inférieure du corps et les pattes. Antennes testacées, noirâtres à l’extrémité.
Var. : Antennes noires, à extrémité testacée. (Latzel , Attems.)
Appendices copulaleurs (pl.VI, fig. i et i"). — Le fémur court. Le tibia proprement dit de même longueur que ce dernier, rétréci à sa base, épaissi dans sa partie distale, portant, outre un petit appendice styliforme, trois branches, dont la principale, renfermant le canal, est tronquée au bout, et les deux branches accessoires, plus longues, sont terminées par des dentelures aiguës. La branche principale est enveloppée par la branche accessoire interne.
(ies organes ont été très bien figurés par Latzel et ensuite par Attems, 1. 1., p. 7; tb. I, fig. 1 à U.
Aladagascar. — Plusieurs individus récoltés par A. Grandidier et d’autres par Sikora. — Iles Seychelles, Mahé (Broelemann).
Comme le dit Attems, cette espèce est certainement la plus répandue de tous les Polydesmides. Elle a été trouvée en Océanie, dans diverses parties de l’Amérique du Sud, aux îles Canaries et dans les serres de diverses villes européennes.
L’O. gracilis se distingue par la présence des petits tubercules à la face inférieure des pattes du mâle, lesquels manquent chez l’O. coarclata. Le dos est aussi moins aplati, les sillons des métazonites sont moins fortement ponctués et les carènes un peu moius larges que chez
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rO. coarctala. Les organes copulateurs appartiennent au a"' type (type à formes compliquées).
PI, I ; %. 3, la femelle vue en dessus, grandie; — lig. 3“, une antenne grandie; — fig. 3\ l’extrémité postérieure du corps vue en dessous ; v , valves anales ; p , palmette terminale du segment préanaD*’. — PI. VI : fig. i, i“, appendice copulateur droit. Le article /%/''= la hanche; le 2° = le fémur; le 3' e, = le tihia, lequel se prolonge en une branche principale et deux branches foliacées dentelées au bout.
Ici rentrerait encore le :
Orthomorpha crinita, g. Attems, ap. Brauer’s, Myriopoden-Ausbeule auf den Seychelhi in W. Spengei, Zoolog. Jahrbiicher [Systematik, etc,], t. XIII, iqoo), p. lAa, t2. — Des IIps Seychelles; Mahé.
Genre CYLIIVDRODESMUS, Pocock.
1. CïLiNDRODESMus iiiRsuTus, Pocock, Proc. ZooL Soc. Lotidoti , IV, l888, p. 558, fig. 2;
G. Atteins, i. 1. ap. W. Spengei, Zoolog. Jahrbüchei' [Systematik, etc.), t, XIII, 1900 , p. 1 A 1, 10; tb. i5, fig. 7-9. — Strongylosoina hirsutum, Atteins, System der Polydesmiden , I, 1898, p. 97 (317); II, p. 17A, A23.
îles Seychelles, Mahé et Christmns Island.
Ohs. : Pocock a encore décrit le Strongylosoma erucaria {Ann. a Mageiz. of N. H., t. XVII, 1896, p. likh), de Tile Rodriguez.
Genre HYPEROTHRIX, Attems.
Hyperothrix g. Attems, ap. Brauer’s, Myriop. a. d. Sexjchellen, I, I., 1900, p. iA3.
1. Hyperothrix orophura, Attems, 1. I., p. xhh, i3; tb. i5, fig. i-().
îles Seychelles, Mahé.
GROUPE DES SÜLCIFÉRITES.
SüLCiFERiNAE, Aüeüis , System dei' Polydesmiden , I, p. 37, 126 ( 257, 3A5).
Carènes latérales des segments bien développées; leur bord latéral eu bourrelet, non tranchant; la carène du 2® segment placée a la même
La plaque sous-anale n’est pas très exactement figurée. Elle devrait être plutôt arrondie et bimainelonnée à son extrémité.
hauteur que les suivantes. Pores s’ouvrant sur les segments 5, 7, q, 10, 19, i3, i5à 19 (rarement i5 à 17 seulement). Métazonites des segments 5® à 18® partagés par un sillon transversal, celui-ci, toutefois, efï'acé par les tubercules chez les espèces fortement tuberculées (le sillon , dans ce cas, passerait entre la i’’*' et la 9'“ rangée de tubercules).
Attems fait remarquer que les espèces de ce groupe se rapprochent de celui des Stron^ry]osomites , leurs organes copulateurs ressemblant à ceux de certaines espèces du genre Orlhomovpha.
Les Sulciférites sont répandus dans l’Afrique occidentale, à Madagascar, dans les régions indiennes et à la Nouvelle-Zélande.
Genre TUBERCULARtUM , Attems.
Tubercularkim, C. Attems, System der Pohjdesmulen , I, p. \ ko (SOo).
Pterodesmus, Saussure et Zelmtnei’, ap. Voelizkoxv's Mxjriopod. axis Madag. xi. Zanzibar [Abhaudl. d. Seixhenberg. Natuxf. Gesellsch., XXVI, 1901), p. 436.
Antennes médiocres, assez robustes, un peu renflées au bout. — Corps assez aplati en dessus, un peu rétréci en arrière, à carènes larges mais non contiguës, aliformes, insérées au sommet des flancs, dirigées latéralement et un peu ascendantes, prolongées en arrière en pointe plus ou moins aiguë dès le premier segment, à bord antérieur arqué et confondu avec le Itord externe. — Le 1" segment grand, de la largeur de la tete, presque trapézoïdal, mais à bord antérieur arqué. Segments suivants beaucoup plus courts, arqués; leurs carènes étant dirigées en avant. Les segments à k" arqués, sinués en avant, leurs carènes dirigées d’abord un peu en avant, puis courbées en arrière; le bord antérieur du 9® segment fortement sinué pour s’adapter contre le bord postérieur du premier. — Tous les métazonites fortement et densément tuljerculés. Les tubercules formant à 6 rangées transversales et portant un poil. Le bord des carènes dentelé par les tul)ercules, mais n’olFrant pas de renflement ni de bourrelet. — Pores répugna toires placés sur les segments 5,7, 9, 10, 19, i3, 10 à 19, latéraux, un peu supères, s’ouvrant près du bord externe vers la base de l’angle jiostérieur des carènes.
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Segment préanal triangulaire, terminé en pointe arrondie, mais non étroitement prolongé à son extrémité. Plaque sous-anale transversale, arrondie. Plaques ventrales un peu plus longues que larges. — Premier article des pattes mutique.
Appendices copulateurs des mâles soudés enseml)le à leur hase et jus- (ju’au delà de l’article fémoral.
Ce genre se distingue parles fortes granulations de ses parties dorsales, dont la sculpture est uniquement composée de petits tubercules. Suivant Attems, il ressemble beaucoup aux genres Odontopeltis , Prionopeltis et voisins. — Le genre paraît être spécial à Madagascar.
POLVDESMUS (tüBERCüLARIÜm) ODONTOPEZUM , Atlems
Tübercülarium ODONTOPEZUM, Atlems, System der Pohjdesmiden, I, 1898, p. iko (36o); tb. Vli, fig. i58-i6i.
Sequentibus similliimiin; ah ilVis diJlfere vuletur appendietbus copularibus.
Longueur du corps, 98 mill.; largeur, 3,5 inill.; id. d’un prozonite, 9 inill.
Corps aplati en dessus ou à peine voûté avec les carènes insérées au sommet des flancs, horizontales ou un peu ascendantes. La tête luisante vers le bas, du reste ruguleusement ponctuée, garnie de petits poils courts; le sillon du vertex prononcé. — Antennes de longueur moyenne, légèrement renflées au bout; les 5^ et 6’' articles avec un faible renflement à leur extrémité externe.
Le 1®*’ segment de la largeur de la tête, transversalement elliptique, à angles latéraux modérément pointus et partout couverts d’une granulation grossière.
Métazonites 9® à 4" ayant leurs bords antérieur et postérieur ai’qués, à convexité tournée en arrière , avec leurs carènes dirigées obliquement en avant, mais l’étant de moins en moins de la i**" à la 3®. — L’angle antérieur des carènes suivantes arrondi, leur bord antérieur arqué en arrière; leur angle postérieur en forme de dent, surtout aux segments i5® à 17''; leur bord latéral droit. Tous les segments densément couverts de granu-
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la lions grossières et piligères; les verrucules formant Ix rangées aux segments a à 4; 5 aux segments 5 à i3, et même 6 aux segments postérieurs, mais plus irrégulières. Le bord antérieur et externe des carènes comme denté en scie par les verrucules qui font saillie au delà , surtout fortement au bord postérieur, les verrucules de ce bord étant plus prolongés en arrière.
La surface des métazonites, en dessus, mate, en dessous lisse et luisante. Les prozonites finement |)onctués el sans éclat, mais avec une étroite bande lisse le long des métazoniles. — Plaques ventrales étroites, jilus longues que larges, lisses, glabres, avec un sillon en croix.
Segment préanal conique, granulé comme les métazonites. Valves anales non rugulées en longueur, bordées par un étroit bourrelet. Plaque sous-anale arrondie, portant deux grosses verrues coniijues.
Pattes médiocrement épaissies. — Face inférieure des lianclies des jKittes antérieures un peu renflée en calotte. Face inférieure de tous les articles densément garnie de petits poils cultriformes, ou arqués en forme de faucille. Le i" et le article en dessous armés d’un long poil.
Appendices copulateiirs. — Les deux appendices soudés jusqu’au milieu de l’article tibial, mais séparés par un sillon; le fémur modérément renflé, garni de poils jieu abondants. — Le canal déférent part de la base des organes et forme une petite dilatation vers le bord interne. A la suite du fémur, on trouve une longue pièce cylindrique qui se divise en B branches terminales. C’est dans la branche externe qu’aboutit le canal. Cette branche, comme la branche interne, a la forme d’une lanière courbée. La branche mitoyenne forme une large plaque dentelée placée dans un plan sagittal et est à cause de cela peu distincte par la face ventrale ou dorsale. A la face postérieure, la tige est semée de poils jusque vers ses divisions et la base de l’organe est souvent excavée, avec le bord proximal de l’excavation garni de longs poils.
Ile de Nosij Bé. â.
Nous avons tiré la description de cette espèce de l’ouvrage de j\J. Atteins.
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Ü. POLYDESMUS (ïüBERCüLARIÜm) IIOVA, S. et Z.
PI. V
PoLYDESMus IIOVA, Saussure et Zelmtiier, Atlas (1897).
Pterodesmus IIOVA, Saussure et Zehntner, ap. Voeltzkows Mytiop. a. Madag. u. Zanzibar
{AhhandL d. Senlcenberg. Naturf. Gesellsch., XXVI, 1891), p. A36. C?.
Stalura minore; supcrne caslanei; antennis castaneis; metazoms confertim tuberculosis; carinis lateraliter quam in T. sakalava minus productis , minus hamalis, liebetahs, margine postico 3 -à crenulato; lamina infraanali transversa, in medio I éviter sinuat a, angulis in dentern piligerum productis. 9 d^. — Var. Corpore superne castaneo et testaceo marmorato; alis metazonarum apice hiteis.
Ç Longueur (lu corps, aa,5 mill.; d' 21 inill. 5; $ largeur au milieu du corps, 3,4 miil.; d 0 mill.
Corps déprimé, un peu plus large chez la femelle que chez le male. Tête presque aussi large que le 1 segment. Vertex fortement voûté , peu luisant, avec un profond sillon longitudinal s’arrêtant entre rinsertion des antennes. La face lisse et luisante, marquée de petites ponctuations. Chaperon transversal, pourvu de quelques poils courts et clairsemés; son hord supérieur arqué, son hord antérieur suhsinué, arrondi de chaque coté. — Antennes de longueur médiocre, assez grosses, hrièvement jiuhescentes, les articles a*", û*" et 5'' d’égale longueur entre eux, un peu plus courts que les 3" et 6*’,
Tous les métazonites densément couverts en dessus de tubercules piligères aplatis, à surface très finement chagrinée, disposés en rangées transversales assez régulières, sauf aux i-'’ et B*" et sur les deux ou trois derniers segments, où ils sont en même temps plus petits, plus serrés et plus aigus (fig. 28“). — A partir du segment, les tubercules commencent à s’aplatir tlans la partie médiane des métazones, imitant comme une sorte de pavé ou de mosaïque ruguleuse, tandis que ceux des carènes restent plus ou moins aigus. Aux 2 premiers segments, on compte û rangées de tubercules; aux suivants, jusqu’au 16'’ ou 17% cinq rangées. Presque tous les tubercules sont munis d’un poil raide de différente longueur, plus long sur les tubercules aigus que sur ceux qui sont aplatis. La 1'® rangée de cliaque segment souvent olisolète et composée de très
petits liiberciiles. — Les prozonites des segments partagés par un sillon transversal placé très près du métazonite aux premiers segments et notablement plus éloigné de celui-ci dans les segments suivants. Leur partie antérieure en avant du sillon densément et finement granulée.
Le i" segment ayant son bord antérieur assez régulièrement arqué, ses angles latéraux aigus ou crénelés, son bord postérieur trapézoïdal, de sorte qu’on y peut distinguer un bord médian transversal et deux bords latéraux obliques plus courts que le bord médian et légèrement sinués vers l’angle latéral. Les a'’ k /i® segments presque de moitié moins longs que le premier. Les métazonites augmentant ensuite de longueur.
Carènes latérales larges, fortement saillantes, légèrement relevées, arquées, terminées en pointe mousse dirigée en arrière; leur bord antérieur arqué; leur bord postérieur sinué. Tous les bords des carènes vues en dessus paraissant crénelés , le bord postérieur offrant 3 à /i dentelures. — Aux segments 2" à /t*", les carènes latérales sont aussi larges que les métazonites sont longs et sont dirigées en avant, d’où il résulte que le l)ord antérieur des métazonites devient sinué et embrasse le segment précédent. — A partir du 5*" segment, les carènes latérales deviennent plus larges et sont simplement arquées en arrière en triangle régulier. — Pores répugnatoires placés avec une grande régularité sur la rangée iiitramarginale des tubercules où ils occupent le a® ou le 3*" tubercule, à partir de la pointe postérieure des carènes.
Segment préanal conique, ayant sa pointe finement tronquée et dépassant un peu les valves anales. Celles-ci un peu déprimées, offrant une rail)le gouttière prémarginale; les joues convexes et garnies de longs poils, ayant dans leur ensemble une forme spliéri(pie (vues par derrière paraissant presque rectangulaires, fig. 2 3“). Plaque sous-anale transversale, un peu tronquée; ses angles formant deux dents spiniformes ou cordiformes, portant un poil terminal.
Couleur d’un brun chocolat, ])assant quelquefois au rouge vineux; teslacée en dessous, avec les pattes de cette couleur. Antennes brunes. — Un individu de Nosy Bé est en dessus marbré de brun et de testacé, avec le l)Out des carènes testacé.
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d Corps un peu moins large. Organes copulateurs étroits (fig. 2 B** et 2 3'".),
Madagascar (Sikora), 1 9 et plusieurs d. — ^ D’autres 9 de Nosy Bé récoltées par le docteui' Vœltzkow.
PL V : fig. 23, Pextrémitë antérieure du corps vue en dessus; — fig. 23“, Pextre'mité postérieure du corps vue en dessous; — fig. 2 3\ appendice copulateur d* droit, vu par derrière; — fig. 28^ id. gauche, vu de profil.
Cette espèce se rapproche beaucoup du T. odontopezum , et pourrait se confondre avec ce dernier. Les appendices copulateurs se ressemblent beaucoup dans les deux espèces, mais paraissent cependant offrir quelques différences : Chez l’odowfopemm, d’après les ligures données par Attems, les branches terminales sont simples, tandis que, chez le hova, la branche principale (celle du milieu) est grêle, aiguë, courbée et bifide (fig. 28''); la branche accessoire antérieure est bilobée; la branche postérieure large, foliacée et bifide. — Vu de profil, le gonopode offre à sa base une forte échancrure en arc de cercle (fig. 2 3‘).
POLYDESMUS (tUBERCULARIÜm) SAKALAVA, n
(PL XIV, fig. 20-2oL)
PoiiYDESMUs HAMATus, Brandt, Recueil, etc. (i8Ai), p. iko, 2. [Madagascar?)
Pterodesmus SAKALAVA (fi, SaussuFC et Zehntner, i. 1. p. fig. 8-10.
Slaliira paulo majore; testaceiim, metazonis supra caslaneis, conferlim 5-seriatim tuhcrcuiosis, carrnarum apice testaceo ; alis lateraliter niagis produclis , magis hammatis, acutioribus, margine postKO 6-denhculalo; lamina infraanali trapezina, angulis posticis tuberculo miniito piligero inslructis. d.
d" Longueur du corps, 26 mül.; largeur du corps, A, 5 mil!.
d. Forme et sculpture sensiblement comme dans T. hova, mais les segments plus longuement séparés, avec les métazones plus courts à pro-
(fi Cette espèce avait d’abord reçu un substitué celui de sakalava. Il en est résulté autre nom; c’est par suite d’une erreur de que nous avons ici deux espèces consécutives correction dans le mémoire cité qu’on lui a portant le même nom.
portion de leur largeur et offrant 5 rangées de tubercules (sur les 2® à 4®, ^ rangées seulement). Les ailes ou carènes plus larges et plus aiguës, leurs bords plus fortement crénelés par les granulations, l’étant moins fortement au bord antérieur, plus longuement au bord postérieur, celui-ci paraissant même presque denticulé de 6 petites dents; la pointe plus prolongée en arrière et plus aiguë que chez le P. hova, quoique émoussée. Plaque sous-anale trapézoïdale; son bord postérieur peu sinué; ses angles postérieurs avec un petit tubercule portant chacun un long poil.
Livrée.'- — En dessus, les métazones brun marron avec l’extrémité des carènes testacée et quelquefois tout entières testacées. Face inférieure et pattes d’un jaune testacé. Antennes ombrées de brun. — La livrée varie peut-être comme chez le T. hova, passant au marbré jaune et brun.
Appendices copulateurs (fig. 20“, 20^). — Le 3" article beaucoup plus large et moins long que chez le P. hova; vu de profd ayant ses lobes terminaux beaucoup plus écartés l’un de l’autre que chez cette espèce, séparés par une échancrure en cœur large; vue par devant leur extrémité divisée en 3 branches, dont les 2 supérieures presque contiguës, arquées en crochet; la branche principale se terminant par une petite bifurcation ; la branche inférieure de forme compliquée, bilobée.
Ile de Nosy Bé (Vœltzkow), 1 d*. — Madagascar (Grandidier), 1 9 mutilée.
PI. X[V : fig. 20, deux segments du milieu du corps; — lig. 20“, les deux appendices copulatenrs vus par leur face ante'rieure; a, leur branche postérieure; b, leur branche principale; c, leur branche proximale ou externe; — fig. 20'’, l’im des appendices vus de profil.
Genre PHYMATODESMUS, n.
Corps cylindrique. — Antennes peu longues, renflées dans leur seconde moitié. — Carènes des segments du corps discontinues , très peu saillantes, tombantes, un peu élargies aux segments 2® à 4®, mais sans augmenter la largeur du corps. — Mélazonites en dessus entièrement garnis d’une mosaïque de tubercules piligères, portant chacun un poil tronqué, non aigu. Carènes presque sans bourrelets latéraux, à bord finement denticulé par les pointes des tubercules; non prolongées en arrière. Segment
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préanal lerminé en petite palmette et tronqué. Plaque sous-anale transversale. Carènes pl eurales nul les. Premier article des pattes sans épines.
Ce genre nous semble se rapprocher surtout du genre Tuhercularmm. Il s’en distingue par les carènes des métazonites qui sont très étroites, à bord externe presque droit, non aliformes ni prolongées en arrière; par le segment préanal qui n’est pas conique, mais dont l’extrémité est en palmette tronquée, comme dans le genre Orthomorplm, et par ses antennes plus renflées après le milieu.
POLVDESMÜS (PHVMATODESMÜS) SAKALAVA^^^, S. et Z
(Pi. V, fîg. 9.9..)
PoLYDESMUS SAKALAVA , Saussure et Zehntner, Atlas (1897).
RiiJ'escens. Corpus suhcyltndricum , antennis dimidia parte apicali tuimdis; metazoniis supra lineis transversis gramdorum piligerum obsitis; carinis nngustis, redis, haud alifonnihus liaud retro-produclis, margine externo suhrecto, crenulato; segmenio praeauali granoso, apice modice produclo , depressiusculo , truncnto. 9.
Ç Longueur tlu corps, 10 niili.; largeur du corps, 1 mill.
9. Corps assez cylindrique, pubescent; les carènes très peu saillantes, n’étant pas aliformes, point prolongées en arrière; leur bord externe étant au contraire arrondi et même plus arrondi à l’angle postérieur qu’à l’angle antérieur.
Tête finement granulée, garnie de poils courts et tronqués; le crâne partagé par un profond sillon. — Antennes grêles à la base dans leurs 3 premiers articles, renflées aux articles à 6®; le 6® surtout très renflé; le 5® à peu près aussi long que large, brièvement rétréci à sa base; le 6® plus long que large, carré, point rétréci à sa base; le 7® arrondi, ayant plus que le tiers de la longueur du 6®.
1®'' segment du corps peu emboîté par le 2®, un peu moins large que ce dernier, de la largeur de la tête, de forme presque lenticulaire, occupé par 7 rangées de tubercules; la rangée du bord antérieur régulière, com-
(9 Le nom de cette espèce, étaiil depuis longtemps gravé sur la ptanclie, n’a pu être changé. Voir la note à propos du Tubeicularium sakalcva.
posée de tubercules plus petits; le bord antérieur arqué, ses bords latéropostérieurs un peu converp^ents en avant et se continuant avec le bord antérieur; le bord postérieur un peu arqué. — Segments a" à 4'" très courts, ayant leurs carènes dirigées légèrement en avant. Le a" segment arqué, sinué en avant,
Métazonites en général très saillants et très rugueux, occupés par 4 rangées transversales de tubercules piligères en mosaïque; les 1 7® et i 8® par 5 rangées, le iq® par 6 rangées. Les tubercules non contigus, laissant entre eux de petits espaces lisses ou subrugulés; ceux des a® à 4® segments coniques, aigus en arrière et plus serrés. Tous les tubercules portant un poil fdiforme tronqué, non subulé. Deuxième segment presque de moitié moins long que le i®’’, sensiblenient moins large que le 1®® et le 3®, ses côtés étant plus tombants. Tous les métazonites, du reste, très convexes, avec les carènes tombantes et dépourvues de bourrelets. Celles des segments 5® et suivants très étroites, droites, non relevées, mais au contraire un peu tombantes, ne formant pas de bourrelets latéraux, leurs trois bords droits, avec leurs angles arrondis; celles des segments 17® à 1 ()® ayant seules leur angle postérieur plus aigu que les précédentes, mais ne formant cependant pas de prolongement; le 19® segment très arrondi sur les côtés. Le bord latéral et antérieur des carènes finement crénelé par les tubercules. — Pores répugnatoires supères, placés en dessus vers 1 angle postérieur des métazonites, occupant les mêmes segments que chez les genres précédents.
Segment préanal en triangle ogival très tuberculeux, comme les métazonites, terminé par une petite palmette dépassant les valves anales du quart de sa longueur, tronquée, subéchancrée , piligère, mais dépourvue de verrue. Valves anales lisses, aplaties en dessous, avec leur bord suturai un peu saillant. Plaque sous-anale transversale, en triangle très large, tronqué-arrondi, portant deux soies, mais sans verrues.
Couleur uniformément d’un roux pâle.
Madagascar (Musée de Genève). — Une femelle adulte possédant ses 9 0 segments (mais réduite en fragments). Sikora.
RI. V : fig'. 22, trois segments du milieu du corps.
Chez cette espèce, les tubercules des métazonites sont plus égaux que dans les Tnhercularium ; aussi leurs rangées transversales sont-elles plus régulières que chez ces derniers; les tubercules ont une forme conique et portent un poil arqué très fort, mais tronqué.
FAMILLE DES IULIDES.
Trizonia, Brandt, Bulletin des Naturalistes de Moscou, t. VI, i8, p. 200.
JuLiDAE, Leach, Koch, Gervais, Meiiiert, Wood, Porat, et autorcs.
Corps allongé et cylindrique, trizoné, ou monozoné lorsque les plaques ventrales sont soudées. — Yeux distincts ou nuis. — Antennes composées de 7 articles. — Mandibules fortes, composées de 3 articles dont le 3° armé de crochets. — Segments du corps au nombre de plus de 3o , du reste, en nombre variable, partagés par un sillon annulaire, et offrant, salifies premiers, chacun deux pores répugnatoires. Le premier segment grand, non partagé. — Pattes au nombre de deux paires par segment, mais les 6 premiers segments ne portant ensemble que 7 paires
Mâles munis de deux paires d’appendices copulateurs remplaçant les deux paires de pattes du 7® segment, soit les 8® et 9® paires.
Organes sexuels s’ouvrant entre les 2® et 3® segments du corps. Le pénis des mâles apparent (pl. IX, fig. 2 5“, p) ou dissimulé derrière la 2® paire de pattes.
Animaux jouissant de la faculté de s’enrouler en spirale, de couleur sombre, brune ou noirâtre, parfois annelés de jaunâtre ou de rouge ou ornés de bandes colorées.
Dans cette famille, la lèvre inférieure (^gnathochilanum') offre de grandes analogies avec celle des Polydesmides; mais elle s’en distingue par le fait que la pièce médiane impaire (mentimi) est divisée; sa base se séparant de sa partie enchâssée sous la forme d’une bande transversale , souvent recouverte par l’hypostome, bande ([u’oii pourrait nommer pos/-
9) Sauf exceptions. Dans le genre Parajulus, par exemple, une paire de pattes s’atropliie par snite de l’exuberance des organes génitaux externes.
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menlnm par opposition au terme promen^mn par lequel Latzel désigne la partie distale du mmium lorsque celle-ci est séparée par un sillon La lèvre fournit dans les détails de ses pièces constitutives des caractères très clairs pour la distinction des tribus et même parfois des espèces.
Brandt fut le premier à s’occuper de cet organe. Quoiqu’il ait établi ses genres lulus, Spirobolus et Spiroslrepius d’après la forme des antennes, [1 a fort bien distingué les didereuces qui séparent ces types dans la structure des pièces de la lèvre, et en a donné les figures Ensuite Duvernov a donné une figure exacte de Cliilognathe (i853?), dans son mémoire sur le Spirobolus grandis, Br. — Il faut, croyons-nous, aller jusqu’en l’an 1862 pour en trouver d’autres. Elles sont dues à Peters, lequel a représenté correctement la lèvre dans les trois types des Iulides (Relse nach Mossanihique, tb. XXXIV). Après lui, Al. Humbert [Myriap. de Ceylan, i8G5) a donné des descriptions et des figures détachées de cet organe, tel qu il se présente cliez les Spiroslreplns et les Spirobolus (continuées dans la Mission scientifiqucY^K Wood, dans ses Myriapodn of Norlh America, n’a figuré (|ue la lèvre du Spirobolus marginal us
Depuis lors, tous les auteurs se sont occupés de cet organe et en ont tiré un grand parti pour la systématique.
Comme on ne trouve dans la bouche des Gliilognatlies que deux paires (ra|)pendlces, on en a longtemps cherché les homologies sans réussira les établir. Il semblait naturel d’admettre (pie la lèvre inférieure, composée de plusieurs pièces, fut formée par la soudure de deux paires de maxilles. Les ernliryologistes qui se sont occupés de cette question, Metchnikolî, Heathcote, Vom Batb, inclinaient au contraire à ne voir dans
9) P. ex. (Ions les Craspedosoniides el les Cand)alides.
G) Bkandt, Teniaminum quoruiidem monograpliicoinin insecta Myiiapoda Cliilognata Lalrcillii spec'eatiuni prodromiis. {Ihillet. de Moscou, t. \’l, i833: il). V, lîg. 29 lulus ; 32 Spirobolus; 35, 38, Ai Spirostrcptieus). La ligure 29 est inexacte.
Les auteurs anciens ont donne' de cet
organe des repri^sentalions très singulières, ce (|ui tient à ce qu’en l’examinant par réllexion au lieu de le faire par transparence, on n’aperçoit que des sillons qu’on prend pour des sutures. (Voir à ce sujet : Saussurk et HuxMbeht, ap. Mission scient, au Mexicpie. Mijriap., pl. IV, fig. 2/1 à 3o.)
l'd Pliilosopli. Amer. Soc., i865,p. i()0, fig. 2 3.
MVIU APODES.
le gnalltochifaruim qu’une seule paire d’appendices, et ont été conduits à la conclusion que la seconde paire de maxilles faisait entièrement défaut; mais il avait toujours subsisté quelques doutes dans l’interprétation des homologies des pièces constitutives de la lèvre des Chilognathes.
R. Heymons, dans une notice publiée en 1897, semble avoir résolu cette question d’une manière probante. Selon lui, la lèvre des cbilognathes forme à elle seule les appendices du 3® segment céphalique, et ne correspond par conséquent qu’aux maxillaires antérieurs des Cbilopodes et des insectes. D’autre part, la 9® paire de maxilles ne trouve pas son homologue dans la i'*' paire de pattes des Diplopodes, ce qui prouve qu’elle n’existe réellement pas. En effet, le premier segment du corps qui représente le segment posimaæillaire, lequel devrait porter la 3® paire d’appendices buccaux (maxillaire postérieur), ce segment est dépourvu de pattes ^*^.11 devient donc évident que le gnalhochilarium doit être envisagé comme l’équivalent de la 1'“ paire de maxilles seulement. Les pièces antérienres-eæternes et ant(hneures-inle mes seraient formées par la soudure d’une paire de maxilles fendues dans leur partie distale, et la pièce médiane-impaire représenterait le Toutes
ces pièces seraient soudées en dessous avec l’hypopharynx qui dépasse quelquefois le bord antérieur delà lèvre sous la forme d’un très petit lobe.
La pièce basilaire impaire transversale recouvrante n’appartient pas au gnalhochilarium , mais représente la plaque ventrale du segment du corps (^liypostoma). Quant à la pièce impaire recouverte (parfois [)artagée), elle doit être envisagée comme une simple division de la pièce médiane impaire.
Latzel a donné, pour les [)lèces du gnatltochilarium, une nomenclature qui semble être exacte au point de vue de l’interprétation des homologies de ses différentes parties
9) Si toutefois chez tous les Iulides on li'ouve une paire de pattes au premier segment, cela tient à ce que, durant le cours du développement, les premières pattes du corps se déplacent vers l’avant, comme
l’avaient déjà présumé Heathcote et Vom Rath, et semblent, par conséquent, appartenir au segment qui précède celui sur lequel elles ont pris naissance.
En raison de l’incerlilude qui régnait
Nomenclature des pièces de la lèvre (pl. VII, fig. 7'),
a. Pièces antérieures-externes avec leurs lobules apicaux (^stipes, Latzel ).
c. Pièces mtéricures-internes , avec leurs lobes {lamelhte linguales, Latzel ).
cl. Pièce médiane impaire {^mentum, Latzel).
c. Pièce basilaire recouverte (^poslmenlwm , n.).
Sa partie antérieure (piand elle est (M'inchéc , promentum.
b. Ses agrafes car flo, Latzel) [banches].
f. Pièce basilaire recouvrante ( liypostoma , Latzel).
Dans les Spiroboliens et les S|)ifOstreptieiis la lèvre présente toutes ses parties normales; le mcnlum est bien développé et il n’existe pas de promenlum. (liiez les lu liens il n’en est pas de même : le mentum a presque disparu, étranglé qu’il est entre les dilatations des pièces latérales [slipcs) en sorte qu’il n’en subsiste qu’un jietit promenlum et la bande basilaire recouverte {poslmenliim).
Organes copulaleurs (gonopodes). — Ces organes offrent chez les lulides des formes très compliquées. Pendant longtemps, ils n’ont pas attiré rattention, parce qu’on n’en comprenait pas l’importance. Le premier essai de les représenter remonte au mémoire ci-dessus cité de Duvernoy sur le Spiroholus grandis, mais la figure que donne cet auteur est fort peu instructive. Des figures plus parfaites, encore qu’insuffisantes, ont été données par Al. Humbert dans ses Myriapodes de Ceylan, par Wood, Meinert et Stuxberg; mais la première étude approfondie de ces organes se trouve dans un mémoire fort estimable de E. Voges Cet auteur a montré que les appendices copulateurs n’étaient réellement que des pattes fortement transformées et il en a distingué et décrit toutes les parties.
Verboeff^'^^, reprenant ensuite le même sujet avec la compétence qu’on lui connaît, est arrivé à des conclusions un peu différentes en ce qui
alors sur les homologies de ces pièces, Humbert et de Saussure [Miss, scient, au Mexique. Myriap.) avaient adopté une nomenclature uniquement basée sur leur position respective.
C) Zeitschrift f. Wissenscliaft . Zoolog., t. XXXI, 1878, p. 197, pl. XI et XII.
Beitrâge zur Anatomie iind Systematik dcr Iuliden ( Vec'ltandl. Zoolog. botanisch. Gesellseh. in Mien, i8()A).
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concerne l’interprëtation des homologies. L’organisation de ces appendices si compliqués a été l’objet de nombreux travaux, et ce serait dépasser le cadre de cet ouvrage que de vouloir entrer dans les détails d’un sujet aussi vaste et aussi complexe. Nous n’en parlerons donc ici que dans les limites des besoins de la systématique.
Dans les tribus des Spiroboliens et des Spirostreptiens, les gonopodes se présentent comme suit : (pl. X, fig. 34-34^; pl. XI, fig. 44^ 44^^; pl. IX, fig. 26, 26“, 28“, 28^). Pris dans leur ensemble, ils forment un tout dans lequel il faut distinguer : — 1° la plaque ventrale antérieure (v) qui est chitinisée, au moins dans sa partie distale; — 2“ deux moitiés symétriques, offrant chacune une partie externe ou enveloppante, et une partie interne ou enveloppée. Il est admis que dans les Spiroboliens et les Spirostreptiens , les parties enveloppantes sont formées par la première paire, et les parties enveloppées par la deuxième paire de pattes du septième segment.
Les parties enveloppantes de chaque moitié symétrique peuvent, comme le dit fort bien Voges, être comparées à un cylindre corné, creux, aplati, ouvert au bord interne. On pourrait aussi les comparer aux deux feuillets d’un livre réunis par leur bord externe, au moyen d’une soudure. Cette enveloppe se divise en effet en deux lames occupant l’une une position antérieure (a), l’autre une position j?os^énmre (b)^'l Là première peut être envisagée comme représentant l’article coxal, la seconde comme représentant l’article fémoral du gonopode antérieur.
Les parties enveloppées, soit les gonopodes postérieurs (pl. XI, fig. 44'*; pl. XIII, fig. 5''), sont plus ou moins aplaties, beaucoup moins larges que les parties enveloppantes; souvent élargies à leur base, elles se continuent par une tige plus ou moins étroite, parfois même très étroite (pl. YI, fig. 3^ A, /), qui, tantôt reste enfermée entre les lames, tantôt les dépasse longuement. Ces organes dépassent les lames à leur base et sont mobiles dans une certaine nmsure d’avant en arrière, sollicités qu’ils
D) Ces lames postérieures n’ont rien de commun avec les feuilles postérieures des Juliens. Celles-ci sont, suivant Veiiioelf, formées par une sorte d’exfoliation des gonopodes postérieurs.
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sont par les muscles de la poche stignialaire ; c’est-à-dire cpi’ils peuvent s’avancer ou se rétracter légèrement, en glissant dans le fourreau formé par les lames enveloppantes. Ils se composent de diverses parties d’une organisation compliquée, dans laquelle on peut parfois, comme l’a établi M. Verhoelî, encore plus ou moins bien distinguer les articles primitifs, malgré les profondes modifications qu’ils ont subies. Ainsi l’on peut souvent marquer ou deviner les limites de l’article coxal, de l’article fémoral et de l’article tibial, lequel forme toujours l’extrémité de l’organe. En outre, chez certaines espèces, on trouve des lobes foliacés et déchiquetés soudés à l’article tibial et qui semblent, comme dans les ' Polydesmides, correspondre à un ou deux articles du tarse. Dans certains cas, toutefois, les articles des gonopodes postérieurs sont entièrement confondus entre eux et l’on ne trouve plus trace de leur séparation (^Spirostrpptus).
Les gonopodes postérieurs renferment deux canaux qui les parcourent dans toute leur longueur. L’un de ces conduits est tout à fait capillaire; il forme le canal (Jéjerenl et s’ouvre à l’extrémité de l’organe. L’autre, beaucoup plus grand, forme la cavité intérieure du gonopode et se termine près de l’extrémité de la tige ou dans un de ses lobes apicaux, mais sans percer au dehors Ce canal-là se bifurque pour envoyer une branche dans un lobe latéral de la tige, où elle se termine en pointe borgne Les deux canaux prennent naissance à la base de la tige (dans
Dans une note sur les organes copulaleurs des Spirostrcptus et des Spiiobolus [Zur Anatomie der Copulationsfdsse exotischcr lididcn, Zoologischer Anzcigrr, t. XXIV, 1901, p. 36 1), L. Zelmtner a, au moyen de coupes transversales pratiquées dans toute la longueur des gonopodes postérieurs, montré de quelle manière les canaux se présentent dans leur parcours et de quelle manière ils se forment à la base au moyen d’un reploiement des parois de ces organes, mais il semble qu’il ail e'té victime d’une illusion en supposant (|ue le grand canal
central s’ouvre à l’extrémité de l’organe. L’examen de diverses espèces, en particulier du SpirostrepUis scabricollis , n., a prouvé qu’il n’en est rien, mais (|ue ce canal, qui n’est que le vide intérieur du gonopode, s’arrête sans en percer l’extrémité. Il est vrai qu’il n’est pas toujours facile de décider si oui ou non il en est ainsi, car chez des individus en mauvais état de conservation certaines apparences peuvent faire croire à une perforation qui n’existe pas. [Saussure).
La figure 1 2“ de la planche XIV re-
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farlicle coxal ou fémoral), mais sont séparés dès leur origine et vont aboutir à Fextrémité de l’article tibial.
L’appareil Interne des gonopodes postérieurs est très compli(|ué et varie beaucoup entre les genres et les espèces, en sorte (ju’onn’en pourrait donner qu’une description générale. Attems l’a étudié avec beaucoup de soin et en a fourni des figures détaillées en particulier pour les Trigoniulus goesi et naresi. On trouve à l’extrême base un canal sinueux [pros- Imtc) qui aboutit à une vessie; celle-ci communique par un conduit avec la cavité ci-dessus décrite (pl.XIII,fig. 4^) de laquelle part le canal déférent. Dans d’autres espèces on ne trouve pas de vessie (pl. XI, fig.
Comme les appendices copulateurs diffèrent considérablement entre les Spiroboliens et les Spirostreptiens , nous en parlerons séparément à propos de chacune de ces tribus.
Dans la tribu des Juliens [luhis), les appendices cojmlateurs ont une structure beaucoup plus compliquée et ne ressemblent nullement à ceux des autres tribus de la famille. On y trouve, outre les lames antérieures, des lames mitoyennes et des lames postérieures qui sont des dé])endances des gonopodes postérieurs.
Les organes copulateurs des Juliens forment donc un type sui generis; aussi M. Verhoefî a-t-il proposé de former de la tribu des Juliens une famille séparée et cela avec d’autant plus de raison que la lèvre des luliens offre des caractères bien différents de celle des autres tribus.
Comme la tribu des Juliens paraît n’être représentée que dans les régions arctiques et qu’aucun représentant ne s’en est trouvé à Madagascar, nous n’avons pas à nous en occuper ici.
Nomenclature. — Pour la description des espèces, nous avons cru devoir adopter une nomenclature simple et facile à saisir à première vue.
présente ta coupe transversale d’un gonopode avant la séparation de la lanière, montrant la disposition des trois canaux, le petit canal étant le canal déférent.
d) Myriopodoi dos Malatjîchen Archipels, p. r)o5, 5o6, pl. 99, fig. 3o, et Myriopoden dcr Seycliellon, Ib. i G , fig. ,3 i .
(2) Les Spirobotiefts et les Spirostre]»tiens constitueraient alors une autre famille, laquelle pourrait prendre le nom de Spiroholides, emprunté à celui des Spiroboliens , lesquels, vu la simplicité de leurs organes copulateurs, semblent être un type plus ancien que celui des Spirostreptiens.
lOA
Dans les parties enveloppantes (gonopocles antérieurs) nous distinguons les lames anterieures (a) et les lames postérieures {jpy
Pour les parties enveloppées (gonopodes postérieurs) nous avons adopté le terme de titillateurs. Dans ces organes, nous distinguons plusieurs parties, comme il sera dit à propos des Spirostr aptiens
IJ accouplement des Iulides a déjà été décrit par Fabre et a attiré l’attention de plusieurs de ses successeurs. Il se fait tête contre tête et non dans la position inverse comme chez les Glomérides. Le mâle s’attache à la femelle au moyen de ses pattes et c’est peut-être dans ce but que ses tarses sont munis en dessous de sandales remplissant les fonctions de ventouses. Il faut remarquer en effet que les mâles n’embrassent le corps de la femelle ([ue dans sa partie antérieure et médiane, tandis que la partie postérieure reste libre, ce qui correspond bien au fait de l’atrophie des sandales dans les pattes de cette partie du corps.
La femelle se fixe au mâle en saisissant, au moyen de ses mandibules, la base des pattes de la partie antérieure du corps du mâle. C’est probablement afin d’offrir une prise plus facile à la femelle que chez les mâles de diverses espèces les banebes des pattes 3® et suivantes sont prolongées en forme d’apophyse. Cette supposition semble se confirmer par le fait que, chez les espèces munies de ces apophyses, les pattes des mâles sont dépourvues de sandales.
La fécondation est encore incomplètement connue. Il faut que le mâle
Les auteurs (jui ont étudié les gonopodes des Iulides ont ado[)té, pour en désigner les différentes [)arties, des termes très compliqués dans lesquels ils cherchent à en exprimer les homologies. Cela est très instructif au point de vue anatomique, mais à celui de la zoologie descriptive, ces termes ont rinconvénient de ne pouvoir éire compris qu’à condition d’avoir fait une étude approfondie de tout ce qui a été écrit sur ces organes. Or, la complication est une grande gène dans la description dos espèces. Dans les Iulides, il
en résulte parfois quelque obscurité' à cause de la différence qui règne entre les gonopodes des luliens et ceux des autres Iulides.
Un organe modifie' ou transforme' n’est plus le meme organe; c’est un organe nouveau dont les parties doivent être de'signées par des termes simples, faciles à saisir et établis d’après leur forme, leur position ou leur usage, sans plus tenir compte de leur phylogénie, souvent encore incertaine. 11 serait facile d’appuyer ce principe par des exemples très frappants.
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commence par charger ses titillateurs de liqueur spermatique en appliquant Textrémité du canal déférent contre ses propres vulves ou en y introduisant la petite lanière dans laquelle le canal se termine chez certaines espèces. L’aspiration de la liqueur se ferait, suivant Verhoeff, par le seul effet de la capillarité. Les titillateurs étant chargés, le mâle les appliquerait contre les vulves de la femelle, mais le mécanisme au moyen duquel la liqueur est injectée dans ces organes est encore inconnu. On ignore si c’est par expulsion ou par aspiration qu’elle y pénètre.
Pattes. — La répartition des pattes sur les segments antérieurs du corps est, comme la lèvre et les gonopodes, caractéristique des Irihus. Les 5 premiers segments portent toujours 5 paires de pattes. Dans les luliens, le 3® segment est apode; dans les Spirostreptiens, c’est le â® segment qui est dépourvu de pattes; dans les Spiroholiens, les 5 premiers segments portent chacun une paire de pattes. On peut admettre théoriquement que les segments 2®-5® possèdent chacun i paire de pattes, soit : le premier o,les 3 suivants chacun i paire, le 5® a paires, suivant l’arrangement que voici :
mais, dans la réalité, la répartition est différente et se présente comme suit :
luliens i, i, o, i, 2;
Spirostreptiens 1, 1. 1, 0, 2;
Spiroljoliens 1 , 1 , 1 , 1 , 1 .
Nous avons vu, à propos de la lèvre (p. qq), que, théoriquement, le premier segment est apode; que, durant le développement embryonnaire, les pattes des premiers segments se transportent en avant, de manière à occuper le segment qui précède celui sur lequel elles ont ])ris naissance, d’où résulte qu’on trouve toujours une paire de pattes au premier segment. D’après la disposition des pattes ci-dessus indiquée, on peut juger que :
Chez les luliens, ce sont les pattes du 2® et du 3® segment qui se transportent en avant, d’où résulte que le 3® segment reste apode.
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Chez les Spirostreptiens, ce sont les 3 paires de pattes des segments
à /t'’ qui se déplacent, en sorte que c’est le 4® segment qui devient apode.
Enfin, chez les Spiroholiens, ce sont les 3 paires de pattes des segments a*" à /i'" qui changent de position, plus une paire de pattes du 5% en sorte que les 5 premiers segments en portent chacun une paire.
La constitution des pattes est, elle aussi, caractéristique des tribus, mais seulement en ce qui concerne les mâles. Chez les individus de ce sexe, le tarse est le plus souvent muni en dessous de sandales chitineuses qui remplissent peut-être les fonctions de ventouse.
Voges a établi que, chez les Spiroholiens, ces sandales occupaient le dernier article des tarses; que, chez les Spirostreptiens, elles occupaient le â" et le 5® article ( pl. VI, fig. â'*) et, chez les Juliens, seulement le 5®. Il est bon de dire toutefois que ces organes ne se retrouvent pas dans toutes les espèces et qu’ils manquent chez les jeunes mâles. Ces sandales ne commencent qu’à partir de la 3® paire de pattes ; elles s’atténuent et tendent à disparaître aux pattes de l’extrémité [)Ostérieure du corps. Comme elles n’existent que chez les mâles, il faut supposer qu’elles jouent un rôle dans l’accouplement.
Mœurs. — Les Iulides pullulent quelquefois d’une manière extraordinaire et apparaissent subitement en masses innombrables. Ils entreprennent alors de longues migrations et couvrent des espaces considérables. On a observé ce phénomène dans diverses contrées et il est arrivé que, par leur abondance, ces animaux arrêtaient les trains de chemins de fer, leurs corps écrasés laissant sur les rails une graisse qui neutralisait le frottement des roues des locomotives, comme il arrive dans le Nord de l’Afrique et ailleurs, lorsque des légions de criquets traversent pendant plusieurs jours de suite les voles ferrées. M. Verhoelf^'^^ a établi que, dans fune de ces migrations, du Schizophyllum sabulosum, L., qui se produisit en iQoo près de Mulhouse, les femelles se rencontraient en beaucoup
J. Paszalavky a déciit une de ces migrations qui s’est produite en Hongrie en 1879 ( Vcrh. Zool. bot. Ges. Wicn). — Zonlog. Attzpîg., t. n" GaB, 1900, p. A65.
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plus grand nombre que les mâles et que toutes paraissaient être pleines d’œufs arrive's à maturité, qu’elles pondaient en route.
La cause de ces migrations n’est point encore suOisaminent bien établie; les auteurs cités l’atlribuent au besoin de cliercber un emplacement convenable pour pondre, besoin qui produit chez les Iulides une grande agitation lorsqu’ils sont en nombre sutlisant pour se gêner les uns les autres. On peut supposer que, si les mâles prennent part à la migration, c’est qu’ils sont entraînés par le courant généraO^^.
Durant l’été de l’année 1900, M. Rotenbübler a observé dans le Tessin, près de Lugano, une quantité extraordinaire de SchizophjUum moditeiranmm, L., remplissant les prairies, grimpant aux tiges des berbes et s’enroulant souvent au nombre de 2 ou 3 sur la même tige, 11 est probable que ces Iules étaient bien en voie de migration, mais ([u’ils se trouvaient gênés dans leur marche, ou même arrêtés par l’herbe des prairies.
Les Iulides se nourrissent, comme les autres Gbilognatlies, de débris végétaux en décomposition, soit de feuilles, d’écorces, de mousses et d’humus, mais ils s’attaquent aussi aux plantes vivantes, aux feuilles des Imissons et même à celles des arbustes et aux fruits à leur portée, tels que fraises, pommes, etc., ainsi qu’à divers légumes; ils commettent même des dégâts appréciables dans les jardins en rongeant les racines des plantes, et lorsqu’ils pullulent en très grand nombre, ils vont même jusqu’à détruire les récoltes.
Ces animaux ne s’en tiennent du reste pas exclusivement à des substances végétales. Ils sont très friands aussi de substances animales, tant fraîches qu’en voie de pourriture. DéjàLatzel avait observé que les lalm attaquent les vers de terre vivants, et Vom Ratb avait constaté qu’ils recbercbent les cadavres en décomposition. Ces affirmations ont conduit
D) Dans te même ordre de clioses, nous avons observé en Alge'i’ie que les migrations de criquets entraînent dans leur courant une mullitude d’autres Arthropodes tels que criquets disséminés de diverses espèces
(Paniphagiens, Eremobiens, etc.; Locuslaires; Faucheurs ; Arachnides divers). Tous ces animaux se trouvaient mêlés aux criquets migrateurs sur les toiles qu’on tend pour en arrêter les essaims.
M. Verhoefî à tenter diverses expériences^*^ dont il résulte que ces animaux s’attaquent réellement aux proies vivantes et qu’ils paraissent être très voraces. Ils dévorent les mouches et autres insectes qu’on leur olire ; ils s’emparent de vers de terre vivants ; un faucheur mis en présence de queh|ues Iiilns a été, malp^ré son agilité, dépecé presque à l instant même et il n’en est pas resté trace. Le même auteur a observé qu’après la dernière mue des lulus on ne trouve pas la dépouille qu’ils ont abandonnée, ce qui porte à penser (ju’ils la dévorent après s’en être débarrassés (?).
De ce qui précède, on peut conclure que les Iulides sont des êtres omnivores dans l’acception la plus large. 11 est vrai que les observations ne portent que sur des lulus et ([ue l’on n’a encore expérimenté que sur des espèces paléo-arctiques, mais il est j)robable que tous les Iulides ont des mœurs analogues et que les espèces des pays chauds ne diffèrent pas sous ce rapport de celles des réglons plus septentrionales.
Les Iulides n’ont pas un genre de vie exclusivement terrestre, comme on pourrait le croire. Plusieurs d’entre eux sont des animaux grimpeurs qui montent dans les buissons et même sur les arbustes d’assez grande taille. De Saussure a observé dans l’ile de Saint-Thomas (iVntilles) le Spirobohis arhorcus^^^ (|ui garnissait en abondance les branches des arbres à feuilles déliées, restant enroulés autour des petits rameaux et paraissant y avoir élu domicile. Ces animaux habitaient-ils ainsi dans les arbres [)Our se nourrir de leurs feuilles, ou cherchaient-ils aussi dans les écorces des insectes à dévorer, on ne saurait le décider.
C’est naturellement au moyen des grilfes de leurs nombreuses pattes ([ue les Iulides réussissent à s’élever sur des surfaces rugueuses, en particulier sur les arbres. Yerhoelf a découvert ce fait intéressant que les jeunes de certains luliens, durant leur ])remier stade pendant lequel les griffes sont encore imparfaites, possèdent un organe temporaire qui remplit les mêmes fonctions. Il consiste en un lobe cordiforme memhraneux porté par l’extrémité des tarses, lobe qui forme ventouse au
/oologisciter Anzetgcr, t. XXIII, n” 626, 1900. — Mémoires pour servira ÏHist. nai. du Mexique, etc. Myriapodes, p.98,pl. IV.fig. 28.
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point (le permettre à ces très jeunes individus de grimper même le long des surfaces lisses, telles que celles des glaces de verre. Cet organe disparaît et ne laisse aucune trace après que la griffe s’est développée a l’état normal
TRIBU DES SPIROBOLIENS.
Ce groupe se reconnaît aux pièces de la lèvre inférieure, dont Yimimivc médiane {mentum) est très grande, triangulaire et se termine en pointe en pénétrant entre les pièces anlérienres-intenies, en sorte que celles-ci sont fort réduites, et dont le bord postérieur occupe toute la largeur de la lèvre, d’où résulte que les pièces antérieures externes (slipes) sont obliquement tronquées et n’atteignent pas la base de l’organe.
Chez les Spiroboliens, le corps est généralement moins allongé et moins grêle que chez les Spirostreptiens. Les antennes sont aussi moins longues et souvent comprimées. Les pattes sont également moins longues et, chez les mâles, leur dernier article est le plus souvent garni d’une sandale. Les plaques stigmataires sont plus latérales (pe chez les Spirostreptiens, et celles des métazonites sont plus rapprochées de celles des prozonites et placées derrière celles-ci. La sculpture du corps est généralement aussi moins prononcée. Les stries ventrales des métazonites, souvent si fortement burinées chez les Spirostrepliens , sont ici faibles, souvent même à peine plus fortes que celles des prozonites. Il faut remarquer aussi que, chez les Spiroboliens, les prozonites ont généralement leur partie découverte striée en travers et leur partie recouverte plutôt lisse, à l’inverse de ce qui s’observe chez les Spirostreptiens.
Les segments portent chacun une paire de pattes, les segments
suivants, chacun deux paires. Les deux premières paires n’ont pas la même forme ni la même armure que les pattes suivantes ; elles sont souvent épaisses; leurs hanches sont remarquablement allongées et souvent soudées aux plaques ventrales (pl. XI, lig. ùù'').
L’armure des pattes, à l’exception de celles de la partie antérieure du
9) t. n” 627, 1900. (Observations portant sur te TacJnjpodoiulus alhipes cl te Schizopliyllum sahulosum. )
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corps, est assez fixe, sauf chez quelques espèces dans lesquelles le nombre <les épines peut fournir des caractères spécifiques. Généralement, les 5 premiers articles portent en dessous un poil spiniforme. Le 6*" olTre audessus de la griffe une épine apicale et quelquefois une 9° épine, mais beaucoup plus petite; en dessous, on trouve chez les femelles 3 poils spiniformes espacés et chez les mâles 9 poils espacés et une paire de poils préajiicaux, parfois 9 paires (^S. ruhripcsy 11 faut remarquer toutefois que ces poils ou épines sont facilement caduques ou sujets à se briser près de leur base, ce qui donne lieu à des apparences trompeuses, et que l’armure des pattes n’est pas exactement la même dans les différentes régions du corps, celle des pattes de la région postérieure ne portant souvent qu’un nombre de poils inférieur â celle des réglons antérieure et moyenne. Cette armure varie quelque peu suivant les espèces : dans plusieurs d’entre elles, le dernier article porte chez les femelles en dessous une paire d’épines préapicale comme chez les mâles.
Les appendices copulateurs des mâles sont bien caractérisés en ce (|u’ils sont plus simples que chez les Spirostreptlens. La plaque ventrale est très grande, large à sa base et s’avançant souvent aussi loin que les lames enveloppantes. Celles-ci sont larges et ont des contours entiers. Les lames postérieures en particulier ne sont ni découpées ni pourvues de processus, de lobes ou de crochets latéraux, comme on en voit chez les S| ûrostreptiens.
Les gonopodes postérieurs ou internes, soit les titillateurs, sont assez courts pour se dissimuler entre les lames enveloppantes (pl. XI, fig.
à moins que les lames antérieures ne soient écbancrées et n’en laissent voir une partie (pl. XllI, fig. â, 5, /), mais au repos ils ne se projettent généralement pas en dehors des lames. A leur base, ils sont articulés â une longue pièce mobile (fig. 7'^, m), sorte de levier formé par la poche stigmataire et qui, sollicité par tout un système de muscles qui s’y attacbent, déterminent le mouvement de va-et-vient de l’organe.
Les canaux de la tige prennent naissance dans un bourrelet en forme d’entonnoir, ouvert à la base ou en arrière et qui se rétrécit très vite en
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avant (pl. XI, fig. pl. XIII, fig. p). Le canal déférent aboutit
à l’extrémité ou avant l’extrémité de l’organe.
Les titillateurs de nos Spiroholiens se présentent du reste sous des formes très variées suivant les genres et les espèces.
Nous distinguons dans les appendices copulateurs 4 types principaux.
f'' type (pl. X, fig. 36", 36''; pl. XI, fig. — Pris dans leur
ensemble, les organes copulateurs sont courts, formant un tout plus ou moins carré ou même plus large que long. La plaque ventrale est plus ou moins triangulaire. Les lames envelop|)antes sont tronquées ou arrondies au bout. Les titillateurs sont entièrement cachés entre les lames, donc peu allongés, formant une tige large, presque droite, aplatie et qui se termine par des lobes. — Genre Spirohohis (sensu latiore).
a. Ces lobes tournés en dehors (pl. XI, fig.
b. Ces lobes tournés en dedans (pl. X, fig. 3^i'').
Dans le Sp, îwva (fig. le canal déférent suit le bord interne de
la tige et va s’ouvrir à l’extrémité du lobe apical du fourcbon. Le grand canal interne le suit jusqu’au bout et se termine en cul-de-sac à coté de l’orifice apical, tandis que sa branche latérale va se terminer dans le lobe préapical. Les articles ne sont guère distincts; toutefois on peut considérer la partie basilaire transversale [a inférieur) comme représentant l’article coxal; la tige [a latéral), comme l’article fémoral et le fourcbon qui est séparé par un sillon obsolète, comme l’article tibial.
s® type (pl. XI, fig. ^i8"; pl. XIII, fig. 6"). — Les organes pris dans leur ensemble sont courts comme dans le type, mais les titillateurs sont fortement élargis à leur base, où ils offrent une sorte de réceptacle comme dans le ù" type. Ensuite ils deviennent étroits, presque en forme de ruban, et se courbent pour s’échapper par leur pointe en dehors des lames enveloppantes. Le canal déférent se termine dans une petite lanière préapicale.
type. — Pris dans leurensemble, les organes copulateurs sont courts, mais leurs lames s’atténuent et s’arrondissent à l’extrémité et la plaque
ll'2
ventrale se termine par iin processus en forme de dé à coudre. D’autres Ibis ces organes sont plus allongés, s’atténuent au bout et commencent à prendre la forme triangulaire qu’ils offrent dans le b® type. La plaque ventrale se termine alors en forme d’apophyse grêle et prolongée, mais les lames antérieures ne sont pas écliancrées en dehors, de manière à dégager les titillateurs. Genx-ci, non ap[)arents en dehors des lames, sont très grêles, pres(|ue dès leur base, souvent divisés en articles assez facilement appréciables et dont le dernier (article tibial) est très distinctement articulé, linéaire et se termine par un long fouet bifurqué au bout. — Genre lihinocncus^^K
4" XllI, fig. ^1, 5, y ). — Les parties externes s’allongent, en
sorte que l’ensemble forme un tout souvent plus long que large et fortement atténué au bout. La plaque ventrale se termine par un long appendice linéaire qui, souvent, atteint l’extrémité des lames. Les lames postérieures sont prolongées en forme de bandes étroites, dépassant les lames antérieures ; celles-ci, moins longues, sont très fortement échancrées en dehors, laissant apparaître une partie des titillateurs (i). Ges derniers (fig. ''G, 5^) sont larges et aplatis, fortement courbés en dedans, en forme de (i, fortement rétrécis au milieu, puis dilatés à leur extrémité et divisés en deux lobes foliacés, séparés par une fissure et souvent déchiquetés à leur bord terminal. Leur base, très large, est presque toute entière occupée par une sorte de réceptacle plus ou moins arrondi, proliablement fermé en arrière par une membrane et occupé par une substance brune, granuleuse, dans laquelle on pourrait être tenté de voir des s|)ermatozoïdes. Le canal déférent longe le bord interne de l’organe jusqu’après sa courbure, puis traverse par le milieu la jiartie foliacée terminale pour aboutir dans un petit lobe du milieu du bord apical.
Nous ne connaissons ce lype que par les figures qu’on ont données les auteurs. \oir en particulier G. Attems, AhluDidl. d. ScnJccnbcrg. N. Gesellschaft , 1. 9 3, i8q-. {Mijriopoden, v. Prof. Kûkenthal ini Alalaysclien Archip. gesamnielt) ; Silvestri, Nette DlpJopoden [Ahhandl. d. K. Zoohg. Mus. z.
Dresden, 1897). Gliez les espèces asiatiques, te fouet bifide des titillateurs est souvent très long, formé de deux lanières sétacées. Chez les espèces de l’Amcrique tropicale, il est moins long et moins grêle. (Voir Silvestri , BoUet. d. Mus. d. Zool. di Torino , t. Xll , 1897, n" 983.)
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Jeunes mâles. — Chez les individus immatures, le 7® segment du corps n’est pas ouvert à la face ventrale, son bord postérieur n’étant pas encore écliancré. Les organes copulateurs sont donc encore entièrement enfermés et ne peuvent se voir qu’à condition d’écarter les segments. Ils forment alors dans leur ensemble une sorte de ])laque transversale (pl. XIII, fig. 1-1^^^'), mais déjà placée dans une position verticale Vue par la face ventrale de l’animal, elle se présente sous un faible grossissement comme une masse quadri-mamelonnée ; mais, sous un grossissement plus fort, on y distingue déjà toutes les pièces caractéristiques de l’état adulte, à savoir : une petite plaque ventrale v, les lames antérieures a, les lames postérieures p et les titillateurs t.
Durant le développement final des organes, il faut que les plaques s’élargissent beaucoup en chevauebant par-dessus les plaques t, de manière à enfermer ces dernières entre elles et les plaques a. Les plaques /, destinées à former les titillateurs, semblent également destinées à se diviser en segments pour former des articles. On distingue en elfet déjà sur ces plaques un sillon, qui indique la séparation future en deux articles (fig. i“, i, 2).
Les figures montrent que les lames enveloppantes, formées aux dépens de la i’’’' paire de pattes du 7® segment, se composent également de 2 articles, la lame antérieure formant l’article proximal (homologue de la hanche) et la lame postérieure, l’article distal (homologue du fémur).
TABLEAU DES UENBES OU SOUS-GESRES QUE NOUS COySlDEROyS ICI.
1. Les prozoniles du corps marqués en dessus de petites fossettes, au moins sur une partie d’entre eux. — Ruinocricus, Karscli.
Les prozonites du corps sans distinction en dessus
2. Organes copulateurs des mâles appartenant au 1" type (p. 11 1), courts (pl. XIII, fig. 3), formant par leur ensemble une pièce plus ou moins carrée. Les titilla-
b) Organes copulateurs du Spirobolus Chez les luliens, suivant Verhoeff, il
sakalava jeune, fig. 1, vus par leur extré- n’en est pas de même. La plaque d’abord mité distale; fig. 9, par leur face posté- horizontale bascule graduellement pour rieure; fig. 3, par leur face antérieure. finir par prendre la position verticale.
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leurs entièrement cachés entre ies lames de la partie enveloppante (sauf dans le Sp. riihripes). — Spirobolüs, Brandt (sensu latiore).
3, Pores répujj notoires s’ouvrant en arrière du sillon typique, donc sur les métazonites des serments.
h. Pores du chaperon au nombre de 3-5 de chaque côté.
5. Pores du chaperon en nombre variable. Pattes des males pourvues d’une sandale sous le ti' article. — Spirobolus, Brandt, Silv. , Att.
5. 5. Pores du chaperon au nombre de A-j-A. Pattes des mâles dépourvues de sandales (leurs hanches 3''-(î% souvent en partie prolongées en forme d’apophyse. Lobes latéraux du i" segment prolongés aussi bas que le 3° segment). — Spirobolellus, Poe., Silv. R).
h. h. Pores du chaperon au nombre de 2 -}- 2 (ou i i ).
5. Pattes des mâles pourvues de sandales; leurs hanches 3®-6® simples. — Spirojianes, n.
rt. Lobes latéraux du D'’ segment très arrondis. — a. S. globukwus, K.
h. Lobes latéraux du i" segment triangulaires. — 3. S. sei/chcllarum , 3. praslinus, n.
5. 5. Pattes des mâles dépourvues de sandales; hanches des 3’’ à 7® paires prolongées en forme d’apophyse. — 17. S. nibripes, n.(^).
3. 3. Pores répugnatoires placés en avant du sillon typique ou sur le sillon. Pores du chaperon au nombre de 2-|-2. Lobes latéraux du 1" segment triangulaires.
h. Pattes des mâles pourvues de sandales. Hanches non prolongées. — Trigo- NlüLUS, Pocock.
h. h. Pattes des mâles dépourvues de sandales. Hanches c? des 3®-6® paires souvent toutes ou en partie prolongées en forme d’apophyse. — Spirotro- PHus, n.
2. Organes copulateurs des mâles (pi. XHI, fig. A, 5, 7), appartenant au AMype
(p. 112.) Pattes des mâles dépourvues de sandales. Hanches des pattes 3® et suivantes prolongées en forme d’apophyse (pi. XHI, fig. A, 5, c-g). Pores du chaperon A-f-A.
Valves anales simples. — Spiromimus, S. et Z
3. 3. A^alves anales armées au sommet d'une dent. — Pygodon, S. et Z.
Comparez dans Silveslri, L Diplopndi (1896), le tableau des genres qu’il donne 58. — O) Les organes copulateurs ap[)artenanl au 2" type (pl. XI, fig. A8^).
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Genuk SPIROBÜLüS, Rrandt (se;(s« to/oî-e).
Spirobolus, Biaiidt, Humbert, Peters et autores.
Antennes généralement assez courtes, tantôt comprimées, à articles souvent plus larges que longs, tantôt grêles, à articles allongés.
Premier segment du corps ayant ses lobes latéraux arrondis ou triangulaires, dépourvus de sillons obliques.
Pattes courtes ou médiocres, portant en dessous à chacun de leurs articles un poil préapical ; le dernier article offrant vers son extrémité une paire de poils et en dessus une épine apicale.
c? c?. Pattes en général simples, mais leur 6® article, à partir de la 3" paire, muni en dessous d’une sandale chitineuse; celle-ci tendant toutefois à disparaître sur les 8 dernières paires de pattes et manquant complètement sur la dernière. Chez certaines espèces, les hanches des pattes des paires sont toutes ou en partie prolongées en forme d’apophyse dans ce cas, le 6® article dépourvu de sandales.
Appendices copulateurs appartenant au i'"’ et au a" type (p. i 1 1).
TABLEAU SYNOPTIQUE DES SPIBOBOLIENS ICI DÉCRITS
1 . Les prozones des segments dii corps au pressions en fossettes. (Rhinocricus.) —
Les prozonites de'pourvus de fossettes
2. Les valves anales armées d’une dent. — 2.2. Les valves anales inermes.
moins en partie marquées en dessus d’im- 1. collans, n.
- 20. dorso-vîUalim , S. et Z.
3. Pores répugnatoires placés en arrière du sillon typique, donc sur les me'lazonites; segment préanal ne couvrant pas le sommet des valves anales.
Ce tableau est de nature purement empirique et n’est destiné qu’à faciliter la détermination des espèces d’après leurs caractères extérieurs. Comme plusieurs d’entre elles ne nous sont connues que par les fe-
melles, il ne nous a pas été possible de les classer toutes avec certitude dans les divisions auxquelles elles appartiennent. Nous avons donc préféré réunir en un seul tableau tous les Spiroboliens ici décrits.
A. Lobes latéraux du premier segment largement arrondis. Extrémité du segment préanal à angle arrondi. — 2. globulatms , Karsch.
A. A. Lobes latéraux du premier segment triangulaires.
5. Couleur jaunâtre ou noirâtre. Pattes jaunes ou brunâtres. Le sillon typique effacé dans sa partie dorsale.
G. Antennes médiocres, peu dilatées. Bord des valves anales très comprimé.
— 3. seychcllanun , n.
G. G. Antennes très courtes et dilatées. Bord des valves anales non comprimé.
— h. praslimis, n.
5. 5. Couleur brune; antennes et pattes rouges. Corps orné d’une bande dorsale jaunâtre. Le sillon typique linéaire, non effacé en dessus, contournant en avant les pores répugnatoires. Bord des valves anales non comprimé en forme de lame. — 17. rubripes, n.
3. 3. Pores répugnatoires s’ouvrant sur les prozonites en avant du sillon typique ou sur ce sillon. Lobes latéraux du premier segment du corps triangulaires (chez les espèces ici décrites).
A. Segment préanal prolongé en forme de mucrone recouibé en haut. — 5. urophorus, Poe.
A. A. Segment préanal non prolongé en forme de long mucrone.
5. Premier segment du corps ayant la pointe de ses lobes latéraux arrondie.
G. Angles inféa'ieurs du 2® segment comprimés, un peu prolongés et angulaires.
7. Taille très grande. Segment préanal terminé en angle subaigu, ne dépassant pas le sommet des valves anales, celles-ci ayant leur bord très comprimé. Tète striée. — 6. olympiacus, K.
7. 7. Taille petite. Segment préanal angulaire n’arrivant pas au sommet des valves anales. Tête lisse. Corps orné d’une bande jaune dorsale. 18. univirgatus. — iq. voeltzkom, S. et Z.
G. G. Angles inférieurs du 2® segment non prolongés. Segment préanal court, arrondi au bout. Valves anales convexes, n’ayant pas leur bord comprimé. — 7. comorensis, K.
5. 5. Lobes latéraux du i®*' segment ayant ses angles inférieurs angulaires parfois à pointe émoussée.
G. Segment préanal couvrant le sommet des valves anales;
les dépassant un peu et courbé en bas
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8. Valves anales à bord libre comprimé, très mince, peu saillant; la gouttière prémarginale peu prononcée. Sillons typiques des .segments formant un étranglement vague ponctué plutôt qu’une raie. Corps ponctué en dessus. — S.goesi, Poe.
8. 8. Valves anales convexes, sans dépression prémarginale, à bord libre non comprimé.
q. Corps parcouru en dessus par deux bandes jaunes. — q. bivirgatus, K.
q. q. Corps dépourvu de bandes jaunes. — lo. sikorae, n.
ne les dépassant pas
8. Valves anales n’offrant qu’une gouttière vague ou incomplète. Corps orné de couleur rouge ou rousse.
q. Les sillons typiques en forme d’étranglement vague. Valves anales offrant le long de leur bord libre une gouttière obsolète. — 1 1. sakalava, n.
q. q.Les sillons typiques linéaires, complets en dessus. La gouttière des valves anales sensible en arrière seulement. — 12. enjthrocephalus, Poe.
8. 8. Valves anales convexes, n’offrant pas de gouttière prémarginale vague, mais leur bord longé en dehors par un sillon linéaire cannelé, à bords presque vifs. (PI. H, fig. 5*.)
q. Bord des valves entier. — i3. grandidieri, n.
q. q. Bord des valves partagé par un sillon longitudinal qui en sépare un petit bord interne et longé en dehors par un sillon assez fin. — 16. naresi, Poe.
Valves anales à bords peu saillants
8. Tête striée sur les côtés. Valves anales arrondies. — 7. comorensis,K.
8. 8. Tête lisse. Valves anales très comprimées, mais leur bord libre
épais, non comprimé; la gouttière prémarginale faible ou nulle. Taille très grande. — i5. hova, S. et Z.
1. Armure des pattes ordinaires, soit de celles du milieu du corps :
a. Le dernier article arme' en dessus d’une seule épine apicale;
b. et en dessous 9 de i ou 2 poils spiniformes, d* d’une paire de poils (pl. XI, fig. — li. praslinus. — 5. urophorus. — 9. bivirgalus. • — 10. sicorae. — 11. sakalava. — ik. coralipes. — i5. hova.
b, b. et en dessous d’une paire de poils spiniformes pre'apicale; plus 9 de deux
autres j)oils espace's; d* de trois poils espacés le long du bord antérieur delà sandale (pl. X, fig. SGp, 36). — 3. setjchellarum. (Articles des pattes portant en dessus de très petits poils sur toute leur longueur. — 8. gœsi.
b, b, b. et en dessous 9 d* de trois épines espacées, dont la 2*^ la plus grande; les 2 autres petites; d sans sandales.) — i6. naresi. — 17. rubripes.
a. a. Dernier article des pattes (de la région postérieure du corps R)); armé en dessus de deux épines apicales. Tous les articles en dessous avec une paire de poils près du bout; le 6'" article ofl'rant en outre : 9 2 paires de poils espacés (ou une paire au milieu et un seul poil près de la base); d 2 poils espacés le long du bord antérieur de la sandale (pl. IX, fig. 33, 33^). — i3. grandidieri, n. (Aux pattes de la région postérieure du corps, on ne trouve 9 d qu’un seul poil sous le 6“ article.)
Appendices copulateurs des mâles P
a. Les titillateurs faisant saillie au delà du bord externe des lames sous la forme d’un ruban court. — 17. rubripes.
a. a. Les titillateurs entièrement cachés entre les lames ou ne faisant pas saillie en dehors. — Les autres espèces dont les mâles nous sont connus.
Genhe RHIIVOCRICUS, Karscli.
Rhixooricus, F. Karscb, ap. Giebel, Zeitschr. f. d. Gesammt. Naturivissensch, t. VI, 1881, p. 68 ; Latzel, Die Myriopoden d. Oester. Monarch., t. II, p. 66 etautores.
Caractères des Spirobolus, mais les prozones des segments du corps marquées eu dessus de petites fossettes rugueuses (souvent dissimulées
(D Celles de la région moyenne manquent chez notre individu.
(-) Myriopoden fran Vest-Ocb Syd-Afrika [Bill. till. K. Svenska Vet. Ahad. Haiulling.
t. XVIII, 1893, Aid. IV, iC 7, p. 32);
Spiroholus Pococki et sabulosoïdes ; Myriopodenfauna Kameruns (1. 1., t. XX, 1896, afd. IV, 11° 5 ), p. 60 , fig. 27, S. anguslicollis.
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sous le mëtazonite precedent). Lobes latéraux du premier segment arrondis.
Le genre est répandu dans toutes les parties de l’hémisphère austral, soit en Amérifjue, dans les régions australiennes et malaisiennes ; il a été aussi signalé en Afrique par Porat (^Spiroholus angusticollis de Kame— roun)'^^. Mais il n’était pas encore connu à Madagascar.
RllINOClîlCCS COLLARIS, n
(PI. XI, fig. 45-45").
Ci/lincl riens, cinereus ; cnpite, nietazonisque segnientorum fulvo-rujis ; primo segmento vittn Irnnsversa fnsen , circumcirca fulvo-rufo limhato ; prozonis (5‘'-54“) scobims notatis ; metazonis circumcirca in longitudinem valdc strigatis ; poris supra medium annulorum apertis; segmento præanali apice suhacuto, valvas liaud vel vix superante, supra suhtiliter punctatorugulato ; lamina infraanali transverse rotundata; pedibus mediocrihus. 9.
Nombre des segments
Longueur du corps
74 mill.
77 mill.
Largeur du i'*' segment
Largeur du 7' segment
Largeur au milieu du corps
9. Corps court, cylindrique, un peu atténué en avant et aux derniers () segments, aplati en dessous. — Chaperon lisse, échancré; son bord antérieur offrant 2 + 2 points enfoncés, et un sillon longitudinal très obsolète; le crâne partagé par un sillon. Plaques oculaires arrondies, parfois aussi hautes que larges, ayant entre elles le même écartement que les antennes et consistant en 6 rangées d’ocelles, la supérieure composée de G-y éléments. — Antennes très courtes et comprimées ; le 2® article le plus long, le 3® un peu plus court, mais plus long que les suivants ; le A® un peu plus long que le 5®, et le 5® et le 6® presque d’égale longueur, transversaux.
Premier segment du corps descendant notablement moins bas que les suivants, à lobes latéraux atténués en bas et très arrondis, pourvus de quelques stries courtes et irrégulières qui n’atteignent pas le bord posté-
9) Voir la note 9 de la page précédente.
rieur, souvent obsolètes ; une très faible de'pressioii transversale parcourant le segment dans toute sa largeur, sauf sur ses angles postérieurs , cette dépression couverte par une bande brime, laissant libres tous les bords. Angles inférieurs du 3° segment non prolongés en bas.
Segments suivants ayant les rnétazonites striés longitudinalement sur tout leur pourtour; les stries très fortes et grossières, devenant plus serrées vers l’extrémité postérieure du corps. Sur la face dorsale, elles deviennent irrégulières, quelquefois convergentes en avant; elles sont effacées en dessus aux segments 3® et 3®, et aux segments suivants sur la partie postérieure des rnétazonites, s’allongeant dans la partie postérieure du corps, d’où résulte que, aux segments et suivants, il n’y a de strié que le bord antérieur des rnétazonites, tandis qu’aux derniers segments, il n’y a de lisse que le bord postérieur de ces derniers. Les stries dorsales plus fortes que les stries ventrales. Les prozonites ayant leur partie recouverte lisse ou devenant très finement striés en travers; leurs stries surtout distinctes en dessous ; leur partie libre en dessus coriacée veinulée , sur les côtés; en dessous finement obliquement striée. La partie recouverte des prozonites des segments 8*^011 B ù*" marquée de deux fossettes en dé a coudre, occupant le bord antérieur; ces fossettes lisses, mais traversées par les stries transversales du prozonite. Sillons typiques linéaires, droits sur les côtés, effacés en dessus aux segments s® et 3®. — Pores répugnatoires enfoncés, situés devant les sillons au-dessus du milieu des segments; chacun d’eux traversé par un sillon longitudinal, souvent effacé, qui se continue d’une manière obsolète sur le prozonite. — Plaques ventrales portant de fortes stries transversales espacées, peu nombreuses; leurs stries postérieures arquées.
Segment préanal dépassant un peu le sommet des valves anales, terminé en triangle aigu mousse, horizontal, à pointe non recourbée en bas, îi bords latéraux régulièrement sinués ; îa base du segment subconvexe, séparée du triangle par un sillon transversal en gouttière; densément rugulée, presque ponctuée, le devenant très finement sur les côtés. — Valves anales courtes; peu bombées, finement chagrinées, à gouttière en large sillon, a bord suturai comprimé et saillant, de profil peu lorte-
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ment arque'. — Plaque sous-anale transversale et arrondie, parfois plus triangulaire, mais toujours arrondie.
Pattes courtes; chaque article pourvu en dessous, à l’extrémité, d’un poil, le dernier en portant deux; la griffe surmontée d’une petite épine apicale. Les deux premières paires plus trapues que les autres, leur dernier article avec plusieurs poils.
Livrée : noire, avec les métazonites, la tête en partie, le segment préanal et les valves anales jaune orangé; le i®' segment occupé au milieu par une bande noire transversale; ses bords jaune orangé; cette couleur formant une bande très régulière, partout presque également large, occupant tout le pourtour du segment. Pattes jaune testacé. Tête et antennes d’un jaune sombre. — Var. a. : Un individu conservé dans l’alcool a les prozonites d’un bleu ardoise. — Var. b. : Couleur générale d’un gris cendré; les métazonites roux ou roux testacés ou jaune roux.
Madagascar (Muséum de Paris). — 3 9 récoltées par A. Grandidier.
Soüs-Giînre SPIROBOLUS (sensu strictiore) Brandt, Silveslri, Attems. (Voir p. 1 14.)
Atteins a décrit une espèce des Iles Seychelles qui rentrerait dans ce groupe, mais qui pourrait peut-être figurer dans le genre SpirohokUus, Pocock, vu l’absence de sandales aux pattes c?, et les pores du chaperon qui sont au nombre de U.
Spirobolus teledapus, Atteins, ap. Braaers Mijriopoden Ausbeute dcr Seychellen, p, i55, tb. XV, fig. i3-i6, d* 9 (1900).
Les pores répugnatoires occupent chez cette espèce le milieu des métazonites.
Sous-Genre SPIROBOLELLUS, Pock. (Voir p. ii/i.)
Spirobolellus , Pocock, ap. .1/aa; Weber s Reise in Niederlând. Ost-lndien , t. III, 189 A, p. 3o8. Ici rentrerait le ;
Spirobolellus AVERNÜS, Butl. = Spirostreptus avernus, Butler, a. Mag. of N. H., 187G, p. A65 ; Pocock îAid., t. IX, 1893, p. 2A9 [Spirobolus) de Plie Rodriguez.
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Soüs-Genre SPIROAI aines n. (Voir p. iiL)
SPIROBOLUS (SPIROMANES) GLOBULANUS , Karscli
Spirobolus globolanüs, Karscli, ap. Giebel Zeitsch.f. Gesammt. NaUirivîss., I. \I, 1881, p. 5/4, 8A, d 9.
Mimmus, tennis, grncilis, hrnnneo-niger ; pedihns nntenmsquc jlnvxs ?y'/ pnllidc hrnnneis. Fades glahra , chjpeo rix excisa, foveolis nldnqne 2 {vel î ). Antennae hredssimae (^dilatatae?) mavgmeni pnsticnin pnini segnienti linud attingentes.
Pdmi segnienti lohi latérales late rotnndati, sensini anp-ustati , margines ventrales secundiseginenti fere snperantes, niargine antico sulcato, margine postico paulutn excavata.
Segmenta profit nde seginentata. Prozonae parte ohtecta siihglahra ; parte postica convcxa , dorso cingnlis inverse seriatis panctisque imqm'ssis notato. Metazonae altiores, valde convexae, glalirae, nitidae, suhtus longitndinaliter siilcatae. Pari miniiti, in media altitndinis atque longitiidinis metazonariim m elevatiane quadam minuta siti. Segmentmn praeanale glabrum, pastice rotiindato-angulatiim. Valvae anales glahrae, convexae, margimhiis simpliciter rotimdatis (^liaad compresso-praminuUs). — Segmenta d* : 9 A2. — Long, corp.ca. 35 — ^o mill.
îmvhir Anjoani et Alagottc. — Espèce à nous inconnue.
SPIROBOLUS (sPIROMANEs) SEYCIIELLARLM , n
(PI. X, flg. SO-SI)".)
Spirobolus seychkllaruai , Sauss. el Zehntner, Atlas (1897).
? Sp. Bbaüeri, Allems, ap. Brauers Mijriopodeii-Ausbeute der Seijclielleit , p. iSg; tl). XY, lig. 17-19; tl). XYI, ûg. 32, 33 (1900). (C]i. le Spirostrophiis n” 2, p. i5i [Trigoniuhis].)
Gracilis, apice valde campressits ; ftilvo-brunneus, metazonis necnon niarginibns i‘ segmenti, liiteis; i‘ segmenti lobis lateralibus auguste trigonalibus ; segmentis supra , in prozonis densius punctatis ; bis subtus oblique uncinata-strigatis; sulco tijpico obsoleto, linea vix ulla, ports subtuberculatis , pone constrictionem tijpicam in metazonis perspicuis. 9 (A ■
Nombre des segments 56.
Longueur du corps circa 60 mill. | Largeur du 7' segment 4 mill.
Largeur du 1" segment 4.3 | Largeur au milieu du corps 4.3
9. Taille petite. Corps grêle et cylindrique, à peine atténué en avant, comprimé au bout. — Tête lisse, finement coriacée. Plaques oculaires triangulaires-arrondies. — Antennes atteignant au bord postérieur du
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â*" segment, assez grêles. Premier segment du corps finement ponctué; ses lobes latérauK étroitement triangulaires, à pointe émoussée, à bord antérieur droit, bordé par un sillon; à bord postérieur subsinué.
Segments ordinaires du corps ponctués. Métazones assez lisses, finement ponctuées en dessus d’un pore à Faiitre dans leur partie antérieure, et avec de petits sillons longitudinaux plus ou moins prononcés, souvent nuis, ou passant parfois à l’état de plis très faibles. Prozones densément ponctuées ou plutôt marquées de petites impressions arquées, comme écailleuses, presque rugulées ; leur partie recouverte lisse. En dessous des pores les prozones lisses, assez fortement marquées dans toute leur largeur de stries obliques nombreuses et serrées qui viennent se terminer contre le sillon typique en formant un crochet plus fortement buriné. — Sillons typiques n’étant marqués en forme de ligne qu’au-dessous des pores, n’existant en dessus que sous la forme d’une dépression, mais sans former de raie; cette dépression plus ou moins rugulée, souvent comme un peu écailleuse, surtout au-dessus des pores. — Pores s’ouvrant sur la partie postérieure de petits tubercules, placés en arrière de la dépression annulaire sur le bord antérieur des métazones et parfois suivis en arrière d’un petit sillon longitudinal. — Plaques ventrales densément striées.
Extrémité du corps très comprimée. Segment préanal lisse, très finement pointillé ou subcoriacé, terminé eti petit triangle; sa pointe s’appuyant contre l’angle supérieur des valves sans le couvrir. Valves anales finement coriacées ; leur bord libre saillant, très comprimé, en forme de lame, précédé d’une gouttière étroite et nettement dessinée; ces valves, vues de profil, plus longues de haut en bas et moins larges que d’habitude; leur bord libre médiocrement arqué et avec leur sommet arrondi.
Pattes médiocres ; leur dernier article portant en dessus une grande et une petite épine préapicale; en dessous, outre une paire d’épines subapicales, deux épines espacées; et d en outre au bord antérieur de la sandale 3 épines (caduques), au bord postérieur aucune. Les sandales des mâles peu épaisses, mais longues
(R Atteins (lit le tarse dépourvu de sandales chez son Tngoniuhis braucri.
lO.
Wi
Couleur d’un jaune fauve sale on brunâtre ; les nietazones pâles. Premier segment bordé de couleur pâle sur tout son pourtour. Antennes et pattes d’un testacé roussâtre ou fauves.
Appendices copulateurs (fig. 36% 36^). — Pris dans leur ensemble, de forme carrée. La plaque ventrale en triangle aigu ; sa pointe dépassant légèrement les lames antérieures. Ces dernières, enveloppantes en arrière dans toute leur longueur, leur angle distal externe arrondi.
Les lames postérieures en carré long, contiguës, un peu moins longues que les lames antérieures, à bords internes comme retroussés en avant. Leur angle apical-interne formant un petit lobe arrondi étranglé à sa base, qui dépasse légèrement les lames antérieures.
Les titillateurs (fig. ci -contre) non apparents au delà des lames, en forme de bande assez large, presque parallèle, un peu élargis au bout et largement arrondis ; le canal déférent courbé transversalement près du bout de l’organe, puis replié en crochet (fig. ci-contre : c, canal déférent; /r. , triangle chitineux).
Iles Seychelles. — 3 c? et i $ récoltés par M. Lantz (Muséum de Paris).
PI. X, iig. 30, rexti'émité d’une patte d de la partie antérieure du corps vue par sa face antérieure (le dernier article avec une sandale); — fig. 36'’, id. d’une femelle; — fig. 36“, les organes copulateurs du mâle vus par devant (lettres comme pour la fig. 37); — fig. 36\ id. vus par derrière. — V, plaque ventrale. — a, lames antérieures. — p, lames postérieures.
à. SPlttOBOLUS (sPinOMANEs) PRASLINUS, n.
(PI. X, fig. 37, 37“.)
Minuius, fipice pariim attonuatm, 7iiger, meUizonis Jiism, maryme postico subhliter svcc'meo-lwihato ; capite , pcdibus cttino riifescentibus ; antenms brensswiis; i‘ segmetUi lobis Inleirdibus trigonnlibus ; segmentis supra punctidalis ; pi'ozonis crassnis, hauà profundc pimctatis , subtus lacingalis , arcuato-strigatis ; metazonis subtus politis, in parte postica corporis parum
6) Atteins 1. 1. a donné une figure complète du titillateur, dont la forme est sensiblement la même que celle que présentent nos individus.
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strigatis ; segmenta prneatmh opice trigonali, angnhm supenim valvarum tegente ; valms depressione pmemfirgmdî nuUa; pedibus sublongis. 9 C?.
Nombre des segmenis cf
Longueur du corps circa. . . $ 35 mill. cf 35 mill. | Longueur du p segment.. $ 3,5 mill, d'S.G mill. Largeur du i" segment. ... 3,5 3,5 | Largeur au milieu du corps. 3,5 3,6
9 cf. Petit. Corps peu atténué en avant, peu comprimé en arrière. Tête lisse. — Antennes comprimées, grosses et très courtes; leurs articles 3''-5® plus larges que longs, le 2° très court aussi.
Premier segment du corps lisse, très finement pointillé, faiblement coriace, surtout sur les côtés et au bord antérieur; son bord postérieur en dessus subsinué au milieu ; ses lobes latéraux assez larges, en triangle presque régulier, à pointe arrondie, à bord antérieur peu ou pas sinué ; à bord postérieur quelquefois arqué.
Segments suivants finement rugueux et pointillés en dessus.
Métazones très finement ponctuées, à bord postérieur lisse ; en dessous lisses, leurs stries s’élevant très peu haut dans la moitié postérieure du corps, où elles tendent à disparaître et n’existent plus qu’à la face inférieure. — Prozones couvertes de ponctuations plus grosses, peu profondes et espacées; en dessous lisses et offrant des sillons obliques arqués en arrière. — Sillons typiques apjiréciables seulement au-dessous des pores, nuis dans la partie dorsale ou marqués seulement par une faible dépression. — Pores placés sur de petits tubercules en arrière de la dépression annulaire (si le sillon était marqué, il serait probablement contigu au pore, car, dans le genre Spiroholus, le sillon est en général placé en arrière de l’étranglement qui semble remplacer le sillon, lorsque celui-ci n’existe pas). — Plaques ventrales finement striées.
Segment préanal long et convexe, terminé en petit triangle mousse qui couvre l’angle supérieur des valves sans le dépasser ; ses bords latéraux régulièrement sinués. — Valves anales finement coriacées ou offrant de très petites ponctuations éparses ; entièrement convexes en dehors ; leur bord libre non comprimé; leur gouttière prémargiuale nulle.
Pattes médiocres armées comme chez le S. comlinus; le 6^' article
portant en dessus une épine apicale et en dessous deux épines préapicales inégales.
Couleur noire avec les pattes d’un roux sombre ; les niétazones brunes avec leur bord postérieur finement bordé de jaune ambré.
Vav. : La partie antérieure du corps passant au roux sombre ; segment préanal, valves et pattes roux; métazones passant au roux sombre.
c3'. Les organes copulateurs de nos mâles (fig. 87) ne semblent pas être arrivés tout à fait à l’état normal ; ils sont peu cbitinisés. — Les pattes des mâles n’offrent pas de sandales; les hancbes des paires sont un peu épaissies, mais ne sont pas prolongées en forme d’apophyse.
Iles Seychelles. — PortPraslin, 2 9 , 9 cj* récoltés par M. Alluaud (Muséum de Paris).
Cette espèce se distingue du S. seychellarum surtout par ses antennes très courtes et par ses valves anales sans gouttière.
PI. X, fig. 07, les organes copulateurs du mâle vus par leur face antérieure; v, plaque ventrale; <1, lames antérieures; p, lames postérieures; fig. 87“, id. vus par leur face postérieure.
Sous-Genre TRIGOINIULL S, Pocock, Silvestri, Attems. (Voirp. 11/1.)
Trigomulus, Pocock, Journal of Linn. Soc. of London, t. XXIV, 1898, p. hSh, et ap. Max Weber s Puise in Niederlànd. Ost-Indien, III, 189A, p. 895.
Trigonoiulus(P, Attems, Myriopoden des Malayisch. Archipels [Ahhand. d. Senkenberg. Naïf. Gesellsch., XXIII, 1897).
spiKOBOLUs (trigoniulus) urophorus Poe
= SPIROBOLUS CüRVICAUDA S. et Z. Allas (1897). (PI. VIII, fig. 9 4 9, 9 4“, 9 4\)
SriROBOLus UROPHORUS, Pocock, Annols a. Magaz. of N. H., XI, 1898, p. 281 ; pl. XVI, fig. 8, 8“, 9 ; Attems, BraueP s Myriopoden- Ausbeute der Seychellen , 1900, p. 187, tb. XVI,
(P Si l’on s’en tient au grec, le nom Trigoniulus est correct.
(P Le nom urophorus a droit à la priorité, mais nous avons été obligés, pour
cette espèce comme pour d’autres, de conserver aussi celui qui se trouve gravé sur nos planches, qui étaient tirées avant que parut le mémoire de Pocock.
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Gracilis, nitidm , polit us , posticc maxime compressus atqiie a (atere valdo attenualus ; prozonis nigris, politis; metazonis Jlavis, iemmsime stnatis ; pedilms et aiio fulvo-Jlams; l' segmenti loins lateralibus trigonalibus ; segmenta prnennali in mucronem decurvum longum excurrente ; valvis analibus mnrginc valde compressa, superne a latere rotundato. 9.
Nombre des segments Ç 52-53.
Longueur du corps circa Ç 65 miil. I Largeur du 7' segment. . $ /i,2 mill.
Largeur du i'* segment 3,8 | Largeur au milieu du corps 4,6
? Assez petit. Corps faiblement atténue' en avant. — Tête lisse, très finement coriacée; chaperon ëchancré en angle obtus; l’angle surmonté d’un sillon. Plaques oculaires presque quadrangulaires, plus hautes que larges, à bord externe échancré, rétrécies vers le bas, offrant 6 rangées transversales; la rangée supérieure composée de 8 ocelles, l’inférieure de 3 ou /i.Vertex marqué d’un sillon court. — Antennes longues, dépassant le premier segment, assez grêles, subcomprimées au bout, le 6® article renflé, plus long que large.
Premier segment du corps luisant, très finement coriacé; ses lobes latéraux en triangle, à pointe un peu tronquée et arrondie, descendant presque aussi bas que le 2® segment; à bord antérieur droit, marqué d’un très faible sillon; à bord postérieur arqué. Métazones des segments du corps très finement striolées en longueur et offrant de très petites ponctuations espacées. En dessous, les stries presque droites, obliques et très fines. Prozones entièrement lisses, même en dessous, n’offrant que quelques faibles stries obliques courtes qui continuent celles des métazones, même encore jusque près des pores. — Sillons typiques nuis ou très fins, à peine appréciables (sauf dans la partie antérieure du corps), d’où résulte que les segments ne sont pas partagés; ces sillons, droits sur les côtés. — Pores petits, placés sur les prozoniles presque au contact des sillons typiques imaginaires, ou sur les sillons mêmes, et suivis en arrière d’un sillon longitudinal court et très fin. Sous le microscope, ils se présentent sous la forme d’un petit tubercule entouré d’un anneau saillant. — Plaques ventrales régulièrement striées en travers. Fossettes stigmataires petites, arrondies.
Extrémité du corps très fortement et longuement atténuée, non seule-
ment en dessus, mais aussi de profil; très fortement comprimée (beaucoup plus que chez aucune autre espèce ici décrite). — Segment préanal très comprimé, allongé, lisse, subcoriacé, se terminant par une épine conique, mousse, dépassant beaucoup les valves, et à pointe courbée en haut. Valves anales placées dans une direction presque antéro-postérieure, très comprimées, finement coriacées; leur extrémité supérieure point angulaire, mais très arrondie de profil, finement bordée au sommet sous le mucrone ; leur bord libre très comprimé, saillant et lamellaire, précédé (fune faible gouttière obsolète et un peu rugulée. Plaque sous-anale en triangle peu large.
Pattes courtes, armées d’une griffe grêle et peu longue; les articles portant en dessous à l’extrémité un poil, le dernier en dessus une épine apicale et en dessous 3 poils.
Livrée. — Corps annelé de noir et de jaune; les prozonites noirs, avec leur partie recouverte jaune testacé; les métazonites jaunes. La partie antérieure du corps noire avec les segments étroitement bordés de jaune; cette couleur s’élargissant toujours plus pour envahir toute la métazone à partir du 7® segment environ. Tête jaune ou roussâtre. Antennes brunes, devenant noires à l’extrémité. Segment préanal ayant son extrémité et le bord postérieur jaunâtres. Valves anales et pattes d’un jaune testacé.
â. Les appendices copulateurs ont été figiu'és et décrits par Atteins. La plaque ventrale, en A, a sa partie distale prolongée en forme parabolique, n’atteignant ])as tout à fait aussi loin que les lames antérieures. Celles-ci sont de forme presque jiarabolique. Les lames postérieures les dépassent; elles sont tronquées-arrondies, surtout à leur angle externe; leur bord a[)ical est un peu sinué au milieu et leur extrémité est excavée en devant en forme de large gouttière. — Les titillateurs sont lamellaires et ressemblent par leur forme à ceux du S. ruhripes (pi. XIII, fig. G'"); ils sont arqués, mais moins dilatés à la base et moins grêles dans le reste de leur étendue que chez cette espèce; leur extrémité est tronquée-arrondie et émet une petite lanière préapicale dans laquelle aboutit le canal déférent. Le bord concave de l’organe porte vers son milieu une lanière membraneuse de longueur médiocre (comme chez les Spirostreptiens). Nous
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su])posons que l'extrémité de ces titillateurs fait un peu saillie en dehors des lames, comme chez le S. mhripes. Ces organes sembleraient donc rentrer dans notre type.
Iles Seychelles. — 3 9 récoltées par M. Lantz (Muséum de Paris).
PI. VIII, fig. 2 4, la femelle de grandeur naturelle; — fig. 2 4“, segments du milieu du corps vus de profil ; fig. 2 l’exlifemife postérieure du corps.
SPIltOBOLüS (TltlCONlULÜs) OLYMPIACUS, Karscli
Spirobolus OLYMPIACUS, Kai’sch , ap. Giebel, Zeitschr.f. d. Gesammt. Naturwhsemch. , t. VI, i88i , p. fi4, 10 1,9.
9. Giganteus, subgracüis, hmnneo-fascus , pedum apice antennisque rubro-hrunneis. Fttcie.s slriis obhquis et transversis rugosa. Clypeus paulo sed latius excisus, sulco profundo niedio lougitudin(di,fovea utrinque i 1 (pe/ 2 -|- 2). Primum corporis seginentum ptiulum reliculatorugosum, lateribus angustatls, rotundatis, marginem segmenti secimdi ventralein, productum, compressum , haud nttmgentdjus , sulco marginali profundo. Segmenta antica subtus huud depressa, profundius segnientatis. Prozonne anterius glabvae, posterius niinutissirne et sqnirse impresso-punctatne , stras curvatis obliquis sparse ornatis. Metnzonae parum convexae , al tiares, stras irregularibus longitudinahbus punctisque inipressis sut crasse et dense rugosae, subtus sulcatae. Pori niagni, marginati, paulo supra medium laterum et ante sulcum tijpicum exserti; melazonis poneporos sulco longitudinah sut profundo notatis. Seginentum praeana le reticulatorugosum, pseudomucrone crasso obtuso, basi transverse sulcato, apice valvas anales haud superante. Valvae marginibus late compressis, basi valdc convexae, galeiformes , reticulatorugosae. Antennae primum corporis seginentum haud superantes. — Corporis segmenta 07; long. corp. 21 5 iiiill. — (Seciindum Karscli.)
hisula Nosy Bé. — • Espèce à nous inconnue.
SPIROBOLUS (ïRlGONIULUs) COMORENSIS , Karscli
Spirobolus comorexsis, Karscli, ap. Giebel, Zeitschr. f. d. Gesammt. Naturœiss.,
t. VI, 1881, p. 61, Q d.
(d 9. Crassior, brevis, brunneo-fuscus, pedibus vix pallidioribus. Fades sulco interrupto subpurtita, striis obliquis plus minus rugosa. Clypeus foveolis utrinque 2 instructus. Primum seginentum margines ventrales segmenti sccundi subattingens , lobis lateralibus nngustatis, rolundatis, margine laterali antico subrecto, sulco marginali instructo. Corporis segmenta simu-
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I((te lui ad segaicntala; salco Ujpico supernc emnido, in lalenhus tantum eæplicato. Prozonae parte hasali suhglahra ; parte postica dorso panctis sparse impressa, subtus et laterihus striis eurvatis ohVapds signata ; metazonae haud altiores, striis subtilibus hngitudinalibus sparse munit(ie, tantum subtus sulcatae. Pori parin, supra medium laterum in prozona sulco subcontigui. Segmentum pracanale impresso-punctatum , angulo postico rotundato. Valrae anales sparse impresso-punctatae , simpliciter rotundatae. Antennae brèves marginem posticum primi segmenti vix attingentes. — Corporis segmenta eu. âS ; long. corp. ca. â5-5o mill.
Insula Mai/otte. — Espèce à nous inconnue.
8, SPIROBOLUS (tRIGOMULÜs) GOESI'*^, V. Püi-al.
= SPIROBOLUS DORSO-PUNGTATÜS S. et Z. [Atlas).
PI. XIII
SpiROBOLUS Goesi, V. Porat, Bihang tdl. K. Svenska vet Akad. Handlingar, t. IV, 1876, n” 7, ]). 36; Pocock, Journ. Bombay Nat. Hist. Soc., t. VII, n" 2, 1892; \A. Ann. a. Magaz. ofN. H., t. XI, 1898; Ici. Ann. Mus. civic. d. Stor. Nat. d. Genova, XIII, 1898, p. 898; lîioelemann, Mm. iSoc'. Zool. de Fr. , 1896, p. 535.
TfiiCiOMLiLus GOESI, Pocock, .Jouiu. of Linti. Soc. of London, 1898; Ici. ap, Weber s Beise in Niedcrl. Osl-Indien, III, 1 896 , p. 895 ; — ■ Atteins, Myriopoden des Malayischen Archipels, 1897, p. 5o6, tl). XXII, II};. 3o.
Spirobolus domimcae, Poe., Ann. a. Mag. of N. IL, II, 1888, p. A81 , ib. XVI, Ii}’./.
Spirobolus rugosus, Vüges, Zeitschr. f II Zoo/. , 1. XXXI, 1878, j). 181.
Spirobolus dorso-punctatus, Saussure et Zelininer, ap. Voellzkoiv's, ap. Myriopoden ans Madagaskar und Zanzibar, p. khi, 1, fi};. 12, i3.
? IuLus (spirobolus) coBALumusD), Gervais, ap. Souleyet et Eydoun, Voyage de la Bonite, t. I, Zool., Aptères, p. 276; pl. I, fi}{. i-A. (Iles Alascareigues); Id. Insectes apth'es, p. 171 (18/12).
Cylindrieus, postice vix attenuatus ; niger vel fulvescens ; metazonis margine postico , pe-
dibus, corpore antice et apice, obscure rujis ; antennis breribus ; i‘ segmenti lobis lateralibus
0) Pocock (.4/10. Mus. civic. I. 1.) donne encore avec doute comme rentrant dans celte espèce les Sp. phranus, punclidives et jB/met/jo/ooMS , Karscli , et le Sp. Sàncla-Lnciae de BoHmann.
Dans la diagnose que l’auteur donne de ce Spiroboléen, il décrit les anieiines
comme étant courtes et composées d’articles tous courts : «antennis brevibus, moniliformibusT^, ce qui s’accorde bien avec le S. goesi, mais sur la figure ces organes sont représentés comme étant de forme grêle et allongée. 11 y a donc probablement confusion entre deux espèces.
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anguste trigonalibus ; segineiitis supra fere oinuuio , prozonis deimsshiie , mctnzonis minus dense UC fortins, punctatis ; poris in salcis tijpicis oel leviter ante illos exsertis ; seginento prncanali obtusangulo , unguium superum valoarum tegente; valvis margine lamellari-compresso, parum prominulo, dcpressione praemarginaU distmcta, $ c?.
jNombre des scgmenls i8-5o.
Longueur du corps ? üS niill. cfiômill. [ Lnrgeur du 7' segment $ cf niill.
Largeur du 1“ segment.. . . li,t> mill. h mill. | Largeur au milieu du corps h, b
9. Cyliiiflnque , peu atténué en avant et fort peu comprimé en arrière. — Tête lisse. Chaperon partagé par un sillon et portant sur réchancnire ü points et sur chaque angle i point enfoncés. — Antennes trapues et courtes, atteignant cependant jusqu’au 3® segment du corps, sensiblement comprimées; le dernier article aussi large que long; les précédents rétrécis à leur base.
Premier segment du corps lisse, finement coriacé; ses lobes latéraux en triangle étroit émoussé au bout; à bord antérieur subsinué et bordé d’un fort sillon marginal ; à bord postérieur droit. — Segments suivants en dessus densément ponctués, chagrinés. Les prozones l’étant très densément dans leur partie postérieure, mais leur partie recouverte lisse ou très finement ponctuée. — Les métazones un peu renflées en dessus, moins densément, mais plus fortement ponctuées que les prozones, surtout dans leur partie antérieure ; le bord postérieur étant presque lisse. Au-dessous des pores, les métazones devenant lisses et striées, les prozones plus finement ponctuées ou l’étant à peine, mais d’un éclat mat, finement striées à leur bord antérieur. — Sillons typiques droits sur les côtés, mais effacés en dessus, où ils sont remplacés par un léger étranglement plus fortement ponctué que la prozone. — Pores placés un peu au-dessus du milieu des segments et un peu en avant des sillons typiques, suivis en arrière d’un sillon longitudinal. — Plaques ventrales striées en travers.
Extrémité de l’abdomen fort peu comprimée. Segment préanal obtus, finement ponctué, coriacé, sinué de chaque côté, terminé par un petit triangle mousse qui couvre l’angle supérieur des valves en le dépassant légèrement et se courbant en bas. — Valves anales convexes, luisantes.
seinëes de petites ponctuations espacées; leur bord libre comprimé, très mince, peu saillant, dessinant une gouttière distincte et plus fortement j)oncluée.
Pattes courtes, olfrant l’armure ordinaire; les articles i-5 portant en dessous à l’extrémité i poil ; le dernier article en dessus une épine a])icale et en dessous 9 3 poils, c5' une paire de jioils inégaux et 2 poils. La griffe longue et grêle.
Couleur d’un brun noir, passant souvent au roux-marron, avec le bord postérieur des métazones, souvent la tête et le 1" segment, ainsi (jue le bout de l’abdomen, les pattes et les antennes, d’un roux sombre; ou bien : corps d’un jaune sombre avec les métazones largement bordées de roux; extrémités antérieure et postérieure du corjis, ainsi que les pattes, rousses.
Far. ; a. Les points du cba|)eron oblitérés. — b. Les pores répugnatoires placés tantôt sur le sillon ty])i(|ue, tantôt un jieu en avant de ce dernier.
d. Pattes ayant, à partir de la 3*" paire, leur dernier article muni d’une sandale chitineuse. llancbes des 3*^ jiaires de pattes et suivantes non prolongées, offrant cependant un léger renllement, mais qui ne peut pas compter comme une apophyse.
Appendices copulateurs (lig 3 , 3“) : ayant dans leur ensemble une forme carrée; la plaque ventrale (v) en forme de \ arrondi, dépassant le milieu des lames antérieures ; son extrémité échancrée en cœur, terminée par deux lobes arrondis. Les lames antérieures d’un tiers plus longues (jue larges, non rétrécies à l’extrémité, entièrement tronquées dans toute leur largeur, à bord apical un peu oblique et légèrement sinué. Les lames postérieures plus étroites, plus du double plus longues que larges, encadrées en dehors par un bourrelet des lames antérieures offrant au bord apical une petite échancrure près de l’angle interne.
Les titillateurs ont été figurés fortement grossis par Atteins (LL, pl. XII, fig. 3o), ils offrent des lobes compliqués à leur bord interne, en particulier au milieu de ce bord, un lobe cylindri([ue de profil, saillant, finement écailleux et semé de jietits poils. A la base, on distingue le canal
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tle la prostate, qui aboutit à la vessie, d’où part le canal déférent. Celuici se termine par une autre petite vessie placée sur le milieu du bord interne et qui s’ouvre dans l’angle rentrant formé par le lobe carré.
Nostj Bé. — Plusieurs individus c? 9 récoltés parM. Humbert (Muséum de Paris) et par le docteur Voeltzkovv.
Cette espèce s’étend aussi sur l’Archipel Malais. En effet, deux individus récoltés à Bornéo (Sarawak) ])ar MM. Bedot et Pictet et de nombreux individus de Java, récoltés par M. Zehntner, paraissent être identiques a nos individus de Nosy Bé. Nous ne trouvons d’autres différences chez ces individus que dans le fait que les petits sillons longitudinaux qui suivent les pores sont plus fins chez les individus de Java et que les stries longitudinales des prozonites se continuent un peu plus haut sur les côtés ({ue chez les sujets malgaches.
Espèce voisine du S. sikorae, mais bien plus densément ponctuée en dessus et les sillons typiques ne se présentant pas sous la forme d’une ligne très marquée, mais seulement sous celle d’une dépression, tandis que, chez le S. sikorae, ces sillons forment une ligne très distincte, effacée en dessus seulement et placée en arrière de l’étrangiement du prozonite. — Le segment préanal a sa pointe à peine courbée en bas par-dessus les valves et les dépasse à peine. Enfin les prozonites ne sont pas striés en dessous comme chez le S. sikorae. L’armure des pattes est sensiblement la même dans les deux espèces.
PI. XIII, fig. 3, les organes copnialeurs vus par leur face antérieure ; — fig'. 3“, les mêmes vus par leur face postérieure.
SPIROBOLIIS (tUIGOMULUs) BIVIRGATUS, Karsch
(PI. I, fig. k-li'’.)
Spirobolus BIVIRGATUS, Kai’sch , ap. Gicbel, Zeitschr. f. d. Gesammi. Natunviss., t. VI, 1881, p. 63, 100.
Ctjhndricus , fusco-mgcr ; antennis obscure rujis, hrevissimis, vix coinpressis ; primo corporis segmento suhtumulo, mnrgine antico et postico per fascium jhwnm utrimjue nhbrevintam limbnhs ; lobis laterahbiis trigonalibus , margine antico suJcato ; corpore supra fasciis 2 longi-
ISA
ImVmahhm jl((vulis onuito , ajnce compressa; segmento praeannli angidato, angidum superum mharum tegente scd haud superante; vahis rotnndatis, mnrgine haud proodmdo ; pedd)us rufo-iestaceis. 9 cf.
Nombre des segments 9 38-Ao c? jeune 89 d' adulte 86
l.ongueur du corps circa 85 mill. — 37 mill. — 37 mill.
Largeur du 1" segment 8, 6-8, 8 — 3,7 — 8,35
Largeur du 7' segment 3,A-8,6 ■ — 3,4 — 3
Largeur au milieu du cori)S 3,4-4 — 3,(5 — 8
Taille petite. Corps cylindrique, lisse, un peu renfle au premier segment; les 5 premiers segments vus de profil atténués en dessous; Textrémité postérieure non atténuée de profil.
Chaperon marqué de 9 + 9 points enfoncés; son bord lamellaire peu apparent; le sillon médian très court. Plaques oculaires en triangle régulier; leur écartement égal à celui des antennes, offrant 7 rangées d’ocelles en tous sens. — Antennes roussâtres, extrêmement courtes, peu ou pas comprimées; composées d’articles ramassés, plus larges que longs, sauf le 2"; le pénultième presque aussi long que large.
Premier segment du corps transversal; ses lobes latéraux (fig. /i'') <lescendant à peine moins bas que le 9® segment, triangulaires, à angle émoussé-arrondi; leur bord antérieur droit ou subsinué, bordé par un profond sillon qui contourne aussi la pointe des lobes.
Au 9® segment, la face inférieure fortement striée; les stries ayant la forme d’un V à angle arrondi.
Métazonites des segments dn coi-ps lisses en dessus; olfrant seulement en dessous de faibles stries longitudinales. Les prozonites occupés en dessus par de petites ponctuations espacées très distinctes, mais leur |)artie recouverte lisse, offrant en dessous des stries longitudinales arcpiées, remontant obliquement en avant, ces stries s’étendant jusqu’à ta hauteur des pores. — Sillons typiques très faiblement marqués, n’étant apparents qu’au-dessous des pores , effacés en dessus. — Pores [dacéssLirles sillons typiques ou contigus aux sillons, formant de petits tuliercules aplatis, placés au-dessus du milieu des segments, sauf dans la partie antérieure du corps où ils occupent presque le milieu de la hauteur de ces derniers. — Plaques ventrales striées.
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Extrémité postérieure du corps atténuée, faiblement comprimée (fig. 4'"). Segment préanal assez grand, très finement ponctué, terminé à angle obtus émoussé; Fangle apical arrondi, recouvrant, mais ne dépassant guère l’angle supérieur des valves anales. Celles-ci, arrondies; leur bord libre n’étant pas comprimé, dépourvu de gouttière prémarginale; leur surface semée de petites ponctuations, devenant plus fortes au sommet. Plaque sous-anale en triangle large un peu arrondi.
Pattes médiocres; d’un testacé pâle, un peu jaunâtre.
Couleur du corps noire; le i®* segment orné sur ses deux bords, d’une bande jaune, mais ses bandes ne se continuant pas sur les côtés; la bande postérieure étroite. Le corps parcouru en dessus dans toute sa longueur par deux larges bandes jaunes ou orangées qui naissent sur le 3® segment et s’arrêtent sur le dernier segment ordinaire. La bande dorsale noire qui les sépare, souvent un peu plus large que les bandes jaunes, au moins depuis le milieu du corps, plus étroite en avant. L’extrémité du segment préanal, d’un testacé pâle ainsi que ses bords latéraux (étroitement).
Var. : a. Segment préanal avec une faible dépression transversale. — h. Antennes et pattes testacé blanchâtre.
Appendices copulatciirs. — Ces organes ressemblent à ceux du Sp. l>oesi(^iŸ 8), mais les lames antérieures ont leur angle interne plus prolongé en pointe aiguë, et sont contiguës à l’extrémité par leur bord interne. La plaque ventrale est écbancrée à angle obtus et bilobée; ses lobes étant triangulaires.
Madagascar. — Divers individus récoltés par Alf. Grandidier. D’autres, récoltés par le D® A. Yoeltzkow à Majunga, sur la Côte occidentale et dans file d’Aldabra. — Certains individus 9 sont très adultes, étant munis de pattes même au dernier segment ordinaire.
La livrée de ce Spirobolus rappelle celle de certains Juins d'Europe [Sp. alholineatus, sahuhsus et autres) qui offrent aussi deux bandes latérales jaunes ou blanches.
Ohs. 1 : Un individu de plus grande taille, mais incomjilet (largeur
3 mill.) n'offre pas encore d’organes copiilateurs de'veloppés. Les premiers 2 2 segments, seuls conserve's chez cet individu, ont 17 mill. de longueur, ce qui fait présumer une longueur totale de 35 à ko mill.(^\
Ohs. 2 ; Chez les individus qui ont séjourné dans la liqueur, le corps a une tendance à perdre sa couleur foncée; les bandes jaunes pâlissent et deviennent souvent indistinctes.
PI. I, fig. 4, un individu femelle; — lig. 4“, id. de prolil ; — lig. l'extrémite' antérieure du corps grossie ; — fig. 4', l’extrémité postérieure du corps ; p, segment préanal ; v , valves anales ; a, plaque sons-anale ; — fig. 4'', la lèvre ; pièces antérieures-externes ; c, pièces antérieuresinternes; d, pièce médiane impaire pièce recouvrante basilaire.
SPIROBOLCS (tRIGONIULUs) S1K.0RAE , n
(PI. X, fig. 35 9, 35^)
Gmcilis, cylindrims, niger, Jaevigatus, postice compressus, primo segmenta ulrinque angidato; prozonis coriaceis; metazonis subtilissime punciulatis, postice vel fere totis fusco-testaceis; sulco typico in dorso evanulo; segmenta praeaiiali laevigato, apice minute dejlexo, valvus leviter superante ; vahis politis , canaliculo praemarginali nuilo; pedibus sublongis. 9.
Nombre des segments $
Longueur du corps circa $ 55 mill. | Largeur du 7' segment 2 4,8 mill.
Largeur du i'*' segment 4,8 | Largeur au milieu du corps 5,o
Corps grêle, entièrement cylindrique, peu déprimé en avant, comprimé à l’extrémité postérieure.
Chaperon lisse et luisant, partagé par un sillon gros et court, et portant 2-f 2 points enfoncés; le bord lamellaire découpé en plusieurs petites dents irrégulières au nombre de 6 ou y, parfois effacées. Entre les antennes deux petites fovéoles obsolètes, parfois nulles. Plaques oculaires en triangle équilatéral dont les angles sont arrondis, plus rapprochées entre elles que les antennes; les ocelles formant 6-7 rangées en tous sens. — Antennes courtes, moniliformes; le 2*" et l’avant-dernier article un peu plus longs que les autres.
Premier segment court, lisse; ses lobes latéraux ne descendant pas aussi bas que le 2® segment, triangulaires, assez arrondis au bout; le
IR Faudrait-il voir dans ce mâle un exemple de l’espèce de dimorphisme que M. Verlioelï a désigné sous le nom de Schaltmànnchen (nicâles stagiaires) ?
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sillon du bord antérieur dessinant un ourlet prononcé, remontant jusqu’à la hauteur du milieu des yeux; bord postérieur subsinué. — Segments suivants ayant leurs métazonites lisses en dessus et finement ponctués et coriacés à partir du milieu du corps; à la face inférieure obliquement striés, l’étant longitudinalement aux premiers segments. - — Prozonites en dessus très finement coriacés et un peu pointillés, lisses dans leur partie recouverte; en dessous striés obliquement sur les ao premiers segments environ ; ces stries se continuant sur les côtés en s’espaçant et en s’atténuant jusqu’au niveau des pores, s’effaçant en avant. — Sillons typiques complètement effacés en dessus jusqu’à quelque distance au-dessus des pores; remplacés par une sorte de cannelure qui appartient cependant plutôt au prozonite, large et parfois peu apparente; cette dépression devenant de plus en plus étroite dans la partie postérieure du corps et finissant par disparaître. — Pores situés sur ou devant les sillons typiques, au-dessous du milieu des segments et marqués par un petit sillon longitudinal qui s’étend surtout sur les métazonites. (On trouve ce sillon à l’aide de la loupe aussi sur les 5 premiers segments quoique ceux-ci soient dépourvus de pores.) Les sillons typiques contournant parfois les pores en arrière. — Plaques ventrales fortement striées.
Segment préanal assez long, lisse; sa pointe dépassant légèrement le sommet des valves anales, formant comme une toute petite queue déflécliie. Valves anales très lisses, luisantes, épaisses, sans aucune ^routtière prémarginale. Plaque sous-anale arrondie. — Pattes médiocres.
Couleur entièrement noire; les bords postérieurs des métazonites passant au brun testacé. — Var. : Les métazonites presque entièrement brun testacé; les pattes de cette couleur.
Dans la lèvre inférieure, la pièce médiane impaire (jpromentum) a ses bords latéro-antérieurs sinués et ses bords latéraux légèrement arqués. Ses pièces antérieures-internes (Ungulae) ont leurs bords latéraux droits non arqués au bord externe comme chez le Sp. bivirgatus (pi. I, fig, Madagascar. — Récoltées par F. Sikora, 9 2 (Musée de Genève).
PI. X, fig. 35, l’extrémité antérieure du corps d’une femelle; — fig. 35“, l’extrémité postérieure du corps,
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1 1. SPIR0I50LUS (trigomulüs) SAKALAVA, n.
(PI. XI, lig-. 40 9, 46“; pl. XIII, fig. i-i\)
Spiuobolus SAKALAVA, Saussiifc et Zehntner, Atlas (1897).
S. SAAGüiNKO-AiACüLATüs, Silvcstfi , Ncuc Diplopodeti {Ahhandl. cl. h. Zool. u. Anthrop. Mus. Z. üresden, [. \l, 1897) p. 18, 48; Fig. III, fig. 18-20.
Alinor, aiger ; prozonis supra, segmenta praeanaU , valins pedilmsciue riilms; antennis Itrev'ibus; 1° segmenlo utrincjue nngulato; corpore apice compressa; prozonis superne sublilissime piinclulato-rugulosis suhliis suhtihler oblique striatis; melazonis supra in longitadmcm irregulariter, stngaUs; segmenta pracanah etvalris laevigatis ; illo apice triangulari ; Ins depressione praemarginali obsoleta. 9 (c? /?«’.).
Nomlire des segments
Longueur du corps
Largeur du 1“' segment. . .
Largeur du 7' segment. . . , Largeur au milieu du corps,
5a-.55 mill. 70 mill.
io5 mill.
9. De taille moyenne, (iorps lisse et luisant; de couleur somhre; faiblement atténué en avant; l’étant fortement en arrière, où il devieni comprimé.
Tète lisse. Chaperon portant 2+2 points enfoncés; le sillon de l’échancrure très court. Plaques oculaires tout à fait triangulaires, composées de ù-6 rangées horizontales; le bord supérieur composé de 7 éléments, l’inférieur de 1 ou 2 ; ces plaques un peu plus rapprochées entre elles que les antennes. — Antennes courtes, faiblement comprimées; le 3" article égal aux 2/8 du 2% les deux suivants diminuant de longueur; le 6'' de la longueur du précédent.
Premier segment lisse, à sillon antérieur marqué seulement sur les côtés, mais très distinct; ses lobes latéraux taillés en angle aigu, parfois un peu arrondis. Le 2® segment le dépassant un peu, et limité en bas, en avant par un bord pincé en arête. Segments du corps très lisses. Les prozones lisses dans leur partie recouverte, finement pointillées dans leur partie découverte, et offrant en dessus quelques stries transversales qui vont se boucler sur le sillon typique au-dessus des pores (parfois poin-
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tlllées-cliagriiiées dans leur partie dorsale); très faiblement et obliquement striées au-dessous des pores le lon^: du sillon typique. — Celui-ci, faible ou elFacé en dessus, prononcé sur les côtés. — Pores placés un peu audessus du milieu du corps, en avant des sillons typiques (rarement en contact avec ces sillons); entourés d’un bourrelet et suivis d’un sillon lon- (jitudinal très apparent qui traverse les métazonltes. — Plaques ventrales fortement striées, portant 7 stries; leur partie postérieure lisse.
Segment préanal lisse, triangulaire, à angle subaigu, couvrant l’angle supérieur des valves sans les dépasser. Valves anales offrant une gouttière prémarginale peu profonde et rugulée; leurs bords saillants. — Pattes assez longues pour un Spirobuhis. Le reste comme chez le Sp. hovci.
Couleur noire ou brune; pattes, tête, segment préanal et valves d’un roux sombre; i"' segment d’un brun roussàtre avec le bord postérieur noir. Les prozonites dans leur partie dorsale d’un pore à l’autre, d’un rouge cerise; l’extrême bord des mélazones très finement roux ou couleur d’écaille.
Var. : Individu c5' non adulte ayant les trois derniers segments dépourvus de pattes: segment préanal noirâtre au bout. — Individu 9 pins jeune, ayant les 5 derniers segments dépourvus de pattes. Tête, antennes, i'"' segment, pattes, segment préanal et valves anales d’un rouge vif. Plaques oculaires offrant 5-() rangées d’éléments. Nombre des segments, âo. Longueur du corps, Bo-Ba inill.
Appendices copulaleurs. — Nous ne les connaissons que par les figures qu’en a données Silvestrl. Pris dans leur ensemble, ils sont un pen plus larges que longs et rétrécis au bout. La plaque ventrale a sa base sinuée en arc de cercle et sa partie antérieure de forme parabolique, arrondie au bout, n’atteignant pas l’extrémité des lames antérieures^^^. Celles-ci se terminant en pointe styllforme. Les lames postérieures, à peine aussi longues ([lie les antérieures, arrondies au bout. Les titlllateurs terminés en lige grêle bifide au bout, a brancbe externe styliforme, à brandie interne plus longue, très courbée, terminée par une petite palmette denticulée. —
9 Chez le S. hooa, espèce voisine, la plaque venirale est jiraïule et tnangulaire.
lAO
La orme de ces oq>anes se rapproclie de celle qui s’observe chez les lilnnocricus.
Pattes des males plus longues, munies d’une sandale.
Madagascar. — Forêt de Moyamanga (F. Sikora).
PI. XI, fig. 46, la femelle de grandeur naturelle; — fig. 46“, trois anneaux du milieu du coips. — PI. XIII , fig. les organes copniateurs du c? jeune immature. (Voir p. 1 13.)
Nous croyons jtoiivoir fondre cette espèce avec le Trigoniulus sanguincinaculalus Silv. , bien que chez l’individu décrit la taille soit plus grande que chez nos individus (longueur, io5 mil!.; nombre des segments, 5i) et que le front soit partagé par un sillon. Nous ne possédons malheureusement pas de mâle adulte, lequel seul permettrait d’identifier avec certitude la présente espèce. Comparez aussi l’espèce suivante [S. cnjthro- (■(fhahs).
SPIROBOLÜS (trigoniulus) ERYTHROCEPIIALUS , Pocock
Spirobolus EiiYTHROOEPHALUS, .1. Pocock , Amial. a. Ma^raz. of N. U.,
t. XI, 1893, p. 2 4o; pl. XVI, fig. 2-2^
Fusco-niger ; antenms, capite pecUlmsque sangumeis; primo segnicnlo sanguiitco, iitrimpie mgro-macuhito ; segmenlis Q-â in do rso sangumeis , nigro-macidalis; scquenlibus simdiler pictis, at colore ruhro gradaùm evanescente; antcnnis longis; primi segvienti lohis lateraldms acutis; sulcis tijpicis superne percurrcnldms; segmcnlo praeanali acutangulo , .summum valvarum legente. c?.
Nombre des segments cfba.
l.ongueur du corps d i4() mil!. ] Largeur du corps .... 10 mill.
c?. Tête lisse. Sillon du chaperon distinct; ses points enfoncés obsolètes. IMaques oculaires séparées par un espace égal à une fols et demie leur propre diamètre. — Antennes longues et grêles.
Lobes latéraux du segment descendant presque aussi bas que le 2", terminés en angle aigu; leur sillon distinct. Métazonites des segments du corps saillants, lisses le long du bord antérieur. Prozonites lisses en dessus, densément striés en dessous en longueur ainsi que les métazonites; les stries des prozonites remontantes sur les côtés. — Sillons tv-
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piques complets en dessus. — Pores place's devant le sillon au-dessus du milieu des segments.
Segment préanal presque lisse, terminé à angle aigu, couvrant le sommet des valves anales; celles-ci ayant leur bord libre très convexe, comprimé dans sa partie postérieure. Plaque sous-anale grande, triangulaire, formant presque un angle droit. — Plaques ventrales striées en travers.
Pattes longues. Leurs articles offrant en dessous un seul poil ; le dernier article cf muni d’une sandale.
Livrée. — Corps noirâtre; tête, pattes et antennes rouge-sang; 1®'' segment rougeâtre avec une grande tache noire sur les lobes latéraux; les deux taches réunies en dessus par une bande brune vague. Segments rouge-sang en dessus avec une tache noire dorsale. Segments suivants colorés de même, mais les marques rouges devenant graduellement obsolètes, passant au brun et au noir. Segment préanal d’un brun noirâtre.
Appendices copulateurs courts et larges, ressemblant à ceux du S. hova (pl. XI, fig. Aâ,/), mais les lames postérieures, au lieu d’être largement arrondies, atténuées au bout et se terminant par un crochet dirigé en dehors.
Madagascar (Pocock).
Cette espèce se rapproche beaucoup du S. hova, mais Pocock dit que les antennes sont longues tandis qu’elles sont courtes chez cette dernière espèce.
1 3. SIMROBOLUS (tRIGONILLUs) GRANDIDIERI , n.
(PI. II, %. 5-5-^; pi. IX, fig. 33, 33'’.)
Fusco-niger, cyh'nclricus, antice subatlemiatus, sublus planalus; antemiis brevilms, articulis basi coarcUitis; clypeo glabro, sulco obsoleto , elongato ; prinii segmenti lobis lateralibus trigonahbus, roiundato-angidatis , margine antico subsinualo cl sulcato; secundo segmenlo haud ad inferum producto; segmenlo praeanali haud compressa, brevi, oblusissime angidalo; valvis anahbus gJobosis , exlus ad margines sulco lineari profundo exaralis.
Nombre des segments, c? 3o Ç 5o $ 5o
Longueur du corps environ Go mill. G5 mill. 70 mil!.
Largeur du i'* segment 6,5 7,5 8
Largeur au milieu du corps 8 9,5 ] o
Corps cylindrique, lisse, non comprime' à son extre'mite', un peu atle'nué en avant aux lo ou 12 premiers segments. Les premiers segments aplatis en dessous, moins élevés que les suivants, en sorte que, vu de profil, le corps paraît fortement atténué du 12" segment au i"'.
Tête lisse. Chaperon faiblement écliancré, en arc de cercle à son premier bord; avec 2+2 points enfoncés; le bord lamellaire taillé à angle obtus. Le sillon longitudinal médian très fin, prolongé jusqu’à la hauteur des antennes.
Plaques oculaires ovoïdes ou piriformes, bien plus rajiprocbées entre elles que les antennes, oflVant q rangées Iransversales et 6 longitudinales. — Antennes très courtes, 1111 peu comprimées; leurs articles rétrécis à la base, surtout le à® et le 5®; le G® pres(pie carré.
Premier segment court, transversal. Ses lobes latéraux (fig. 5"*) angulaires, descendant un peu moins bas que le 2® segment, terminés en jiointe arrondie; leur bord antérieur un peu sinué, longé par un fort sillon, leur bord postérieur arqué. 2® segment non prolongé en bas sur les cotés, mais ayant son bord inférieur oblique; vu de profil, formant en avant une sorte d’apophyse arrondie, précédée d’une impression; ses côtés fortement striés en longueur sur le prozonite.
Segments de la jiartie antérieure du corps courts; tous faiblement rugulés sur les côtés en dessous. Métazonites rayés de faibles sillons longitudinaux courts, qui deviennent très obliques en dessous. — Prozonites offrant de faibles sillons transversaux, presque parallèles au sillon typiipie. Celui-ci effacé en dessous. Pores (fig. 5“^) placés au-dessus du milieu de la hauteur du corps, en avant du sillon typique, et suivis d’un petit trait sur le métazonite. — Plaques ventrales assez fortement, régulièrement striées.
Segment préanal (lîg. 5®) non comprimé, très court, taillé à angle très ol)tus, et semé de très fines ponctuations; ses bords peu sinués. un peu rentrants au-dessous du milieu, les côtés du segment étant bombés; le bord latéral postérieur formant un angle très obtus avec le bord supérieur et longé par un faible sillon. — Valves anales formant par leur réu lion une calotte sphérique, ayant leur bord libre bordé en dehors
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cruii très profond sillon linéaire, comme fait au burin et non d’une f^^oiittière vague. — Plaque sous-anale, transversale à bord postérieur à peine angulaire.
Pattes (pl. IX, fig. 33, 33'") très petites, comprimées; leur grilfe longue; le dernier article portant en dessus deux épines apicales
Couleur olivacée ou brune; griffes et poils des pattes, ainsi (jue les sandales, d’un testacé pâle. — Dans l’alcool, le corps prend souvent une couleur pâle ou rousse, avec le bord des segments noirs.
d. Les sandales des ])attes, elliptiques et allongées : aux pattes de la région postérieure du corps, elles se terminent par une troncature avec angle un peu saillant.
Les appendices copulaleurs du mâle jeune, très peu développés, se présentant sous la forme de deux tubercules coniques qui ne sont pas visibles à la surface du segment.
Madagascar. — i d* jeune et a 9 récoltés par M. Grandidier.
Cette espèce se reconnaît facilement à ses valves anales s[)liéri(jues dont le bord libre est longé en dehors par un gros sillon linéaire fortement buriné et nettement limité, ainsi que par l’extrême petitesse de ses pattes, dont l’armure semble aussi être caractéristique (pl. L\,
fig. 33, 33/-).
PI. Il, fig. 5 ; individu femelle; — fig. 5“, rexlrémitë anl(irieure du corps; — fig. S-", l’extrémité postérieure du corps; — fig. 5', uL, vue en dessus; — fig. S”*, un segment du milieu du corps, de profil; p, prozonite; m, métazonite; — fig. 5', coupe transversale du corps; — fig. 5-^, la lèvre; a, pièces antérieures externes; d, pièce médiane impaire. — Pl. IX, fig. 33'', extrémité d’une patte 9; — fig. 33, id. d’une ])atte <3 de la région postérieure du corps.
\h. SPIROBOLUS (tRIGOîNIULL’s) CORALLIPES, n.
(PI.XV,fig. i3, i3“, i3'.)
Siutura medui, 9 crassiuscula ; fusco-niger, hdrro, (inlemm v(dvmpœ anahhvH rubria; prozoms jhivicantibus ; pedibus condlum; antcnnis gracdibus, vix compressis , parum lougis; ompite ruguloso; primi segmenü lobix hdemhbus trigonaUbus angulo liebctato, sulco anleriore
P) Pour l’arrnure des pattes, voir au tableau II, p. 1 18.
subtili; 2“ seginento ultra illos ad inferum p roda cto, subtas transversc piano; prozonis confcrtim, supra transverse, subtus oblique strigatis ; suleis tqpicis obsoletis, incertis, in lateribus rectis; poris ad illos contiguis , in qyrozonis apertis , magnis, marginatis; seginento praeanali obtuso, valvarum analium summum vix tegente; valvis 9 valde convexis, d* compressis; margine prominulo, pedibus mediocribus; ultimo articulo superne spina apicali unica. 9 C?.
Nombre des segments $ 5o ; J 5o.
Longueur du corps ? 81 mill.; (3* 76 mill. | Largeur au milieu du corps. $ g.Smill.; cf7,5mill.
Largeur du 1" segment. . . 8 cf 61b 1 Longueur des antennes. . . 5 5
9. De taille moyenne. Corps assez gros, à peine atténué en avant, comprimé à l’extrémité. — Tête lis.se; l’occiput rugulé jusqu’aux yeux, partagé par un sillon. Chaperon échancré à angle très obtus, partagé par un fort sillon court au-dessus de l’échancrure et marqué de 2-I-2 points enfoncés; le bord lamellaire parallèle au bord principal, échancré de la même manière, lisse, finement bordé en dessus, très faiblement trilobé de chaque côté au milieu. Plaques oculaires en triangle presque régulier, à peine plus ra])procbées entre elles que les antennes. Celles-ci médiocrement longues, atteignant en arrière jusqu’au 3® segment, assez grêles, comprimées, composées d’articles plus longs que larges, le 2® allongé, les 3® à 5® rétrécis à leur base, le 6® aussi large que long; les 4® à 6® ponctués; les précédents lisses.
Premier segment du corps ayant ses lobes latéraux triangulaires, à pointe arrondie, à bord antérieur ourlé mais non sinué, longé par un fin sillon; le bord postérieur presque droit. — 2® segment prolongé plus bas que le premier et formant en dessous une facette transversale plate, rugueuse, à bord antérieur droit et transversal.
Segments du corps finement ruguleux. Les prozonites densément striés entravers, surtout en dessus, mais la partie recouverte devenant lisse, souvent avec quelques raies longitudinales espacées. — ■ Les métazonites plus finement striolés en travers et aussi très finement striolés longitudinalement en dessus. — Au-dessous des pores les stries des prozonites devenant obliques, arquées et très denses, et les métazonites très finement striés en longueur. — Sillons typiques faibles et vagues, comme effacés, droits sur les côtés, linéaires au-dessous des pores, effacés en dessus par
les stries transversales. Pores place's contre ces sillons sur les prozonites, g^rands et entoures d’un petit anneau. — Plaques ventrales inar([uées sur leur partie antérieure de 7-8 fortes stries.
Segment préanal terminé à angle obtus, couvrant à peine le sommet des valves anales. Celles-ci vues en dessus convexes, subglobuleuses, lisses, très finement striolées ; leur bord saillant épais, précédé d’une gouttière bien prononcée mais peu large. Plaque sous-anale large et transversale à angles très arrondis.
Pattes médiocres; le dernier article 9 portant en dessus une épine apicale et en dessous une paire d’épines préapicales, dont la postérieure est d’un tiers plus courte que l’antérieure. Cet article aux trois premières paires offrant en dessous plusieurs épines.
Couleur d’un brun noirâtre avec les prozonites jaunâtres. Chaperon, antennes, bord des valves anales ou les valves tout entières, et pattes, d’un rouge corail ; les griffes jaunes.
c?. Plus grêle ; l’extrémité anale fortement comprimée; les valves anales à cause de cela vues en dessus moins convexes; leur gouttière prémarginale souvent moins prononcée. Les métazonites lisses et luisants, sans stries en dessus.
Appendices copulateurs (ùg. 1 3). — Pris dans leur ensemble ayant la forme d’un carré large avec le bord apical lobé. La plaijiie ventrale atteignant presque l’extrémité des lames, sinuée en arc de cercle à sa base; son extrémité terminée en triangle et à bords ondulés. Les lames antérieures enveloppantes en arrière, ])rolongées à leur bord interne en forme d’apophyse grêle lamellaire arquée et s’atténuant graduellement jusqu’au bout. Les deux apophyses presque en contact par leurs pointes, et formant ensemble au-dessus de la pointe de la plaque ventrale une sorte d’ogive. Les lames postérieures un peu prolongées dans leur partie interne et terminées en un lobe arrondi, lequel est séparé par une échancrure d’un lobe apical externe; ces lames portant en outre, dans leur partie interne, une sorte de bourrelet terminé d’une manière arquée et avec un tubercule. Les titillateurs (fig. 1 3') nullement a])parents en dehors, formés d’une tige presque droite, limitée à sa base au bord externe
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par une petite e'chaucrure, et termine'e par iiii fourclion, dont la brandie externe [(>■) est droite et la branche interne (r) arquée en demi-cercle et dilatée à son extrémité, atteignant aussi loin que la branche externe.
Madagascar. — Fort Dauphin (Muséum de Paris, M. Ch. Allnaud,
Ce Spiroholus offre la meme livrée que le S.proporus, Attems^'^, de la cote de Zanzibar. Elle en diffère par ses antennes grêles, par sa sculpture, par ses jiores plus distincts, par ses valves à gouttière plus prononcée et par la forme de ses organes copulateurs.
PI. \V, (îg-. i3, organes copulateurs vus par devant; — lig. 1.3“, id., vus par derrière; — lig'. i3', un tilillatenr ]dus fortement grossi; p, la fossette; c, le canal déférent aboutissant dans la branche interne r; g, la branche externe.
l5. SPIltOBOLlS (tiUGOMüLUs) HOVA, n.
(PI. xt, fig. hk d, h'r.)
Vdlidm, gracilis^ ((nierais rie (illenunlus ; capüe InerignUj, occipite ruguloso; (inlennis nmhocnhns; i‘ segmenti Jobis lateralihus trigonahhus , hcvigntis; corpore pohto, mlidmimo. Tolus nger vel (inteidus , apice pedilmsque rujis; prozonis rubescentlbus ; (^vel multifarie pictiis , pnllidits, vitlis a dorsi rub ris neenon ptscin nigrn dorsali'j^ d.
iXoïnbre des spjjmonis
Longueur du corps
Largeur du 1'“^ seginonl ....
Largeur du 7° segment
Longueur au milieu du corps
$53 cf5f) cr-bp cf57.
liio mill. i58 mill. 160 mill. 110 mill.
Coiqts long et grêle pour iiii Spiroholus, cvlindrique, faiblement atténué eu avant, mais seulement eu arrière du 5" segment; assez fortement comprimé aux 6 derniers segments.
Tête lisse, avec roccijmt finement pointillé ou substriolé, et partagée [tar un sillon obsolète effacé entre les antennes. Chaperon ayant son bord inféi-ieur écbancré en angle obtus, partagé par un [irofond sillon et offrant
P) Mitthcil. d. Ndtiirhist. Mus. v. Humburg, XIII, 1896; p. 27, 8, 9 (1896), et Sauss. cl Zohnin. a[). Voeltzioiv’s Myriop. a. Madugaskar, p. A A i , fig. 1 fi , 1 5 , 9 cf.
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2-[-2 points enfoncés; sa partie lamellaire portant un sillon ponctué et olfrant an milieu 3 dents mousses.
Plaques oculaires triangulaires, moins écartées entre elles que les antennes; leurs ocelles formant 5 rangées horizontales, la supérieure ayant 10 éléments an maximum. — Antennes médiocres atteignant le bord postérieur du i'"’ segment, leurs derniers articles moniliformes; le 2® le plus long, les de même longueur entre eux, mais jilus courts
({lie le 3®, qui égale les 2/3 du 2®; le dernier un peu renflé, aussi large que long. (Chez quelques individus, les articles sont fortement rétrécis à leur base, avec l’extrémité renflée, et les antennes sont alors lin peu plus courtes.) Les articles, à partir du 3®, marqués de ponctuations et garnis de poils qui deviennent de plus en plus abondants à mesure qu’on se rapproche de l’extrémité de l’organe.
Premier segment du corps entièrement lisse, ne descendant pas aussi basque les suivants; ses lobes latéraux régulièrement triangulaires, à pointe un peu arrondie, abord antérieur finement ourlé, à bord postérieur à peine oblique.
Le 2® segment descendant d’un millimètre plus bas que le i®*‘; son angle antérieur prolongé en avant et très arrondi (son obliquité dissimulée par les angles du i®‘’ segment); sa partie débordante portant des sillons ou plis transversaux. Les deux segments suivants en dessous un peu arrondis en bourrelet et fortement striés comme d’habitude.
Segments du corps très lisses et polis, tant sur les métazonites que sur les prozonites, souvent avec quelques fins jflis ou sillons longitudinaux (surtout en arrière du milieu du corps); en dessous, les métazonites finement striés, mais seulement sur leur partie ventrale. — Prozonites partagés en deux zones par un sillon annulaire; leur partie recouverte lisse; leur partie postérieure en dessus occupée par de nombreuses stries transversales ondulées, irrégulières et espacées; ces stries devenant arquées et longitudinales au-dessous des pores, pour se continuer avec celles des métazonites. — Sillons typiques un peu en gouttière et très vagues, obsolètes, indiqués plutôt par une dépression vague du segment que })ar une ligne tracée an burin, toutefois distincts chez certains individus. —
Pores entourés (rim petit bourrelet distinct, situés au-dessus du milieu du corps (le ])rernier au milieu de la hauteur du b*" segment) et placés dans la dépression annulaire et un peu en avant du sillon typique. — Plaques ventrales fortement striées, ollVanl 7-8 rides espacées, mais lisses dans leur partie postérieure.
Segment préanal lisse ou faiblement coriacé, terminé en triangle, arrivant au niveau du sommet des valves anales; ses bords latéraux sinués; sa surface avec ou sans dépression transversale. — Valves anales assez aplaties, très comprimées, à surface coriacée, n’offrant pas de gouttière prémarginale distincte, mais seulement une faible dépression, prononcée surtout vers le haut; parfois cependant une dépression s’étendant sur toute l’étendue du bord et formant comme une gouttière très large et très vague; les bords libres épais, non comprimés. — Plaque sousanale triangulaire.
Pattes très longues et fortes pour un Spirohohis, surtout chez les mâles, (iliaque article portant en dessous un poil raide vers son extrémité distale, le dernier en offrant deux. La grifle longue.
Coulour : a. Entièrement noire. — b. Axeo, chaperon , antennes, bord antérieur du i*"*' segment et pattes d’un beau roux. — e. Les prozonites rougeâtres, surtout dans la partie dorsale, passant quelquefois presque au rouge-cerise. — d. L’extrémité antérieure et postérieure du corps passant au roux. — e. Prozonites jaunâtres. — f. Corps brun avec, sur le dos, deux bandes longitudinales rougeâtres ou rouges séparées par une bande dorsale noire plus étroite, — g. Jaune avec la tête, le i'"*’ segment et le bord postérieur des segments suivants au-dessus des pores, rouges; la ligne dorsale occupée par une série de taches noires placées sur les métazonites et sur une partie des prozonites; le bord postérieur des segments au-dessous des pores et même un peu au-dessus, noir.
Dans la livrée on peut surtout distinguer deux variétés :
1° Le corps uniformément noir, passant au rouge-corail foncé sur les métazonites; les prozonites moins foncés; les valves anales de la même couleur. Chaperon et premiers segments rouge foncé; pattes rouges, plus claires que le cbaj)eron. J^es sandales des mâles jaune soufre. — Cette
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variété se distingue par l’extrémité postérieure du corps qui est moins comprimée, et par les valves anales qui sont moins allongées.
9® Les prozonites d’un jaune ocracé. Sur la ligne médiane dorsale de cha(|ue métazonite se trouve une tache noire; à côté de cette tache, les métazonites sont d’un rouge-corail vif, jusque vers les pores répugnatoires, où la couleur change en noir. Les ])ores sont noirs et s’accusent très bien sur le fond ocracé. Vers l’extrémité postérieure, la couleur jaune devient prédominante. Chaperon et pattes rougeâtres; valves anales jaunâtres.— Dans cette variété, l’extrémité postérieure du corps est assez atténuée, comprimée; les valves anales sont longues, à bord suturai très épais. — Ces diverses livrées tiennent peut-être a l’altération des couleurs dans l’alcool. Pendant la vie, ce Spiroholus est probablement uniformément noir avec les pattes et les antennes rougeâtres.
d. Les deux premières paires de pattes (fig. moins longues
(pie les autres, avec leurs articles aussi larges que longs et renflés; la semelle chitineuse remplacée dans ces pattes par plusieurs poils raides et les articles 9°— 5° offrant en outre deux poils chacun à l’extrémité distale. Les pattes ordinaires ayant leur dernier article muni en dessous d’une sandale chitineuse blanche oblongue et aplatie, laissant libre l’extrémité de l’article, laquelle porte 9 longs poils préapicaux (fig. âù"). Griffes arquées, très aiguës et surmontées d’une épine assez forte.
Appendices copulaieurs (fig. kà-f, — La plaque ventrale (r) très grande, occupant â la base toute la largeur des organes, se rélrécissant en pointe vers l’extrémité. Les lames antérieures (a), très courtes, enveloppant par devant et sur les côtés les lames postérieures (p), en forme de cylindre creux. Leur angle interne prolongé en forme d’apophyse très grêle; les apophyses se touchant sur la ligne médiane et dirigées un peu en arrière. — Vues par devant, les lames postérieures (p) sont seulement visibles ù leur extrémité distale, laquelle est atténuée et arrondie au bout. Vue par derrière, la hase de ces pièces (p) est élargie latéralement; leur bord interne est droit ou faiblement bisinué; au tiers distal, ces pièces offrent sur leur face postérieure un petit processus naissant près du bord interne et dirigé horizontalement en dehors.
Les tltillateurs (fig. A /i') sont courts, ne dépassant pas les lames. Sur la ligne médiane ils sont réunis par une petite plaque (w) formée par les plaques ventrales et prolongée au milieu sous la forme d\me apophyse (voir l’explication des ligures).
Madairascar. — Divers c? et i 9 récoltés par M. Grandidier. D’autres mâles récoltés par M. Lanz et par M. Gâtât (Muséum de Paris).
Pour cette espèce la forme des valves anales n’est guère caractéristique. Llles sont plus ou moins comprimées, tantôt aplaties vers le bout, et presque sans indication de gouttière, tantôt avec une gouttière complète ou incomplète et rugulée.
Par sa livrée le S. hova ressemble au S. sakalava, mais les organes copulateurs des deux espèces permettent de les distinguer facilement, la plaque ventrale étant triangulaire chez le premier, arrondie au l)Out chez le second (n” 1 1 ).
PI. XI, lig. 44, un mâle de grandeur naturelle; — fig. 44“, l’extrémilé antérieure du corps, de profd; — fig.44\ l’exlrémité postérieure; — fig. 44', la première paire de pattes c?, vue ]iar devant; 7, premier article soudé à la plaque ventrale v; — fig. 44'', la deiixième paire de pattes cS ; i, premier article ; V, plaques ventrales; — fig. 44', l’extrémité d’une patte cf de la partie antérieure du corps; s, la sandale; — fig. 44-^, les organes copulateiu’s du mâle vus par devant; r, plaque ventrale; H, lames antérieures; p, lames postérieures; — fig. 44^, id., vus par derrière: i, reboid de la lame antérieure; — fig. 44'', les titillateurs vus par leur face postérieure; w, la plaque ventrale avec son apophyse a; p, les poches stigrrrataires [manuhnum)\ b, la pièce basilaire et le ruban; le feuillet postérieur formant l’entonnoir ouvert à sa base; g, le fourebon terminal du ruban, dans la branche supérieure duquel aboutit le canal déférent; — fig. 44‘, la moitié droite des pièces précédentes, vue par sa face interne et rrn peu par' devant.
Sods-Genre SPIROSTROPHüS, n.^Voirp. ii4.)
Pattes des mâles dépourvues de sandales. Hanches des pattes d S'-o" souvent prolongées en forme d’apophyse.
Ici rentreraient probablement les deux espèces suivantes :
I. SptROBOLüs ALLUAUDi, Broeleuiann, Mém. Soc. zool. de Fr., t. VIII, 1896 , - p. 53 t ; pl. X, fig. 9-1 4, espèce qui ii’a pas les hanches des pattes d prolongées.
Iles Seychelles, Munanne?,. m
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9. Trigoniulus Braueri, Alleins, ap. Brauer’s Mijiiopoden-Ausheute der Seychellen, 1900, p. 169, espèce dont les pattes des males seraient dépourvues de sandales, mais aussi d’apophyses aux hanches (Comp. le S. Seijchellarum , p. 199.)
//es Seychelles, Mahé.
SPIROBOLUS (SPIROSTROPHUS) Naresi, Pocock
= SPIROBOLÜS COQUERELI, Saussure et Zelintner (PI. II, Ûg. G-G'; pi. X, tig-. G/i-S/P; pl. XIII, fig, 9.)
Spirobolus naresi, Pocock, Ann. a. Mag. of N. H., l. XI, 1898, p. 969 ; |)1. XVI, lig. h.
Trigoniulus naresii, Pocock, Ann. a. Mag. of N. H., 1897, p. 98; pl. XI, lig. Broelemann, Myriapodes d’Amérique, ap.iIfé;«.*Soc. zoo/, de France, t. XIII, 1900, p. 9A; pl. VI, lig. lA (un titillateur); Attems, ap. Braiiers Myriopoden-Ansbeiite dei- Seychellen, 1900, p. i56; tb. 16, fig. 81.
Cylindricus, gracilts, posüce compressas; cinereus, margine postico segmenlorum rufotestaceo; pedihus teslaceis vel rufo-testaceis ; nntennis breviusculis , compressis; clypco obtusangalatim inciso, punctis iinpressis s a ; segmenlonim prozonis haud strigatis; salcis typias lincaribus, supra completis ; poris in illis petforatis ; segmenlo praeanaU haud relro-prommuh ; valvis analibus depressione prnemarginali distinctissima , niarginibusqive intus per siilcum longitudinalem exaratis. — d'. Pedihus (mticis F— 6° incrassatls, coxis plus nilnu.t
prnductis. 9 C?.
Nombre des segments $ ^19: c? 69.
Longueur du corps circa. . Ç 87 mill. J" 38 mill. | Largeur au 7' segment. . . Ç 3 mill. d" 3,2 mili. Largeur au 1" segment. . $ 3,6 3,9 | Largeur au milieu du corps. 3,3 3
Petit. Corps grêle, cylindrique, lisse, un peu comprimé en arrière, l’ailjlenient atténué en avant, mais renllé au i“’ segment.
Chaperon échancré, en angle obtus vif; offrant 2 -f 9 points enfoncés; le sillon de partage très court; les bords de réebancrure parcourus par un sillon qui en sépare le bord lamellaire; celui-ci légèrement élargi de chaque côté; la partie qui, en général, remplit réebancrure, manquant ici complètement, ou plutôt ne subsistant que sous la forint^ des deux petites bandes sous-jacentes linéaires et écbancrée au milieu, ce ([ui la rend à peu près nulle au fond de réebancrure. Plaques oculaires presque en triangle régulier, à angles arrondis, offrant 6 sur -y rangées
d’éléments; à peine plus rapprochées entre elles que les antennes, — Antennes (fig. 6'') très courtes, peu comprimées, submoniliformes, à articles presque égaux; le 2° un peu plus long que les autres; le 6*' de la longueur du 2*^ et comprimé. Les fossettes antennaires grandes etrugulées; le bord postérieur de ces cavités limité par une sorte de carène arquée, qui forme aussi le bord postérieur des cotés de la tète.
Premier segment du corps (fig. 6, 6') très renflé chez les femelles; ses lobes latéraux ne descendant pas tout à fait aussi bas que le 2^^ segment, triangulaires, à angle émoussé (subtronqué), à bord postérieur perpendiculaire, a bord antérieur oblbjue, arqué, fortement ourlé; l’ourlet limité par un profond sillon qui s'arrête à la bauteur du milieu des yeux et marqué d’un lin sillon. Ces lobes ayant parfois leur pointe obtuse et le bord postérieur un peu sinué près de l’extrémité, avec l’angle postérieur ]>resque droit.
Deuxième segment n’ayant pas ses angles prolongés en bas. Prozoniles lisses, non striés sauf sur la partie ventrale des premiers segments et d’une manière à peine perceptible sur leur partie dorsale. Métazonites lisses en dessus; ceux des 2 1 environ, faiblement striés en longueur dans leur partie inférieure. Les stries devenant ensuite plus espacées et moins bien marquées et finissant par s’effacer complètement à l’extrémité postérieure. Ces stries occupant toute la moitié inférieure des segments jusqu’à la bauteur des pores, mais devenant de plus en plus courtes et n’occupant sur les flancs que la partie antérieure des métazonites; s’effaçant vers le bord |)Ostérieur, ne subsistant quelquefois que sous la forme d’un petit burinage presque punctiforme le long du sillon typique. Sillons typiques linéaires, très nets, non effacés sur la partie dorsale des segments. Pores placés sur les sillons typiques, au milieu de la hauteur des segments, formant de simples points enfoncés, suivis d’un fin sillon. Plaques ventrales finement striées, lisses à leur base. Extrémité du corps (fig. 6'’) faiblement comprimée; de profil à peine atténuée. Segment préanal terminé à angle presque droit, s’avançant aussi loin que les valves; en couvrant à peine le sommet; son extrémité épaissie. Valves anales formant un tout ellipti(|ue; leur bord offrant un petit bourrelet saillant, étroit.
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limité en dehors par une étroite gouttière, et partagé lui-même un fm sillon qui en sépare comme un bord interne. Plaque sous-anale courte, transversale, à bord postérieur subangulaire ou faiblement arqué.
Pattes médiocres. Celles du milieu du corps 9 armées en dessous du dernier article de 2 poils spiniformes; celles de l’extrémité postérieure du corps n’en portant que 1 .
Couleur noirâtre; les individus sortis de l’alcool d’un cendré sombre, avec le bord postérieur des segments d’un brun roussâtre. Pattes d’un testacé jaune ou roussâtre. Antennes rousses. Le i®*' segment brun avec tous ses bords étroitement roux ou jaunâtres.
d. Pattes des à b*" paires renflées, surtout les premières. Hanches de la paire médiocrement allongées; celles de la a*" paire grêles et allongées; celles des 3® et â'" paires très peu prolongées en forme d’apophyses larges et arrondies; celles de la paire (pl. XIII, fig. 2) prolongées en une apophyse plus longue, très cornée, arrondie au bout et dont l’extrémité recourbée forme comme un large crochet; celles de la 6® paire non prolongées, triangulaires comme un article ordinaire.
Epines de la face inférieure de ces pattes disposées comme suit :
2'" paire : Le 2® article (fémur) portant 1 épine; le 3®, une paire d’épines; le â®, 1 épine; le 5% 3 épines; le 6% deux paires d’épines plus 2-3 spinules autour de la griffe.
paire : Le 2" article, armé de 1 épine; les 3" et d’une paire d’épines; le 5®, de 3 épines en rangée transversale; le 6% comme à la 1 paire de pattes.
3'' paire : Les 2% 3° et 5" articles, portant en dessous 1 poil; le li% mutique; le 6"^, armé de deux rangées composées de 2 à 3 épines et offrant en outre quelques épines en dessus.
h" paire : Les 2'" et 3*" articles, avec 1 épine; les et 5% mutiques; le b'", portant deux paires d’épines.
3% 6" et y paires : Mutiques en dessous, sauf le b*" article qui porte deux paires d’épines.
Pattes du milieu du corps : Les articles portant en dessous chacun
1 épine; le G*" article, 3 épines en ligne (aux dernières paires de pattes, seulement i épine).
Appendices copulaleurs (pl. X, fig. 34). — La plaque ventrale (r) étroite et très allongée, s’avançant presque aussi loin que les lames antérieures, se rétrécissant un peu vers l’extrémité et tronquée au bout. Les lames antérieures (a) longues, étroites, de forme très simple, assez arrondies au bout. Les lames postérieures ip) arquées, peu enveloppées en arrière, dilatées en dehors avant le milieu, sinuées au bord interne après le milieu, s’atténuant en pointe à l’extrémité et terminées par une pointe mousse légèrement déviée en dehors. Les titillateurs (fig. 34'') courts, peu arqués, larges, assez membraneux; leurs articles peu ou pas distincts; leur partie terminale (/) formant deux larges lobes un peu arqués en dedans, séparés par une fissure
Mada^>ascar. — De nombreux individus adultes 9 c? ont été collectés par M. Goquerel. — lies Seychelles. — Suivant Brolemann , ce Spirol)olien a été capturé à la Guadeloupe, où il paraît avoir été transporté dans des bois pourris.
Espèce bien reconnaissable aux bords des valves anales qui sont partagé par un sillon longitudinal.
Les ])attes des mâles offrent ici des caractères analogues à ceux ([ue l’on trouve chez le S. rubrîpes.
Pl. Il, fig'. G, un individu femelle; — fig. 6“, rexlrémité antérieuie du corps; — fig. 6'’, l’exlréniité poste'rieure ; — fig. G', le i'‘ segment du corps vu de profil, variété de forme; — fig. G'', une antenne; — fig. G", la lèvre inférieure. — Pl. X, fig. 34, appendices copulaleurs du mâle vus par leur face antérieure; — fig. 34“, ni, vus par leur face postérieure; — fig. 34\ les titillateurs; w, plaque ventrale; b, le lilillateiir; f, sa pièce apicale. — PI. XIII, fig-, 2, hanches et premier article des pattes de la 5' paire d*; 4, hanches: d, apophyse desdites.
l'y. SPIROBOLLS (SPIROSTROPHLS) RLBRIPES, n.
(Pl. XI, fig. 48 c?- 48'; pl. XIII, fig. G-G'.)
Minutus, cijJindncus , postice pnrum compressiis , conaceus; prima visu niger, nnienms el pedibus rubris vel roseis; segmcntis fréquenter obscure cinereis vel foro-ohvaceis; dorso taenia
G) Attems a donné une figure forlement grossie de ces organes
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longitucIinaU flavlda ornalo; scgnwitofum mnrgine poslico loto nigro; aidennis medlocnhm; lahro projimde inciso; segmenti lobis lalernlibus tr 'tgonallbxis ; segmentis subtus in prozonis oblique, in meluzonis lo>q>itudinaliter slrigutis; sulco tjjpico completo, m dorso transcux'rente , in medio lalerum antrorsuin arcuatuin, poros libernute; segmenta praeanali brevt, oblusangulo; valvis margine compressa, prominulo, ante dluni rugulato-canahcuîatis. 9 cf .
Nombre des segments Ç 4o-ii; c? dg-io.
Longueur du corps circn. Ç 3o mill. çj* 96-28 mil I. ] Largeur du 7® segment .. . Ç 3,3 mill. 2,9 mill.
Largeur du !'■' segment. 3,5 9,5 1 Largeur au milieu du corps. 8,75 2,5
9- Corps cylindrique, faiblement atténué en avant et faiblement comprimé à l’extrémité, mais peu atténué de profil. Télé lisse; l’occiput faiblement rugiilé, souvent partagé par un faible sillon. Chaperon écliancré à angle droit ou aigu ou en forme de voûte; l’échancrure n’offrant pas de sillon de partage. Le bord lamellaire denticulé.
Plaques oculaires piriformes, à pointe tournée en bas, offrant 5 rangées longitudinales. — Antennes atteignant en arrière au 3“ segment; grêles à leur base, un peu renflées ensuite; le 6° article un peu moins long que le 2% faiblement comprimé.
icr segment un peu plus large que les segments suivants, lisse; ses lobes latéraux triangulaires, à pointe arrondie ou un peu tron(|uée, à bord antérieur peu sinué, dépourvu de sillon (sauf vers le bas); à bord postérieur droit; le 2*" segment ne dépassant guère en dessous le i'"*’. — Prosternum irrégulièrement ridé; en arrière avec 2 grosses rides arquées; en avant avec 2 ou 3 rides moins fortes, mal formées.
Corps lisse, très finement pointillé et striolé-coriacé ; les métazonites en dessus avec des stries longitudinales très obsolètes, polis le long du bord postérieur; les prozonites souvent avec un faible sillon onduleux à leur base.
En dessous et sur les cotés, les prozonites garnis de petites stries obliques très irrégulières qui deviennent transversales, parallèles au sillon typique vers le milieu de la hauteur des segments, n’étant obliques que vers le bas et s’effaçant presque complètement dans la partie postérieure du corps. Les métazonites striés longitudinalement en dessous; leurs stries tendant à s’effacer aux derniers segments. — Le sillon typi([ue très net,
non effacé sur le dos; mais dévié en avant à la hauteur des pores, de manière a former un arc ou un angle c{ui contourne le pore à quelque distance de ce dernier — Pores formant de simples points enfoncés, situés un peu au-dessus du milieu du corps, isolés du sillon typique, comme il vient d’être dit, et suivis en arrière d’un petit sillon longitudinal, souvent effacé. — Plaques ventrales marquées de 5-6 stries fines un peu arquées, convexes en avant, d’où résulte que le bord postérieur est lisse au milieu.
Segment préanal court, terminé a angle obtus, ne couvrant pas le sommet des valves, rugulé-coriacé, ayant son extrémité séparée par un sillon transversal linéaire plus ou moins fortement prononcé, d’autres fois effacé. Valves anales comprimées, peu convexes, saillantes; leur bord lil)re épais et arrondi, non comprimé, en forme de lame, précédé d’une très faible gouttière vague ou presque nulle, pointillée ou coriacée. Placjue sous-anale transversale, arrondie ou subangulaire.
lar. : L’écbancrure du chaperon assez variable, comme mal venue, n’offrant plus ses caractères normaux, ayant quelquefois la forme d’une voûte, au(|uel cas le bord de l’échancrure est épaissi et mal formé.
Pattes médiocres. Celles des a premières paires renflées, surtout chez les femelles, avec leurs hanches allongées. Celles des 3° à j'" paires glabres, portant i poil unique sous le i" article et, à l’extrémité du 6%
1 j)oil au-dessus et i autre au-dessous de la grilfe. Pattes ordinaires ayant leur 6° article armé en dessous, 9 d’une paire d’éj)ines préapicale et de a autres épines; d de a paires d’épines et de a autres épines simples.
Couleur noire. Pattes et antennes d’un rouge vineux; valves anales roussâtres. — Les individus sortis de l’alcool ont leurs prozonites d’un cendré noirâtre, passant au jaune. En dessus les segments sont jaunâtres au milieu avec le bord postérieur noir. (Cette livrée apparaît surtout lorsque les individus sont immergés; elle disparaît en grande partie lors- (pi’ils cessent d’être humides.)
Chez les individus les plus colorés (fig. 48), les segments sont jau-
Le sillon typique, tout en formant un arc en avant du pore, se continue aussi sous la forme d’une trace droite très faible en passant sur le pore.
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îîâtres 011 olivaces avec le bord postérieur noir, et le dos est occupé par une bande jaune plus prononcée, sur laquelle la base des segments est marquée d’une tache rouge. Le segment préanal et les valves sont souvent jaune roux et le bas de la tête roussâtre.
d. Segments un peu renflés. Lobes latéraux du segment un j)eu plus tronqués, avec le bord antérieur subsinué. Le corps entièrement noir ou bien n’offrant qu’une bande jaunâtre dorsale très obsolète, presque sans tacbes rousses à la base des prozonites.
Pattes de h 3'' paire (pl. XIII, fig. 6 d) i Les bancbes prolongées en dessous en une longue apophyse étroite, atténuée au bout et arrondie.
Pattes de la à'' paire (fig. 6") ; Les hanches offrant une apophyse semblable à celle de la 3*" paire, mais plus large, légèrement arquée.
Pattes de h 5" paire (fig. 6^) : Les hanches offrant une apophyse semblable à celle de la â*" paire, mais moins longue, avec l’extrémité assez triangulaire, un peu recourbée en dedans et formant en outre à sa base externe un lobe triangulaire. — Les apophyses des hanches 3''-5® se courbent et s’imbriquent les unes sur les autres et sont courbées en arrière.
Pattes des et paires offrant des bancbes normales, armées en dessous d’un poil comme les pattes du milieu du corps.
Pattes suivantes offrant i poil en dessous à l’extrémité de chaque article; leur dernier article portant en dessus i épine apicale et en dessous 2 rangées formées de 3 poils spiniformes chacune.
Appendices copuhteurs (fig. — Pris dans leur ensemble, ils ont la forme d’un carré large. La plaque ventrale formant à sa base un V en cœur, dont les branches sont très étroites; sa partie apicale formant un prolongement parallèle, assez large, terminé en triangle et s’avançant aussi loin que les lames postérieures. — Les lames antérieures très enveloppantes, coupées transversalement à la hauteur du milieu de l’apophyse de la plaque ventrale, un peu bisinuées à leur bord apical. — Les lames postérieures courtes, en carré arrondi; leur bord interne se repliant en arrière (le repli donnant par devant [fig. 48^] l’apparence trompeuse d’une petite dent apicale).
Les titillateiirs (/) sont apparents au dehors sons la forme de l’extrémité d’un ruban arqué, qui dépasse brièvement les lames antérieures et qui se termine par un lobe membraneux , portant avant l’extrémité une étroite lanière. Isolés de leur gaine (pl. XIII, fig. 6"), ces organes ont leur partie basilaire plus ou moins carrée et la seconde partie allongée et étroite (g), s’atténuant jusqu’au bout, se terminant par un prolongement membraneux assez large, j)lus ou moins arrondi au bout, mais avec une pointe apicale, ayant le bord interne «omme plissé. L’organe tout entier est parcouru par le canal déférent, qui décrit une circonvolution à sa base etva se terminer un peu avant l’extrémité par une fine lanière (o) qui dépasse le bord interne (c’est celle ([ui s’aperçoit sur les organes pris dans leur ensemble).
Madagascar. — Forêts d’Andrangoloaka (Fr. Sikora). Plusieurs individus adultes 9 et d*.
La livrée est chez cette espèce très trompeuse, comme en général chez toutes celles qui offrent des bandes jaunes longitudinales. L’animal, pris dans son ensemble, |)araît à première vue presque entièrement noir, car la couleur pâle de différentes parties du corps ne devient apparente que sous certain jour et tout particulièrement lorsqu’on les examine à la loupe; aussi les figures coloriées de cette espèce paraîtront-elles toujours de couleur trop pâle, parce qu’on est obligé de représenter pour chaque partie les couleurs fugitives que l’on distingue à la loupe.
Ohs. : Le S. ruhripes offre des caractères un peu aberrants : il est par conséquent difficile à classer. Ses organes copulateurs forment ce que nous avons nommé notre a" type. Ils ne ressemblent à ceux d’aucune autre espèce ici décrite D’autre part, il serait difficile de dire si les pores répugnatoires appartiennent aux prozones ou aux métazones. Le sillon typique les contourne en avant, ce qui semblerait les rejeter dans la métazonc, mais, d’autre part, ce sillon semble se continuer aussi en ligne droite quoique d’une manière très obsolète, en traversant le pore.
La position de cette espèce est donc incertaine. Pour ne pas avoir à
•8 Sauf peul-êire le S. urophorus (n" 5). — Cp. p. laG.
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former une division nouvelle, nous l'avons réunie au groupe du naresi, k cause des caractères des pattes des mâles qui sont les mêmes que dans ce dernier.
PI. XI, lig. A8, un individu mâle; — (ig. AS", trois segments du milieu du corps; — lig. AS'’, a[)pendices copulateurs du mâle vus par devant; o , lames antérieures; p, lames postérieures; la base des litillateurs et le manubrium;/, l’extrémité des litillateurs; la pièce médiane antérieure représente la plaque ventrale; — fig. AS", id., vus par derrière; d, lames antérieures enveloppantes: i, plaque ventrale. — PL XIII, fig. G, hanche et base d’une patte cJ de la paire; — fig. G", id. de la A” paire; — fig. G'’, id. de la 5' paire; — fig. G', le titillateur droit; g, extrémité de la tige;
0, lanière qui fait saillie au dehors entre les lames, et dans lacjuelle aboutit le canal déférent p.
Sols-Gexre SPIROMIMUS, S. et Z.
Spiromimus, Saussure et Zehntner, ap. Vœltzkow’ s Mijriopodeu ans Madag. u. Zanzibar, p. AA3 (1901).
(Caractères généraux des Spirostrophus ; s’en distinguant surtout par les appendices copulateurs. Antennes médiocrement longues, grêles, composées d’articles allongés, rétrécis à la base, le 6*" article un peu renflé. Pores répugnatoires placés sur les prozonites. Plaques ventrales des deux premières paires de patles émettant entre les hanches un petit processus.
Pattes des mâles des paires ayant leurs hanches prolongées et
terminées en forme d’apophyse, dépassant en dessous l’origine du 9° article. Les autres pattes, simples, n’olFrant pas de sandales au derniei* article du tarse.
Les appendices copulateurs appartiennent au â" type décrit p. 112
1. Corps orné d’une bande dorsale colorée, simple et continue. Segment préaual formant un angle assez aigu. Sillons typiques effacés. — 18. univirgatus, S. et Z.
1. 1. Corps orné d’une bande dorsale colorée, marquée sur chaque segment d’une tache
rousse. Segment préanal taillé à angle plus obtus. Sillons typiques linéaires passant sur les porcs. — 19. vœltzkowi, S. et Z.
9 ) Le Trigoniulus soleatus , A Items ( Myriop. d. Malayisch. Archip.) offre des titillateurs qui rentreraient dans ce type (voir la ligure qu’en donne l’auteur, 1. 1. pl. XXIII,
fig. A3); mais les lames enveloppantes sont bien différentes, étant courtes, non prolongées , etles antérieures n’étant pas échancrées en dehors.
l8. SPIROBOLUS (SPIROMIMUS) UNIVIRGATUS, S. et Z.
(PI. XI, lig. A7-A7"; |)1. XIII, (ig. k-k\ d*.)
Spiromimus UNIVIRGATUS, Saussupc et Zehntner, ap. Vœlizhoœs Myriopodcn aus Madagashar U. Zanzibar, p, A6A; lig. 16-19, 5G-58, 9 d*.
Minutus, postice compressas , fusco-nlger, pedibus et ano Jlavo-succineis , suhtus et capile rujîs; dorso tota longitudine vita jlava omato [nonnunquam obsoleta vel déficiente); antennis graciltbus ,fusco-varlis; P segmenü lobis lateralibus trigonalibus; corpore plus minus subtilissime coriaceo; metazonis subtus tenuiter strigatis; fovaminibus in ipsis sulcis Ujpicis hiantibus; mlvis analtbiis margine 9 parum compressa, d' valde prominulo , compressa ; pedibus d longiuseulis. — d gracilis; pedum 3—'j coxis in processum productis.
Nombre des segnienls Ç Zi6; c? /i5.
Longueur du corps. ... Ç Ao-45 niill. (f 35 mill. [ Largeur du 7° segment.. . . 9 3,6 mill. J 3 mill. Largeur du i"' segment. 3,2 2,76 | Largeur au milieu du corps. 4 3,25
9. Taille petite. Corps atténue en avant et en arrière. Tête très lisse. Chaperon bilobé; ses lobes fortement arrondis; le sillon qui sépare le bord lamellaire faible, formant presque un angle droit; le sillon longitudinal du fond de récbancrure ne formant qu’une petite impression; le bord portant 2 + 2 points enfoncés dont 2 rapprochés au milieu et 2 (parfois effacés) sur les bords latéraux. Le bord lamellaire ne portant pas de dents.
Plaques oculaires piriformes, plus écartées entre elles que les antennes, offrant 5-6 rangées transversales d’ocelles. — Antennes grêles et assez longues, non comprimées, atteignant en arrière le S*" segment du corps, composées d’articles assez allongés; le 5®, triangulaire, aussi large ([lie long; le 6% un peu plus long que large, de la longueur du 4^"; le 7% saillant, très apparent.
i" segment ayant ses lobes latéraux triangulaires, à angles arrondis, à sillon prémarginal faible, à bord postérieur arqué; l’angle un peu ourlé. Le 2'" segment dépassant en bas les lobes du 1*"^ s’arrondissant de sa face latérale à sa face inférieure sans limite apparente.
Segments du corps luisants, striolés-coriacés, d’une manière presque réticuleuse en dessus. Les métazonites densément et très finement striolés
M VRIAPODES.
en longueur; les prozonites ressemblant absolument aux métazonites, mais plutôt rétlculeux et n’étant pas étranglés; leur partie recouverte lisse. Dans la partie postérieure du corps, les prozonites devenant plus lisses ({lie les métazonites. Au-dessous des pores, les prozonites strlolés obliquement et les métazonites distinctement striés en longueur; le devenant beaucoup moins distinctement dans la partie postérieure du corps où leurs stries semblent continuer celles des prozonites, — Le sillon typique partageant les segments en deux parties égales, très distinct audessous des pores, eftùcé en dessus, sauf aux premiers segments où il partage les anneaux en deux parties très inégales; devenant indistinct en dessus, vers le milieu du corps, comme ondulé et se confondant avec la réticulation coriacée. — Pores situés au-dessus du milieu du corps, formant seulement de petits points enfoncés, sans aucun renflement, contigus au sillon typique (appartenant a la prozone); leur bord suivi eu arrière d’un sillon longitudinal, mais seulement dans la partie moyenne et postérieure du corps. — Plaques ventrales striées en travers.
Extrémité du corps longuement atténuée, tant de profil qu’en dessus, subcomprimée. Segment préanal lisse, pointillé sur les côtés, terminé en pointe mousse, n’atteignant pas le sommet des valves.
Valves anales peu convexes, allongées, assez densément ponctuées, devenant lisses à la base; leur bord libre 9 non précédé d’une gouttière. Plaque sous-anale en triangle arrondi. Pattes médiocres.
Couleur noire passant au brun rougeâtre en dessous, surtoul sur les prozonites; la face dorsale parcourue par une bande jaune testacé qui se rétrécit en avant, se terminant sur le i'"’ segment en triangle étroit, sans atteindre son bord antérieur et s’arrêtant eu arrière sur le dernier segment ordinaire ou parcourant aussi le segment préanal. Celui-ci, ainsi que les valves anales, roux; les valves plutôt brunâtres dans leur seconde moitié. Tête rousse avec le crâne plus sombre. Antennes et pattes testacé roussâtre, ou jaunes.
d''*’. Corps grêle, à peine atténué en avant, atténué et comprimé eu
Les mâles offrant quelques différences (peut-être individuelles), nous sommes obligés de les décrire en partie séparément pour tenir compte de ces différences.
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arrière, légèrement renflé autour du 6*" segment. — Tête lisse; la face portant un faible sillon; le chaperon écliancré en V; leur bord lamellaire rugueux; garni à sa base de soies assez denses, faiblement bilobé. Plaques oculaires en carré arrondi, ne dépassant pas l’insertion des antennes en dedans. — Antennes de longueur médiocre, à peine comprimées au bout, à articles rétrécis à la base, le b*" article un peu renflé.
i*"* segment du corps ayant ses lobes latéraux un peu plus arrondis (jue chez la femelle. Le 9® segment de chaque côté moins arrondi que chez cette dernière. Segments suivants faiblement coiiacés en dessus. Les prozonites offrant en dessus des stries transversales ondulées, devenant [u-esque réticuleuses dans la partie postérieure du corps; en dessous, très finement obliquement striés, les stries s’effaçant dans la partie postérieure du corps. Métazonltes striés en longueur en dessous, faiblement strloléscoriacés en dessus.
Segment préanal jaune en dessus, noir sur les côtés, terminé en angle presque aigu émoussé. Valves anales jaune d’ambre avec les joues brunâtres; leur bord libre très comprimé, saillant et précédé d’une faible gouttière; toute la partie comprimée et saillante rugulée, densément ponctuée.
Pla((ue sous-anale en triangle obtus, arrondi au bout, subsinué sur les côtés.
Pattes médiocrement longues, simples, dépourvues de sandales; leurs articles i®*-5® portant à l’extrémité en dessous i long poil spi informe; le 6® portant en dessous a rangées, formées de 3 poils chacune, et audessus de la griffe, i poil.
Les r® et 9® paires de pattes à peu près comme chez le Pt/frodon dorsoriUalum, avec une petite apophyse de la plaque ventrale, se prolongeant entre les hanches.
B" paire (pl. XIII, fig. V) : Les hanches prolongées au bord interne en forme d’apophyse assez longue, terminée en pointe légèrement étranglée au milieu, et recourbée en arrière. Les articles 9®— 5® portant en dessous, près de l’extrémité, i poil; le dernier article offrant en dessous 9 rangées de 3 poils et au-dessus de la griffe, i épine.
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paire (tig. : Les hanches formant une apophyse lamellaire longue et large, à bords parallèles, un peu obliquement tronquée au bout. Les épines des autres articles comme dans la paire précédente, mais le 6*" article portant en dessous 2 rangées, formées chacune de U épines.
5® paire (lig. 4®) : Les hanches courtes, presque carrées; leur bord inférieur bifurqué, portant à l’angle interne une apophyse presque styliforme et à l’angle externe une apophyse plus large presque triangulaire. Les épines des autres articles comme dans la 3® paire.
paire (fig. h^) : Les hanches courtes, obliquement tronquées, prolongées à leur angle interne en une apophyse très courte! d» peu arquée, presque triangulaire, portant 1 poil près de l’extrémité de son boi'd interne.
7" paire (fig. k'J) : Les hanches formant en dessous une apophyse courle et arrondie, portant 1 petit poil au milieu de leur bord externe.
Couleur d’un brun noirâtre. Antennes jaunes ou brunes. Pattes d’un jaune d’ambre. — Var. : Corps entièrement noir, sans bande jaune dorsale (d').
Appendices copulateurs (pl. XIll, fig. h). — La plaque ventrale (cj en forme de V très ouvert et arrondi, se prolongeant à l’extrémité en une longue apophyse linéaire qui n’atteint pas l’extrémité des lames postérieures. Les lames antérieures (a) fortement échancrées angulairemeiiL pour dégager les titillateurs, se terminant par une longue branche étroite [a). Les lames postérieures prolongées en forme de bande étroite, parallèle et obliquement tronquée (p). Les titillateurs (/) apparaissant in situ sous la forme d’une tige étroite un peu arquée (corniforme). Vues par derrière (fig. /i“j, les lames postérieures, contiguës au milieu dans leur première juoitié, s’écartant un peu dans la seconde moitié, laissant voir rextrémité du processus delà plaque venti'ale (r). Leur bord interne comme retroussé, formant comme un bourrelet dans toute sa longueur. — Les titillateurs (fig. â''), fortement élargis à leur base, fortement rétrécis au milieu, et courbés en dedans, dilatés à rextrémité et terminés par des lobes déchiquetés dans lesquels aboutit le canal déférenl.
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Madagascar, i 9 portant ties pattes jus([u’au dernier segment (Sikora). — I\osy Bé, 2 d' (D'’ Voeltzkow).
PI. XI, lig. Ay, un individu femelle ; — lig. Ay", l’extrémité antérieure du corps; — lig. Ay\ l’extrémité postérieure du corps; — lig. Ay', segments du milieu du corps. — PI. XllI, fig. A. c?: — lig. A , appendices copulateurs vus par devant iii situ; v, plaque ventrale; v', son processus; e, a' lames antérieures très gi'êles, échancrées vers leur base pour laisser passer les titillaleurs l ; p, lames postérieures, enveloppantes à la base, étroitement prolongées {p') à l’extrémité; — fig. A®, appendices copulateurs vus par derjière; //, membrane d’union; — fig. A'’, litillateur droit plus fortement grossi, vu par derrière et par sa face interne; p, la cavité de la base ouverte en ari-ière; d, courbure de la lige; fl, res|tace rempli de matière granuleuse; et o, lobes apicaux; — fig. A^ base de la 3' paire de pattes; h, bancbes; a, leur apophyse; p, patte; — fig. A"*, base de la A' paire; — fig. h", kl. de la 5" j)aire; — fig. A-^, kl. de la G* paire: — fig. A’, kl. de la y' paire.
KJ. SPtROBOLUS (sPIltOMIMlis) VOELTZKOWl , S. et Z.
(PI. Xlll, fig. 5-.^^.)
Spuujmimus voELTZKOvvi, Saussuve et Zchntner, aj». VœJtzkow's Myriopoden aus Madagashar u. Zanzibar, p. AA5, fig. so-aG. 9 d*.
8. uiiivirgato swiillimus al mmiis elongalus ac crassior : fiisco-niger, pedibus et ano leslaceis; dorsD loin hupitudme vitta latmscida jJava ornato; segmentis omnibus in media villa macula rufa notalis ; segmcnto praeanali obtusang-ulo ; valvis analibus margine ijuam in specie laudala minas compresso. 9 d*.
Xonibre des segments
9 Aa ; c? Aü.
Lungueur du corps 9 .38 mill. cf 28 iiiill.
Largeur du i" segment.. 3,5 2,7.')
Largeur au 7' segment.. 9 3,5 mill. cf 2,75 rniil. Largeur au milieu du corps. .8,75 3
Taille petite. Corps ayant sensiblement les mêmes formes que le Sp. nnivirgalus, mais moins grêle. — Tête et antennes comme chez ce dernier. Plaques oculaires en carré arrondi; séparées par un espace égal à celui qui sépare les antennes.
Premier segment du corps ayant ses lobes latéraux un peu plus arrondis que chez le Sp. vnivirgalus. La surface du corps finement coriacée et les segments du milieu ayant la partie découverte des prozonites en dessus finement rugulée par des impressions semi-lunaires fines. Les stries de la partie inférieure du corps peut-être moins fortes que chez le Sp. nmcirgahis ; les sillons longitudinaux des métazones se continuant
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obliquement sur les prozones. Sillons typiques très elFacés en dessus, remplacés par des rugosités. Pores situés devant les sillons et contigus à ceuxci. • — Plaques ventrales olFrant 8-9 stries fines, droites, dont les trois du milieu un peu écartées les unes des autres. Fossettes stigmataires presque carrées et ayant l’angle postérieur-interne prolongé.
Segment préanal terminé en angle obtus, n'atteignant pas tout à fait au sommet des valves. Celles-ci 9 â très saillantes en arrière, très comprimées, peu convexes, n’olïrant pas de gouttière prémarginale ou n’en offrant qu’une très obsolète ; leur bord beaucoup moins saillant et moins comprimé que chez le Sp. univirpalm d*.
Pattes: Leur 6® article portant en dessus 2 épines apicales, dont la seconde plus petite est placée au côté antérieur de l’article ; en dessous 2 0 3 paires d’épines, dont la première la plus petite.
Couleur brun noirâtre, avec les pattes d’un jaune testacé. La ligne dorsale parcourue par une bande jaune commençant sur le bord postérieur du 1“ segment; cette bande assez large et marquée sur chaque segment d’une tache rousse en losange transversal. Ces taches, petites aux derniers segments et disparaissant sur les premiers ; la bande colorée paraissant parfois à cause de ces taches comme divisée en deux bandes jaunes séparées par une bande rousse. Antennes brunes avec la base et l’extrémité testacées. Valves anales brunes, rousses ou testacées.
Var. : La bande jaune dorsale est sujette à disparaître ou à devenir obsolète chez les individus conservés. Les prozonites deviennent testacés dans leur partie ventrale chez les individus desséchés.
d* Hanches des paires prolongées de diverses manières en forme d’apophyse (voir les fig. ; celles de la 7*" paire prolongées à leur
base ; leur apophyse terminale très courte.
Appendices copulateurs (lig. 5). — La plaque ventrale (p) large , tronquée carrément en avant, mais émettant du milieu de sa troncature une longue tige très étroite, qui atteint l’extrémité des lames postérieures. Les lames antérieures (r/) fortement échancrées en demi-cercle pour dégager les titillateurs, se terminant par une branche très étroite («). Les titillateurs [t) apparents par leur milieu sous la forme d’une masse ovoïde. — Les lames
MADAGASCAK.
postérieures (p) prolongées à leur extrémité (p ) d’une manière étroite et parallèle et tronquées transversalement ou un peu arrondies. — Vus par derrière (üg. 5“), ces organes ressemblent assez à ceux du Sp. univirgatus. Il laut remarquer toutefois que les lames antérieures sont un peu enveloppantes en arrière, à la base (fig. 5“, a), et que les lames postérieures sont au contraire enveloppantes en avant au niveau de l’échancrure (fig, 5,p), tandis que, chez le S. univirgatus, ce sont au contraire les lames postérieures qui sont enveloppantes en avant à leur base, les lames antérieures n’étant pas enveloppantes en arrière. Les titillateurs (fig. 5^) ressemblent à ceux du Sp. univirgatus, sauf que leur extrémité est notablement plus <lilatée et que le lobe supérieur est arrondi.
Ile Nosy lié et lie Sakatia (Voeltzkow).
L’espèce se distingue bien du Sp. univirgatus par ses formes sensiblement moins grêles et par ses valves anales à bord moins saillant.
PI. XIII, 5, cJ : — lig. 5, organes copulateurs (S vus pai’ devant, m situ; v, plaque ventrale ; (t, laines antérieures, imparfaitement séparées à leur hase des lames postérieures; a', extrémité des lames antérieures ; p, lames postérieiues: un peu enveloppantes à cet endroit; p' , extrémité |)rolongée de ces lames ; t, titillateurs; — fig. 5“, les mêmes vus par derrière; a, extrémité inférieure des lames antérieures, un peu enveloppantes au has;p, lames postérieures; v' , extrémité de la tige de la plaque ventrale; — fig. 5‘, le titillateur droit, vu par derrière et un peu par sa lace interne, fortement grossi; 7n, le levier [mumhvium) formé par la poche stigmataire; — fig. 5', hanche et base des pattes de la 3' paire; — fig. 5'', pattes de la 4' paire ; — fig. 5', hanches et base des pattes de la 5' paire ; — fig. 5-^, hanches et base des pattes de la 6' paire; — fig. 5®, pattes de la p paire.
Sols-Gexre PYGODOX S. et Z.
PvooDON, Saussure elZehiitner, ap. VœltzLoa^s Miji'iopoden ans Mailagaskar u. Zanzibar, p. 440.
(jenre ayant l’habitus général des Spiromimus et en présentant tous les caractères, mais les valves anales portant à leur sommet une dent.
Les Pygodon sont de vrais Spiromimus et ne méritent d’en être sé|)arés (|iie pour la commodité de la systématique et jtarce qu’ils imitent dans la tribu des S|»iroboliens les Odontopyge ih la tribu des Spirostreptiens.
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9 0. PYGODON DORSO-VITTATUM, S. Ct Z.
(PI. XIÎI, fiff. 7-7'.)
Pygodon DORSO-VITTATUM, Saussurc et Zehiitner, ap. Mi/riopoden ans Madagascar a. Zamihnr p. /1A6 ; fig. 98-89 6).
Crassmsciduin , laevigaUim , jmlice sabcompresHum ,fusco-nigrum ; ore, antennis partwi prdibmque Jlavo-testnceis ; corpon vitta dorsali ocracea ; 1' segiiienti lobis lateralibas Irigonalibus ; segmcnto praeanali subamte-angidato ; valvi.s analibas margine valde prominulo dente spiniformi annatis. 9 d'.
Nombre des segmeiils Ç /i8; J- /17-48.
Longueur du corps ? 70 mill.; c? 67 mill. | Largeur du 7' segment. . 9 5,7.bmiil.; J'/i.aS mill.
l.argeur du 1 segment . 5,25 i,2 | Largeurau milieu du corps. 7 4,8
9. De taille moyenne. Corps atténué en avant, faiblement comprimé à l’extrémité postérieure. — Tête lisse ; l’occiput partagé par un sillon très faible. Le chaperon passant au testacé, fortement échancré à angle droit, partagé par un sillon angulaire ; marqué de 9 -f 9 points enfoncés ; ses angles formant un angle droit émoussé; l’échancrure occupée par des rugosités. Plaques oculaires en carré arrondi, un peu plus larges que longues, n’étant pas moins écartées entre elles que les antennes. — Antennes assez longues, brunes, avec leur base et leur extrémité testacées: les articles notablement plus longs que larges, s’élargissant à l’extrémité, le 6'" un peu renflé, formant avec le y® une sorte de poire.
Surface du corps lisse : Premier segment ayant ses lobes latéraux triangulaires, à angle arrondi et presque sans sillon marginal. — Deuxième segment prolongé sensiblement plus bas que le premier à son bord antérieur, formant en dessous une lame transversale, à bord droit, partagée au milieu. — Segments suivants ayant les prozonites en dessus faiblement striolés en travers et très finement obliquement striés sur les cotés ; lisses, non striés en dessous ; leur partie recouverte lisse. Les métazouitos
6) Eiratam : Dans l’explication de ces ligures, il s’est glissé une erreur qu’il iiu[)oi'le de rectifier: pour les figures 98-89, au lieu ôc Spirohnlns proporiis, il faut écrire Pi/godon dmso-vittatum .
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en dessus très finement coriaces et avec de (rès petites jionctuations espacées, faiblement striés longitudinalement au-dessous des pores. — Sillon typique droit sur les côtés. — Pores placés devant et contre le sillon, suivis en arrière d’un petit sillon longitudinal assez fin. — Plaques ventrales assez fortement et densément striées.
Segment préanal terminé par un petit triangle large, à pointe assez aiguë, n’atteignant pas le sommet des valves et précédée d’une dépression transversale rugulée ; les bords latéraux du triangle faiblement sinués. Valves anales faiblement comprimées, leur bord libre fortement saillant, arrondi, mais non précédé d’une gouttière; le sommet des valves armé d’une dent S|)iniforme mousse dirigée en arrière et un peu en liant, de couleur testacée. Plaque sous-anale en triangle émoussé. — Pattes de longueur médiocre.
Couleur c? noire, 9 d’un brun noirâtre; la ligne dorsale occupée par une bande ocracée, résultant du fait que chaque segment porte une tache jaune; cette tache de forme pentagonale, rétrécie en avant et marquée d’une tache brune sur les prozonites. La bande jaune s’étendant jusque sur le segment préanal; les taches jaunes devenant plus larges sur les segments antérieurs.
L’extrême bord postérieur des métazonites de tous les segments 9, roussâtre ou jaunâtre, surtout en dessous; la partie recouverte des prozonites testacée. Pattes jaune testacée. — Les mâles presque entièrement noirs, sauf la bande colorée du dos. — Var. : La bande dorsale jaune souvent obsolète ou effacée.
9. Pattes de la paire (pl. XIII, fig. y*") ; Leur plaque ventrale (y) prolongée au milieu entre les hanches en un petit processus mousse au bout, s’avançant jusqu’au tiers de la longueur des hanches; celles-ci (â), dilatées à la hase, s’articulant à la plaque ventrale par un sillon en demi-cercle ; les articles suivants courts, portant en dessous chacun deux poils, dont un petit; le dernier article offrant en dessous deux rangées de poils (â-5 dans chaque rangée).
Pattes de la s® paire (fig. y^) : Moins grandes que celles de la |)reniière paire. L’apophyse de la plaque ventrale grêle ne s’avançant que jusqu’au
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cinquième de sa longueur. Les articles suivants un peu renfles portant en dessous des poils plus longs.
Pattes suivantes grêles, sans distinction particulière. 'Les articles olTrant en dessous un poil subapical; le dernier article ayant la grilFe surmontée d’une épine et portant en dessous deux rangées de poils, dont Fune composée de 4, Fautre de 2 poils.
c3^. De taillle moindre que la l'emelle, olFrant du reste les mêmes caractères; la dent des valves anales plus longue et plus aiguë.
Les pattes de la partie antérieure du corps olFrant en dessous, à Fextrémité des 4® et 5'^ articles, une sorte de dent, très petite, qui semble faire suite à une très étroite bande membraneuse qui occupe le bord inférieur de ces articles et qu’on pourrait prendre pour un vestige de sandales.
Pattes des et a*" paires sensiblement comme chez la femelle; celles des 3®-5® paires ayant leurs hanches prolongées en forme d’apophyse.
Pattes de la S" -paire (fig. : Les hanches beaucoup plus courtes que dans les pattes précédentes, prolongées à leur angle interne en une apophyse atténuée au hout. Le a*" article plus court, dilaté à son extrémité, fortement rétréci à sa base; le 3® plus long, obliquement tronqué.
Pattes de la k" paire (fig. y^‘), plus longues et plus grêles que celles de la 3% les hanches se terminant par une longue apophyse dépassant le 2*" article et dilatée à l’extrémité de son bord externe en forme de lame arrondie.
Pattes de la 5^ paire (fig. y') ayant les hanches presque trapézoïdales, prolongées à leur bord interne en une apophyse large, ohliquement tronquée et un peu moins longue que le 2® article; celui-ci rétréci à sa base, dilaté à l’extrémité; les articles suivants cylindriques.
Pattes des 6^ et paires (fig, y^') ayant leurs hanches courtes, se touchant par leur bord interne ; ce bord droit; le 2® article plus gros que les suivants.
Pattes du milieu du corps (fig, y^) grêles, armées comme chez les Spiromimus, portant en dessous un poil à chaque article, [)lus au 6° une j)aire de poils préapicaux et en dessus une épine apicale.
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Appendices copulaleurs (fig'. y"). — Sensiblement plus étroits à leur base que chez les Spiromimus décrits. La [)laque ventrale en triangle allongé, graduellement atténué et se terminant en une tige très étroite, s’avançant jusqu’aux deux tiers de la longueur des lames postérieures ; sa base échancrée en V à angle droit.
Lames antérieures (a) laiblement enveloppantes en arrière ; en devant presque piriformes à leur base, se prolongeant par leur bord interne en une longue apophyse grêle, très légèrement arquée, moins longue que les lames postérieures. Lames postérieures (j?) allongées et étroites à l’extrémité, fortement élargies à la base, se terminant sous une forme lancéolée; leur pointe vue de profil (fig. y*") formant un petit crochet dirigé en bas. Vues par derrière (fig. y'"), ces pièces formant au bord interne une sorte de bourrelet aplati, en dehors duquel elles sont plutôt excavées, avec une dépression sensible près de la base. Les titillateurs (fig. y'^) ressemblant beaucoup à ceux du Spiromimus nnivirgatus.
Ile Nossihe. — a 9, 9 d* récoltés par le D*' A. Voeltzkovv.
PI. XIII, lig'. 7, lèvre de la femelle; — fig'. 7", organes copulaleurs d vus par devant (lettres comme sur les figures A et 5): — lig'. organes copulaleurs vus par deirière; a, partie des pièces antérieures enveloppantes ; m, base membraneuse; — fig. 7', organes copulaleurs vus de profil ; — fig. 7'', le titillateur droit vu par derrière et un peu par sa face interne; — fig, 7^ pattes de la 1" paiie de la femelle pour montrer la forme allongée des hanches h et l’épaisseur des autres articles ; — fig. 7^ pattes de la 2° paire 9 ; — lig. 7^-7', pattes du mâle ; — fig. 7^ pattes de la
paire; a, l’apophyse de la hanche; — fig. fi'", pattes de la A' paire; — fig'. 7', pattes de la 5' paire; — fig. 7*“, pattes de la ü' paire: — fig. 7', pattes du milieu du corps.
APl'EXDlClî À LA Tiur.i; DES SPIROBOLIENS.
(Espèces que n avons pu réussir à identifier.)
1. Spirobolus cou'ani. Bull. — Spirostreptiis cotvani, Butler, yA/uj. a.Magaz. of N. H., t. IX, 1889, p. 338, 1. — Sqnrobolus coivaiii, Pocock, ibid., t. XI, 1898, p. 9A9.
Grandis , niger; capite, primo et idliims segmentis 2 , margineque antico segmentorum palhdc rnbris. Corpus clongatum, antice postieeque parum attenuatum, laevigatum haud mtidum lumen. Chjpeus bHobatiis piinlis 1 1 • Ocult semtorhiculares , transversi, ocellis 6 : 5. Antennne brèves haud compressae, arliculis basi attenuatis, 2° quant tertius sesqudongiore ; uhimis raide pilosis. Segmenti primi lohi latérales obtuse trigonales, sulco marginali antico
nolali; sccundmi segmenlum supcmc anterius depressuiii , subtus crasse slngatum, infenus valde productum. Segmenta reliqua suhtdker striolata, sparse reticulosa; metazoms tumidis; sulcis Ujpicis constrictis; (^porisfy Segmentum praeanale ohtusangulum. Valvae anales margine libéra obtuse compressa. Lamina mfraanahs transversa, elongata(^?^ , trigonahs, obsolète carinulata, angulo postico obtuso. Pedes sat longi, articuhs 5° compressis. — Sexus? — Segmenta numéro 53 ; long. cire, iiù; latit. primi segm. y, latit. in niedio corp. 1 1 mm. — Madagascar, provincia Retsileo; Ankal'ana.
Espèce voisine du Spwobolus erptli rocephalus , Pocock, mais (pii s’en distingue par son segment préanal cpii est rouge et par la présence d’une large bande dorsale couleur de chair parcourant toute la longueur du corjis.
12. Spiuobolus sorornus, Bull. — Spirostreptus soromus , Butler, 1. 1. t. XVII, i87(>,p. hki). — Spiroholus sorornus, Pocock, ibid., l. XI, 1898, p. 2A9. — lie lîodrlgiiez.
3. Spirobolus siMULANS, Butl. — Spîrostreptus siinulans, Butler, 1 1. 1., p. /i/i5. — Spiroholus simulans , ibid., p. 2Û9 (jeunes individus rentrant peut-être suivant Pocock dans le Spirobolus avernus, Poe.). — lie Rodriguez.
h. Spirobolus gulliveri. Bull. — Spirostreptus gullwe7i, Butler, l.-L, t. X\ll, i8ÿG, p. lihb. — Spirobolus g uUiveii, Pocock, ibid., t. XI, 1898, p. aSo. — lie Rodriguez.
5. Spirobolus (Trigoniulus) lumbricus, Gerstaeckei', ap. Van der Decken, Reisen in Ost-Africa,
t. III, II; Karsch, Zeitschr. f. d. zesamt. Natimv., t. lit, 1881 , p. Ga. — lies Setjcbelles, Mayotte. — La description de cette espèce est insuffisante.
6. Spirobolus biconicus, Karscli, 1. 1. t. III, 1881 , p. GG, d. — lie Maurice.
TRIBU DES SPIROSTREPTIENS.
Spirostreptinae, Bollmann; Spirostreptidae, Pocock, Silvesiri.
Les Spirostreptiens se distinguent aux pièces de la lèvre inférieure dont rimpaire-médiane [menlum) est beaucoup moins grande que chez les Spiroboliens, de forme pentagonale et entièrement enchâssée entre les pièces latérales [slipiles) qui s’étendent jusqu’à la base de l’organe sans être refoulées par le mentum.
D’une manière générale, on peut dire que le corps est plus allongé et plus grêle, que les antennes sont plus longues et moins comprimées et les pattes plus longues aussi que chez les Spiroboliens. La sculpture du corps est souvent plus prononcée, particulièrement les stries ventrales des mélazonites.
Les 3 premiers segments du corps portent chacun une paire de pattes; le A*" n’en porte point et le 5" en porte deux.
Le chaperon n’offre pas des points enfonces aussi caractéristiques que chez les Spiroboliens; ces points sont, en général, petits, groupés audessus de l’échancrure et assez inconstants. Le i'""’ segment du corps a ses lobes latéraux fortement prolongés en bas, tronqués carrément ou obliquement et, dans certaines espèces, leur angle antérieur est, chez les mâles, prolongé en avant.
L’armure des pattes ressemble beaucoup à celle des Spiroboliens, mais ces organes offrent, au moins dans le sexe mâle, un caractère particulier, à savoir que les hanches de la paire de chaque segment sont échancrées et forment, à cause de cela, une sorte de dent. (PI. ll,lig s.)
Chez les mâles, les deux premières paires de pattes ne sont pas aussi fortement modifiées que chez les Spiroboliens; leurs hanches ne sont pas aussi allongées que chez ces derniers et les autres articles ne sont ni renflés ni ditïormes; elles sont seulement plus petites (jue les pattes suivantes. Les hanches de la paire (pl. IX, fig. aS) sont comme chez les Spiroboliens soudées aux [)laques ventrales, mais celles-ci portent une sorte de dent ou d’épine ([ui va s’engager sous l’hypostome. Les hanches delà 2*" paire (fig. aS") sont allongées, mais non soudées aux plaques ventrales.
Les pattes ordinaires portent, chez les mâles adultes, sous leurs â*’ et 5® articles des sandales chitineuses (Pl. IX, fig. a 5/', s.)
Appendices copuJnleurs (pl. Vil, fig. i o^ et pl. IX, fig. 28“ et 28''). — Ils oflrent dans toutes leurs parties des formes bien diflerentes de celles que nous avons décrites à propos des Spiroboliens. Pris dans leur ensemble, ils forment un tout plus long que large et relativement étroit. La plaque ventrale (r ) est moins grande que chez les Spiroboliens, quelquefois meme très petite et souvent étroite; elle ne dépasse guère le tiers de la longueur des lames antérieures. La partie enveloppante des gonopodes, soit les lames antérieures et postérieures, est étroite, beaucoup plus longue
(') Nous n'avons rencontré dans nos espèces aucune exception à cette règle.
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que large. Les lames anlérieures ont le plus souvent des contours assez simples. Les lames postérieures dépassent toujours les lames antérieures et leur extrémité offre, en général, des formes compliquées, se divisant en lobes foliacés, ou portant des crochets ou des apophyses styliformes; aussi ces lames, de configuration très variée, fournissent-elles de bons caractères spécifiques. Les titillateurs (/) sont très allongés et très grêles (pl. XIV, fig. 12), pour ainsi dire filiformes dans toute leur longueur et se projettent longuement en dehors des lames. A leur base ils ne sont pas dilatés comme chez les Spiroboliens, et s’ouvrent en arrière en forme de pantoufle. Leur extrême base qui dépasse celle des lames (pl. Vil, fig. 10^) est brisée à angle droit et forme avec la tige du titillateur un levier coudé (/u) auquel s’attachent les muscles moteurs de l’organe. Cette pièce (inanuhrium) est comme dans les Spiroboliens formée par la poche stigmataire, mais tandis que chez ces derniers elle est articulée et mobile (pl. XIll, fig. 5L >u), ici elle est soudée à la base du titillateur, d’où résulte qu’elle peut le mouvoir non seulement d’avant en arrière comme chez les Spiroboliens, mais aussi un peu de droite à gauche, pour lui imprimer un mouvement rotatoire.
La partie proximale du titillateur soit la hampe (^stipes) qui est enchâssée entre les lames, est plus ou moins cylindrique et dépasse ces dernières en se recourbant en dehors (pl. VII, fig. io\ A), puis suhitement le titillateur s’aplatit pour former un long ruban (lormn), (r) mais, à l’endroit où se fait cette transformation, la hampe émet une lanière subulée, de longueur variable (Jilum slipids) (/) qui est, pour ainsi dire, comme un reste résultant d’une déchirure de la tige. Le ruban, tantôt assez large, tantôt fort étroit, commence par décrire une circonvolution en spirale (fig. io\ 1 i*') et se termine de manière très variable; tantôt il va s’atténuant en un fouet très grêle {Jlagellum)\ tantôt il se rétrécit subitement pour former ce fouet (pl. VII, fig. lo*"; pl. X, fig. Ù3), tantôt il est simplement tronqué et arrondi au bout (pl. VII, fig. 8'); tantôt enfin il se dilate à l’extrémité sous des formes diverses (pl. Vil, fig. i8“; pl. VIII, fig. 2 i*"). Un peu avant l’extrémité, il émet en général une petite lanière styliforme (fhim apicale^ [pl. VII, fig. 8'; pl. VIII, fig'. 28 "J (/r/~
nii‘re apicaJo) dans laquelle aboutit le canal déférent; toutefois cette lanière peut manquer et, lorsque le ruban se termine par un llagellum fdiforme, elle est remplacée, à l’extrémité de ce dernier, par un petit mamelon latéral d’où résulte ipie le bout du titillateur devient comme bimarnelonné (pl. VllJ, fig. 19'). — Les titillateurs sont parcourus dans toute leur longueur par les deux canaux décrits plus haut (cf. p. 182), soit par le grand canal borgne qui constitue le vide intérieur de l’organe et duquel part une branche qui va se perdre dans la lanière de la hampe, puis par le petit canal qui sert de canal déférent
On peut distinguer dans ces organes deux types, peut-être assez bien séparés l’im de l’autre. Dans le premier, les titillateurs ont des formes simples : les bords du ruban sont linéaires et ne portent pas de lobes déchiquetés (rarement de ])etits lobes simples faisant partie du ruban même) [pl.XIV, fig. 10 J. Ce type correspond aux genres Spiroslreplus et voisins.
Dans le second type, les titillateurs sont également longs et grêles, mais le ruban porte en son milieu des lobes foliacés déchiquetés très remarquables, qui doivent, semble-t-il, être considérés comme formés par des restes du tarse. Ce type, récemment décrit j)ar VerboelT^^^', se rencontre dans le genre africain Odoiilopyge, Brandt, genre qui n’a pas été trouvé à Madagascar.
Les formes si variées des appendices copulateurs des Spirostreptiens fournissent d’excellents caractères spécifiques, mais nous n’avons pas réussi à en tirer parti pour la formation des genres, les espèces les plus voisines entre elles présentant souvent les organes copulateurs les plus disparates.
Les Spirostreptiens ne sont représentés que dans les régions tropicales et australes de notre globe, en particulier dans l’Afrique australe et dans la Malaisie. Madagascar en renferme de nombreuses espèces dont la grande majorité appartient au genre Spiroslreplus proprement dit.
R) Voir pl. XIV, fig. 13. La fig. i3“ représente une coupe faite au milieu du titiliateur et qui montre le grand canal, sa brandie ipii va se perdre dans ta lanière s,
plus le petit canal déférent qui va s’ouvrir à l’extrémitc de la lanière apicale l.
Zoologischer Ameigei', 1901, t. XXIV, p. 665.
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TABLE.iU DES GE.VBES QÜE yoUS COySIDEROyS ICI.
Valves anales inermes
5. Pores repugnatoires commençant au S*" segment du corps Alloporus, Por.
•2. 2. Pores re'pngnatoires commençant au 6® segment.
3. Fossettes stigmataires des prozonites très gi andes, formant
une cavité oblongue transversale. . Thyropygus, Poe.
3. 3. Fossettes stigmataires petitespunctiformes comme d’habitude. Spirostreptus, Br. 1. !. Valves anales armées d’une épine [Odontopyge , Br.). Genre africain.
Genre ALLOPORUS, Porat.
Alloporus, v. Porat, Mijrtapoda Africae australis, in Museo Regio Holniiensi asservata,
Pars II (Oifvcrs. of. Kongl. vet. ahad. Fdrhaudlingar, i8jü, if 5), p. V3.
Caractères des Spiroslirptus, avec la seule différence que le 5'" segment du corps offre déjà des pores répiignatoires.
Les lames ventrales de la i*’" paire de pattes d portant, comme chez les vrais Spirostreplus , un crochet, et celles de la 2° paire portant un processus perforé au bout (pl. IX, fig. 2o“) [double pénis],
(Les lames antérieures des organes copulateurs terminées par une épine.)
Ce genre est propre à l’Afrique et à l’Amérique australes.
ALLOPORUS MORAMANGAE, n.
(Pl. IX, fig. aSef-aSM
Fusco-niger ; metazonis jlaindo-limhatis ; pedibus fnsco-rujîs; (intennis medioenbus , rujis; corpore antice attenuato-, F seginenti lobis lateribus triplicntis, 9 t'ecle, d leviter oblique ininentis, angulatis; metazonis subtiliter coriaceis, fréquenter in longitudinem striatis; prozonis jwstice rugulatis; sulcis typicis ad poros infexis; segmenta praeanali valde compressa, obtusangulo; valvis analibus margine libéra valde compresso-prominulo ; pedibus brevibus. 9 d. —
Var. Specimina minora colore fulvo.
Nombre des segments
Longueur du corps circa
65 mill.
5o mili.
90 mill.
Largeur du segment
li/o
Largeur du p segment
Zi,5
Largeur au milieu du corps
MAD AG A SC A U
Corps atténué en avant, mais un peu renllé aux 3 premiers segments, comprimé à l’extrémité postérieure. Tête lisse, occiput strié crime manière obsolète; les stries des côtés convergentes en arrière; le milieu lisse. Sillon du vertex faible. — Yeux un peu plus rapprochés entre eux (jue les antennes. — Chaperon offrant k gros points bien accusés; son bord lamellaire marqué de petits points ou lisse. — Antennes médiocres, le 6*" article un peu renllé.
Premier segment du corps lisse ou très faiblement coriacé; son bord antérieur faiblement sinué; ses lobes latéraux assez larges, offrant 3 plis; 9 tronqués horizontalement à angles arrondis, surtout l’antérieur; d tronqués obliquement à bord inférieur remontant faiblement en arrière, à angles vifs et offrant un A® pli court à son angle antérieur.
Segments du corps luisants. Métazones peu renflées, densément coriacées, très finement pointillées, souvent avec de faibles sillons longitudinaux espacés dans toute leur partie dorsale et des rugosités peu prononcées dans leur partie antérieure. Dans la partie postérieure du corps, les métazonites plus densément striolés et finement pointillés; leur bord antérieur ponctué. — Prozones striées dans leur partie recouverte, aussi fortement rugulées que les métazones dans leur bande postérieure, mais d’une autre manière, étant très densément coriacées, presque très finement chagrinées. — Sillons typiques déviés en avant des pores dans toute la partie antérieure et moyenne du corps, devenant presque droits après le milieu de ce dernier. Pores situés en avant du milieu des métazonites. — Plaques ventrales lisses.
Segment préanal comprimé, finement coriacé, terminé par un p.etit triangle large, obtus, laissant à découvert le sommet des valves, précédé d’un sillon; souvent rugueux et ridé, au moins chez les individus adultes. — Valves anales assez lisses, très comprimées, saillantes, à bord libre très comprimé et très saillant; la gouttière externe large et faiblement rugulée. Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes très courtes; le 6*^ article portant en dessus a épines apicales et en dessous plusieurs épines (fig. aS 9, a5'’, a5').
Couleur d’un brun marron ou roussâtre avec le bord postérieur des
jMïRI APODES.
métazones assez largement jaune. Chaperon et antennes roux. Pattes d’un brun roussâtre. Prozonites souvent noirs.
Individu plus jeune. Tout entier d’un brun roux, avec les antennes pâles.
Individu très jeune. De couleur fauve.
Lèvre : La pièce impaire médiane (mentum) à peu près comme chez le Spirostreptus globiclunis (t^I. VII, fig. i3'), mais à bord postérieur un peu arqué. La pièce basilaire recouvrante (hypostome) parallèle, un peu arquée, ayant ses bords antérieur et postérieur arqués et les angles postérieurs non prolongés.
d. Crochets des plaques ventrales de la 1^'° paire de pattes (fig. 3 5) de forme conique et comprimée, à extrémité arrondie avec un petit mamelon terminal.
Appendices copulateurs (fig. 9 5^ 96''). — La plaque ventrale arrondie, un peu échancrée et partagée par un sillon. Les lames antérieures se rétrécissant vers la base, terminées presque en forme de tête de fémur, et portant à leur extrémité une longue épine dirigée dans le sens longitudinal, un peu oblique et très aiguë. Les lames postérieures vues par derrière presque parallèles, n’étant pas en contact au milieu; leur extrémité s’élargissant un peu, terminée par un bourrelet transversal arqué qui se prolonge latéralement eu une longue corne spiniforme, faiblement courbée en avant et offrant aux 9/3 de son bord interne une protubérance terminée en dedans par une sorte de dent arquée. — Les titillateurs (/) formant un tour de spire très lâche; la lanière de la hampe (/) assez longue et forte; le ruban large, bifide au bout, terminé par deux lobes styliformes dont l’interne (bout du ruban) très court, l’externe (lanière apicale) trois fois plus long.
Madagascar, Antananarivo, forêt de Moramanga (F. Sikora 3 9, 1 c?; Musée de Genève).
PI. IX, fig. 25 c?, la première paire de pattes du mâle, vue [)ar devant; v, plaque ventrale; a , les 2 premiers articles soudés en un seul; — fig. aS", ta deuxième paire de pattes [c?] vue pai- derrière; V, plaque ventrale; p, appendices percés (pénis?); — fig. aS'', appendices copulateurs gauches vus par devant; v, plaque ventrale; b, j)ièee basilaire; a, lame antérieure; p, lame postérieure;
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/Janièrode la hampe:/, ruban; — lig-. aS', îV/. vus par derrière;^, lame postérieure ; a, l’opine de la lame antérieure; — lig. a 5'', les h derniers articles d’une jiatte de la partie antérieure du corps du mâle, vus par leur face antérieure; .s, sandales des 4' et 5' articles; — fig. a5 9, extrémité d’une palteÇ, vue par sa face antérieure; — lig. a5^ dernier article d’une patte delà femelle, vu en dessus.
(jette espèce semltle différer de ÏA. poivti, Karsch (Afrique mérid. orient.) incomplètement décrit, par les lobes de son premier segment, qui sont très angulaires chez le male. U A. mpaluhis, Karsch (Afrique occident., Accra) semble différer de notre espèce par ses prozonites non rugulésf?), par sa tête et par une sculpture du corps un peu différente.
Genre TIIVROPYGI S, l'ocock.
Spirostiîei-tüs (iDurroiuth), Karsch. ïiivisoriGUS, Pocoek,ap. Max ]]cbcrs Reise in JSiedvrlibuUsch Osl-lndien lll, p. 879; Silvestii ./. Diplopodi, p. GG (189G).
Fossettes stigmalaires antérieures des segments du corps très grandes, cillongées, se prolongeant sur les prozoïiites-'l Segment [tréanal prolongé
en forme d’épine au delà des valves anales.
A en juger par l’espèce ici décrite, les ThtjropijgiiH se rapproclient des Spiroboliens ; [)ar leur hahitus par l’épaisseur et le poli de leur corps, par la brièveté des antennes; par le premier segment du corps dont les lobes latéraux sont lisses, dépourvus de grands sillons, mais offrant le long de leur bord antérieur un sillon marginal; enfin par la position des pores répugnatoires qui sont placés au bord antérieur des métazonites, derrière le sillon typique, comme dans le genre Spirohohoi, au lieu d’occu[)er presque le milieu du métazonite comme chez les Splroslirpliis.
Voir la figure ci-contre représentant la face inférieure d'un segment du corps ; p, prozonite; m, métazonite; r, plaque ventrale dn prozonite; ?r, plaque ventrale du métazonite; fossette stigmataire de la
plaque ventrale du prozonite; a, partie de cette fossette se prolongeant sur le prozonite; c, fossette stigmataire du métazonite; i, insertion des pattes du prozonite; 0, insertion des pattes du métazonite.
MYRIAPODES
(SPIROSTREPTUS) THYROPYGUS VAGARUNDUS, U.
(PI. \'1I, lîg. 7-7' ot ])1. YIII, fig-. 29.)
Gramhs, fusco-niger; prozoms subtus pallidioribus; antennis brevissimis , apice coinpressis ; corpore pone 4“"' segmcntum valde coarctalo; scgmentls i—â ghboso-tumidis; i‘ segmenti lobis lalerahbus , inferms valde angustatis, truncntls , angido postico subretro-producto . margine postico subsinunlo, sulcis brevissimis a-3 notuto, margine antico sulco murgimdi instnicto; corporis metuzoms subtus crasse oblique elecato-strigatis; prozonis sublus utrinque per foveolam elongato-Ianceolatem profunde exaratis; sulcis tijpicis sublilibus, adporos leviter injlexis ; poris ad marginem antcriorem metazonaruin perforatis ; segmenta praeanali in mucronem , ad superum arcuatum, excurrente; lamina infraanali a segmenta praeanali haud separata; qiedibus sat brevibus, basi flavis; articulis basalibus prisinaticis, tuberculis inslructis.
Individua immatura corpore plus minus coriacco-strigalo , colore pallidiore.
Nombre des segments
Longueur du corps
Largeur au i'"' segment
Largeur au a“ segment
Largeur au /i° segment
Largeur au 7' segment
Largeur au milieu du corps
Longueur d’une antenne
Longueur d’une patle au milieu du corps,
Ç ADULTE. $ .IEü^E. c? jeune.
2A0 mill. i5omill. 80 mill.
9. De très forte taille. Corps très épais dans les 2/0 postérieurs, peu comprimé en arrière, fortement atténué en avant, du 1 3° au 5'^ segment; très fortement renflé dans sa partie antérieure aux segments /i''; le 2*" étant le plus large; la partie renflée vue en dessus ayant une forme presque globuleuse (fig. 7 ). Tête lisse ou très faiblement coriacée. Occiput recouvert, limité par un fort sillon et fortement strié en longueur; son sillon longitudinal fin, terminé en un point obsolète. Plaques oculaires et antennes séparées par une distance égale. — Chaperon écliancré eu demi-cercle, offrant au-dessus de réchancrure une dépression arquée renfermant 2+2 ou 3 + 3 points enfoncés, souvent obsolètes. Le bord apical ayant .son échancrure remplie par 3 dents mousses, peu séparées, et marqué de chaque côté par uue ligue de points enfoncés. — Antennes très
courtes; leurs articles et triangulaii'es, le 6® presque de moitié moins long que large; les articles de plus en plus comprimés.
(iorps très lisse et luisant. Le i" segment vu en dessus, fortement rétréci en avant; ses lobes latéraux fortement rétrécis en bas, à bord inférieur presque horizontal; à angle antérieur arrondi, à angle postérieur droit, à bord postérieur subsinué; ce bord seul marqué de a— sillons ou rides transversaux, aucun des sillons ne remontant le long des lobes. — Métazonites grossièrement striés en dessous par stries assez obliques et régulièrement espacées. — Prozonites entièrement lisses sur la partie découverte, mais parcourus dans leur [)artie recouverte par de nombreuses stries en relief un peu onduleuses et anastomosées. — Sillons typiques linéaires, formant une petite courbe courte pour contourner les pores. Ce sillon, chez les grands individus, fin, peu profondément marqué, surtout sur le dos; chez les petits individus très prononcé. — Pores placés vers le bord antérieur des métazonites et au milieu de la liauteur du corps. (Si le sillon typique se continuait en ligne droite au milieu des côtés, il passerait sur le bord antérieur des pores.)
En dessous (fig. aa) les fossettes des plaques ventrales profondes et se continuant sur la face ventrale des prozonites sous la forme d’une profonde cannelure rugulée atteignant aussi loin que le B'" article des |)attes et servant à loger les h premiers articles des pattes postérieures, (ies fossettes se trouvant du 5® au pénultième segment.
Extrémité du corps (fig. 7^) médiocrement comprimée. — Segment préanal lisse comme le reste du corps, prolongé en forme de pointe spiniforme mousse recourbée en haut à son extrénuté et dépassant le sommet des valves. — Valves anales lisses; leur bord libre comprimé, arrondi, médiocrement saillant: leur gouttière externe prononcée mais étroite. — Pla(jue sous-anale en triangle obtus transversal à bords un peu sinués, (‘iilu'mnml soudée au seipneut préanal; n’en étant séparée ])ar aucun sillon, au moins pas au milieu. (Chez les individus jeunes, cette plaque est au contraire bien limitée, en triangle large, séparée du segment ])réanal par un sillon distinct.)
Pattes médiocres, très courtes pour un Spirostreptien. A la première
MVUI APODES.
paire de chaque segment, le article aplati en devant, comprimé en dessus (sa forme étant celle d’un prisme triangulaire, à arête inférieure regardant en bas et un peu en arrière); le deuxième article semblable au premier, mais plus fortement aplati en dessus; les articles encore
un j)eu aplatis en dessus. — • A la 2" paire, les premiers articles, surtout le premier, comprimés en dessus en forme de toit; le premier article portant à la base de son bord postérieur une petite protubérance dentiforrne piligère et à l’extrémité de son bord supérieur 2 petits tubercules arrondis, dont le 9° plus élevé que le premier; le a"" article avec un tubercule apical plus petit; les 3'’ et 4° articles comprimés en dessus. Le dernier article du tarse armé eu dessus de 2 épines apicales, dont Fune un peu plus petite que l’autre, et en dessous de 6 poils spiniformes de grandeur alternante rangés en ligne (9).
Couleur brune; les segments, au moins dans la moitié antérieure du corps, étroitement bordés de roux; le bord antérieur du chaperon d’un jaune orangé; les 2 premiers articles des pattes jaunâtres, le reste olivacé avec le bord apical des articles pâle. Les prozoïiites passant au jaunâtre, surtout en dessous; les valves anales souvent roussâtres. — Les individus jeunes ont les antennes et les pattes jaunes, le corps olivacé avec le bord postérieur des segments brun ou roux. Les très jeunes individus sont jaunâtres ou roussâtres. — OAs. ; Chez les grands individus adultes, les segments du corps sont très lisses, mais comme toujours avec quelques légères traces de sillons coriacés; ces sillons sont plus ap[)arenls chez les sujets jeunes. Dans notre ])lus gros individu, les métazonites de la moitié |)Ostérieure du corps ont une faible tendance â être en dessus comme ridés en travers, mais cela seulement d’une manière obsolète.
M(i(l(ii>ascar (Muséum de Paris), 9d* jeunes. — Snmalra ; Lahat (Musée de Genève, 2 9).
Nous ne possédons de Madagascar que des individus jeunes, mais nous ne trouvons aucune différence sensible qui permette de les séparer spécifiquement des grands individus adultes de Sumatra.
Chez un petit mâle de Madagascar, les 3 premiers segments du corps
ne sont que très faiblement renfles, tandis que chez d’autres plus grands, ces segments se renflent très sensiblement et que chez les grands individus ils sont très fortement tume'fiès. Les sillons typiques sont droits sur les côtes dans les petits individus et les pores sont très rapproches de ces sillons. Dans les sujets de taille moyenne, les sillons forment une petite courbe en avant pour contourner le pore; dans les grands individus cette courbe existe aussi, mais les sillons tendent à s’elFacer, au moins dans la partie supe'rieure , tout en restant très profonds dans la partie inlerieure des segments. Ces individus, bien que leurs organes copulateurs ne soient pas encore de'veloppés, ont cependant leurs pattes garnies de sandales.
Chez les petits individus jeunes, la partie libre des prozonites n’est pas striée en dessous, tandis que chez les individus de grande taille elle ofl're de fortes stries obliques en relief. La dent des hanches de la deuxième paire de pattes des segments, très distincte chez le male jeune, se retrouve chez les très grandes femelles dans la partie postérieure du cori)S, mais manque chez les femelles de taille moyenne, bien que celles-ci soient certainement adultes, leur corps étant rempli d’œufs. — Le premier segment est peu ou pas sinué en dessus à son bord postérieur, mais le 3® segment l’est un peu dans les grands individus chez lesquels la partie antérieure du corps est plus renflée.
IM. VII, fig. 7, l’extrémité antérieure du corps de la femelle, vue en dessus; — lig. 7“, id. île lirolil; — fig. 7'’, l’extrémité postérieure du corps; — lig. 7', la tête et le premier segment du corps, vus par devant; — tig. 7', la lèvre inférieure. — PI. VIII, tig. 22, partie venü'ale d’un segment $ , (Pour les lettres, voir la même figure, page 178.)
Espèce très voisine du Spirostnflus annaliis, Porat, de Java. Ce dernier a été décrit d’après un mâle jeune de même grandeur que notre plus jeune individu du Th. vagahundus de Madagascar et la description donnée par l’auteur s’adapte assez bien â cet individu. Notre espèce offre toutefois les dllférences suivantes : Les antennes et l’épine du segment préanal semblent être plus courtes et les hanches de la deuxième paire de pattes ne sont pas armées d’une épine, mais seulement d’une petite dent triangulaire; les sillons typiques ne sont pas crénelés; les lobes latéraux du
jo- segment o’oiit pas leur bord postérieur droit sur les cotés, comme cliez Varmaius, mais un peu sinué.
Notre espèce se rapproche beaucoup aussi à\i Sp, javanicusBràt., par ses formes et par la brièveté de ses antennes, mais les plaques oculaires sont moins rapprochées entre elles que chez ce dernier. La partie libre des prozonites offre en dessous des stries moins nombreuses et les lobes latéraux du premier segment semblent être moins prolongés et ne sont guère échancrés au bord postérieur.
Forât (^Annales de la Soc. EnlomoL de Belgique, t. XXXII, 1889, p. 210) rapproche du Spiroslreplm jammicm les S. Liinelü et Kandyanm, Huml)ert (de Geylan); mais ces derniers en sont parfaitement distincts. Le Sp. Kandyanns est un vrai Spirostreptus , car il a des fossettes stlgrnataires petites, non transversales, et la partie antérieure du corps n’est ])as renflée. Quant au Sp. Luiielii, dont le premier segment a ses côtés fortement échancrés en avant et en arrière comme chez les Sp. jamnicm, il [)araît bien devoir rentrer ilans le genre Thyropygus, car ses fossettes stigmataires sont transversales et oblongues, quoique beaucoiq) moins longues ([lie chez notre T. vagahmidm. Ses gonopodes, figurés par Humbert, diffèrent beaucoup de ceux qu’a figurés Voges [lour son Sp. segmenlalHs[Zeil- Hchnjl jur tvissenschafll. Zoologie, t. XXXI, p. i79,|)Ly\IlL fig. 34, 34") et les [irozonites sont densément striés en dessous dans leur partie libre.
Les Spiroslrephis opinialus e{ foveatus, Karsch, esjièces des îles asiatiques qui rentrent jirobablement aussi dans le genre Thyropygus, dilfèrent de notre esjièce, le premier [lar ses antennes allongées, le second par la forme des lobes du [iremier segment, qui sont arrondis.
Gekue spirostreptus Br.
Spirostreptus, Brandt, Peters, Humbert, Pocock, Siivestri et aulores.
(ioiqis lisse ou rugulé. Antennes médiocres ou allongées. Prozonites des segments du corjis striés en travers en dessus dans leur partie recouverte. Pores réjmgnatoires s’ouvrant sur les métazonites et en général écartés des sillons typiques. Segment préanal court, obtus, ne dépassant
pas le sommet des valves anales, ou le dépassant fort peu. Plaque sousanale en triangle large (peu ou pas caractéristique). Fossettes stigmataires (o) petites n’entamant que peu les prozonites
Le genre Spirostreptus est si vaste qu’on éprouve le besoin de le diviser, mais ses nombreuses espèces ne présentent pour la plupart que si peu A? de caractères différentiels nettement prononcés qu’on éprouve de grandes difficultés à y établir des groupes séparés.
- Karsclî a cberché à classer les espèces en Homomorphi et Heteromorphi , suivant que les lobes latéraux du i®* segment du cor])s ont la même forme dans les deux sexes ou, au contraire, une forme différente chez les mâles et les femelles, les mâles ayant souvent l’angle antérieur de ces lobes prolongés en avant; mais cette classification est inapplicable si l’on ne possède pas les deux sexes de toutes les esj)èces.
Tous les autres caractères tels que la longueur des antennes, leséjûnes des pattes, la terminaison du segment préanal, ne présentent que des différences du plus au moins et ne peuvent compter que comme caractères spécifiques. C’est seulement dans la forme des valves anales que nous avons pu trouver des caractères permettant d’établir une coupure distincte dans le genre. Chez la plupart des espèces, ces oj)ercules ont leur bord libre simple, en sorte que, lorsqu’elles sont fermées, les bords des deux valves ne sont séparés que par un sillon. Chez d’autres espèces, le bord libre des valves porte à sa face interne un sillon qui le parcourt dans toute sa longueur, en sorte que, lorsque les valves sont fermées, leurs bords saillants ne sont pas en contact l’iin avec l’autre, mais qu’ils restent séparés par une rainure (pl. VII, fig. ii*"; pl. X, fig. 38') parfois très étroite, parfois plus large
On peut ensuite établir des sous-divisions d’après la forme extérieure des valves.
La figure ci-dessous repre'sente la face ventrale d’un segment du corps. Pour les lettres, voir la note de la page 178. — - Ce caractère se retrouve chez certains Spiroboliens. (Cf. Sp. naresi, p. i5i.)
Dans la plupart des espèces, cette face olFre le long du bord libre une sorte de gouttière (gouttière prémarginale) d’où résulte que les bords sont comprimés et que, lorsque les valves sont fermées, les deux bords forment une carène plus ou moins saillante en sorte que, prises dans leur ensemble, elles présentent la forme que Karsch appelle/omc de casque. — Chez d’autres espèces, il n’y a pas de gouttière prémarginale, en sorte que les valves réunies ne forment pas de carène, mais ressemblent a une calotte sphérique quelquefois un peu comprimée en amande.
Enfin un caractère également utile à consulter se trouve dans la forme de la gouttière prémarginale : celle-ci est le plus souvent large et vague, sans limites distinctes (pl. X, fig. 35*^); d’autres fois étroite, profonde, nettement limitée et à bords plus ou moins vifs, comme si elle avait été creusée à la gouge (pl. III, fig. i 2®).
Il y a naturellement dans tous ces caractères des passages d’une forme à l’autre et même des différences individuelles suivant qu’ils sont plus 011 moins fortement accusés ou plus ou moins effacés, ce qui donnera toujours lieu a des difficultés
TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPECES t-).
Le corps non partagé par un sillon longitudinal distinct
ü. Le bord libre des valves anales non cannelé en dedans; les deux bords se joignant exactement lorsque les valves sont fermées , et ne paraissant séparés que par un
simple sillon ..................
R) On serait tenté d’établir des divisions en utilisant la forme des organes copulateurs, comme l’a fait avec succès M. VerhoelfR) pour les luliens. Mais chez les Spirostreptus les divisions ainsi formées ne seraient pas confirmées par des caractères extéi’ieurs, et les formes infiniment variées des gonopodes conduiraient à établir des
Beitrdge zar Kenntiiis piilaearktisch"r Mi/riapodoii.
Spirostreptus.
divisions beaucoup trop nombreuses et bien difficiles à définir dans leurs limites, aussi sommes-nous arrivés à la conclusion que, dans nos espèces malgaches au moins, les gonopodes ne fournissent que des caractèi“es d’ordre spécifique.
Nous ne pouvons que répéter ici ce qui a été dit plus haut au sujet des tableaux
Archiv fiir NaturgoscJnchte.)
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3. Valves anales en calotte sphérique, ou comprimées, mais n’offrant pas de forte dépression prémarjjinale; leur bord libre à cause de cela peu comprimé, non saillant, en forme de carène.
h. Taille petite; corps lis.se; sillons typiques ponctués. — i. hmilvis, n. h. h. Taille plus grande; sillons typiques non burinés.
de taille moyenne
r». Corps densément ponctué. — 9. madagasmriensis , Gerv.
(). 6. Corps irrégulièrement strié, guillocbé et linement ponctué. — (lo. phthisicitfi, n.)
5. T), de taille très grande; cor[)S linement guillocbé. — (7. sciiihcllaruni , var.)
3. 3. Valves anales ayant leur bord libre comprimé, saillant, et bordé en dehors par une forte déj)ression prémargiiiale en forme de gouttière. Les valves fermées formant un tout en forme de casque caréné.
h. Premier segment dn corps marqué tout le long de son bord antérieur d’un sillon marjjinal. Pattes longues; leur dernier article avec h épines en dessus. — 3. suldrollis, n.
à. li. Premier segment du corps n’offrant de sillons que sur les côtés.
r>. Prozonites non striés en travers en dessus (ou l’étant très Jinement dans leur partie recouverte). — (i3. lincromelas.) — (i5. fulgms.) • — (iq. prozonalis. )
T). .0. Prozonites rayés en dessus de stries transversales distinctes dans leur partie recouverte.
(). \alves anales ayant leur gouttière prémarginale large, vague, non limitée, non cannelée d’une manière vive.
7. Le dernier article des pattes portant en dessus plusieurs épines, souvent en deux rangées partant de l’épine apicale.
8. Prozonites distinctement striés dans leur partie recouverte. Sillons typiques non distinctement ponctués.
iMétazonites renllés eji arrière, fortement guillocbés
synoptiques, à savoir ([ii’il n'est pas possible de déterminer les espi'ces avec précision d’après ces tableaux, les caractères extérieurs qui les distinguent n’étant pas assez nettement prononcés pour être définis d’une
manière bien appréciable. Il n’y a (jue les organes copulateurs des mâles qui soient parfaitement caractéristiques, aussi la détermination des femelles restera-t-elle toujours plus ou moins incertaine.
11. Sillons typiques léfjiM’ement déviés au niveau des pores.
— h. scabricoUis.
Sillons typiques droits sur les côtés. — scidplus
10. 10. Taille qrande; inélazoniles finement guillochés. Stries des prozonites (dans leur partie recouverte) nombreuses et rapproclie'es.
1 I. Bord antérieur des lobes latéraux du premier sejfment peu ou passinué; leur angle antérieur non prolongé en avant.
— (J. spinipes. — (a. madagascaiietms , Gerv.)
11. II. Taille très grande. Angle antérieur des lobes du premier segment d 9 arrondi , mais un peu prolonge' en avant; le bord antérieur de ces lobes fortement sinué; leurs liords antérieur et inférieur avec un large rebord calleux. Dernier article des pattes avec ô épines apicales en dessus.
— 'J. seychellariim , Gerv.
i). 9. Taille moyenne; métazonites souvent avec quelques stries longitudinales; stries des jirozonites nombreuses et très rapprochées.
1 O. La gouttière externe des valves anales obsolète; leur bord libre peu comprimé. — Jangaroha, S. et Z.
10. 10. La gouttière externe des valves bien prononcée; leur bord libre bien comprimé. Segment préanal angulaire.
1 1 . La gouttière des valves anales vague, sans limites distinctes.
— 9. nigiitiis, n. — i o. phtliisicus,n. — 11. coriaceus , S. et Z.
11. 1 1 . La gouttière des valves étroite et fortement prononcée, cannelée, à bord externe presque vif, densément rugueuse; le bord libre des valves très comprimé, presque lamellaire. — i;2. xaiilhopus, S. et Z.
8. 8. Prozonites lisses dans leur partie recouverte et avec une seule strie apparente dans leur |)artie découverte; du reste striés seulement en dessous. Sillons typiques ponctués (P; métazonites avec des stries longitudinales espacées. — i3. micromelas, n.
7. 7. Le dernier article des pattes ne portant en dessus qu’une ou deux épines apicales.
8. Le sillon typi([ue sinué sur les côtés en avant des pores.
(P Les ponctuations plutôt sur le bord antérieur des métazonites que dans le sillon typique.
(J. Premier sejjnienl ayant i’angle antérieur de ses lobes latéraux d* prolongé en triangle mousse et porlant h carinules obliques. — lA. macikntus, n.
f). 9. Lobes latéraux du i'’’ segment tronqués presque carrément, portant U sillons obliques. Le bord antérieur des métazonites en dessus des pores avec de petits sillons courts longitudinaux (surtout chez les mâles). — iïyfiilircns, S. et Z.
8. 8. Le sillon typique droit sur les côtés, non dé\ié au niveau des pores (au moins pas dans le milieu du corps).
9. Corps rugulé. Le premier segment tout entier coriacé; le bord antérieur de ses lobes droit. Métazonites étranglés en gouttière en arrière du sillon typique; l’angle antérieur des lobes du !“■ segment non prolongé. Taille grande. — lO. nietazonalis , n.
9. 9. Premier segment du corps lisse ou coriacé; sa partie postérieure non rugueuse. Métazonites non étranglés; sillons typiques linéaires, en raie.
Corps très lisse et très luisant
I I. Métazonites unis, sans sillons ni côtes. Bord antérieur du 1" segment sinué de chaque côté chez les c? ; ses lobes à angle aigu. Valves anales comprimées, à bord libre très saillant. Taille assez grande. — tb. fulffem , S. et Z.
11. 11. Métazonites occupés par des côtes longitudinales arrondies
obsolètes, séparées par des gouttières; le tout obsolète, ne nuisant en rien au poli de la surlace. Bord antérieur du 1" segment non sinué de chaque côté. Valves anales assez globuleuses, à bord libre peu saillant. — lÿ.e/obiclimis, n.
Prozonites ponctués
1 3. Corps finement rugulé, partout densément ponctué, l’étant à peu près également sur la partie libre des prozonites et sur les métazonites; ceux-ci faiblement stiiés.
1 A. Bord libre des valves anales saillant. Taille moyenne. — 20. grandùUeri , n.
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ih. ih. Bord libre des valves Irès saillant, lamellaire. Taille petite. — ai. picius, n.
i3. i3. Corps partout finement ponctué mais à ponctuations espacées, parfois un peu strié; métazonites partagés par un sillon dorsal obsolète. Valves anales très comprimées. — a 9. versicolor, n. Métazonites burinés ou sculptés longitudinalement et parfois en outre ponctués.
19. Métazonites portant de grosses stries ou rugosités longitudinales.
i3. Métazonites très grossièrement rugueux dans toute leur longueur. — 9 3. leprosiis, n.
i3. 1 3. Métazonites portant en dessus de grosses stries espacées, fortement burinées, entre lesquelles de plus faibles plus courtes; les grandes stries n’atteignant pas la base du métazonite; celui-ci un peu déprimé et lisse. — (5. scitlpUis, n.)
19. Métazonites sans grosses stries, plutôt coriacés ou luisants :
i3. à surface coriacée : (taille grande.)
1 h. irrégulièrement coriacée et surtout sur la partie antérieure des métazonites. Pattes médiocres. — 9 0. colossus, n.
lô. 1 6. faiblement mais densément striolée en longueur. Pattes longues. — • ambulator, r\.
i3. i3. densément rugulés et ponctués.
1 h. densément ponctués, striolés; la partie découverte des prozonites densément ponctuée dans la partie postérieure du corps, les sillons typiques formant un très petit angle dans la direction des pores; la dernière strie des prozonites formant une petite déviation en sens inverse. — (i9. xanthopus.)
lô. lô. finement et densément ponctué d’une manière plus prononcée sur la partie antérieure des métazonites; ceux-ci souvent comme partagés par une trace de sillon transversal ponctué; c? en outre avec des stries longitudinales espacées. — 9O. convolutus, S. et Z.
G. G. Valves anales ayant leur }j;oultière préinarginale e'iroite en forme de can nelure faite à la gouge, limitée en dehors par un bord presque vif. Segments du corps non étranglés au milieu, le sillon typique formant une simple ligne.
7. La cannelure des valves anales très forte et profonde. Pattes |)ortant
3 épines ajiicales courtes. Lobes latéraux du i*" segment 9 d* prolongés en avant à leui’ angle ante'rieiir. — 27. madecassus , n.
7. 7. La cannelure moins nette, un peu obsolète. Pattes ne portant que 2 épines apicales.
8. La cannelure médiocrement large, presque lisse. Les bords libres des valves peu saillants. — 28. caelebs.
8. 8. La cannelure large et densément rujjueuse. Les bords libres des
valves très saillants, lamellaires. — (12. xanthopus.)
2. 2. Le bord libre des valves anales parcouru par un sillon à sa face interne, d’où résulte que, lorsque les valves sont fermées, leurs deux bords saillants restent séparés par
une rainure Ciiauactopygus (b.
3. Valves anales en forme de casque caréné; leur gouttière externe vague. (Yeux remarquablement rapprochés entre eux.) h. Sillons typiques droits sur les côtés (ou à peine déviés).
O. Plaques oculaires piriformes, aiguës, plus rapprochées entre elles ([ue les antennes.
G. Lobes latéraux du 1'' segment tronqués carrément, et portant Ix sillons; leur bord antérieur peu sinué au niveau des yeux.
7. Métazonites très finement chagrinés. Occiput non strié en arrière. — 29. sepia, Rr.
7. 7. Métazonites rugulés, renllés et uu peu striés en arrière. Occiput striolé. — 3o. betsüea, S. et Z.
G. G. Lobes latéraux du i" segment arrondis, olfrant 2-ù sillons; leur bord antéi'ieur en général subitement sinué au niveau des yeux.
7. Taille médiocre. Veux plus rapprochés entre eux que les antennes.
Corps rugulé. — 3o. belsilea 9, S. et Z
7. 7. Taille très petite. Yeux plus écartés entre eux que leur propre largeur. 8. La pièce médiane impaire de la lèvre (mentum), plus large que longue. Occiput densément striolé. Corps très finement pointillé. Les bords saillants des valves anales parallèles, également épais partout. — 32. vermieulus, S. et Z.
G) De ^apoLXTÔs, buriné, et 'ssvyrj, fesse. — Aux fesses sillonnées.
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8. 8. La pièce médiane impaire de la lèvre, plus longue que large. Occiput lisse. Les bords saillants des valves anales épaissis au milieu, atténués en haut et en bas, s’effaçant un peu avant la plaque sousanale et au sommet. — 33. labialis, n.
5. 5. Plaques oculaires de forme obtuse, presque moins rapprochées entre elles que les antennes, (Occiput striolé. Corps lisse. Taille très petite.) - — 3A. radainae, n.
h. h. Sillons typiques un peu déviés au niveau des pores. Taille moyenne. — 3.0. tricolor, n.
3. 3. Valves anales plus globuleuses; leur gouttière externe très prononcée, cannelée. La partie libre des prozonites avec un sillon transversal distinct en dessous. li. La rainure interne des valves anales distincte. — 36. hetanimena, n. h. h. La rainure interne très étroite, 9 difficile à distinguer. — 37. antimenu, S. et Z.
. 1. Le corps parcouru par un fort sillon dorsal longitudinal, tant sur les prozonites que sur les métazonites. — • 38. exaratus, n.
Sillons typiques
a. droits sur les côtés : — 3. sulciroUis. — 5. sculptas. — S. fangaroka. — q. nigntu.
— 10. phthisicus. — 12. xanthopus. — i3. micromelas. — 16. metazonalis. — 17.
globiclunis. — 18. dauphini. — prozonalis. — ao. grandidieri. — ax. pictus.
— 22. vei'sicolor. — 2Ô. colossus. — ■ 26. ambulator. — 3o. betsilca. — 3 1 . sakaluva.
— 32. vermicxdxis. — 33. labialis. — 3ô. radaxnae. — 37. antiniena. — 38. exu-
ratiis.
a. a. avec une petite ondulation : — 1. bivalvis. — a.madagascariensis. — Ix. scabricollis.
— G. spinipes. — 7. sexjchellarum. — 1 1. coriaceiis. — lA, macilentus. — x^. fnl-
getis. — (iG. metazonalis). — 2 3. leprosus. — 26. convolutus. — 27. madecassns.
— 28. caelebs. — 2q. sepia. — 35. txicolor. — 36. betanimena.
Segment préanal
a. arrivant au sommet des valves : — 3o. betsilea. — 3i. sakalava. — 32. veimiculus.
a. a. n’atteignant pas tout à fait le sommet des valves : — 1. bivalvis. — 2. madagascaricnsis. — 3. snlcicollis. — 6. spinipes. — 7. seijchellarum. — 8. fangaroka. — 10. phthisicus. — 12. xanthopus. — i3. tnicroinelas. — 16. metazonalis. — x'-j. globiclunis. — 18. dauphini. — x^. prozonalis. — a 0. grandi diexi. — 26. convolutus. — 27. madecassus. — 29. sepia. — 33. labialis. — 'Mx.radamae. — 35. tricolor. — 36. betanimena. — 37. antimena. — 38. exaratus.
a. a. a. les laissant à découvert : — A. scabncoUis. — 5. sculptas. — 6. spinipes. — S. fangaroka, var. — 9, nigrita. — 11. coriaceus. — ■ i4. macilentus. — • i5. filgens. — ii.pictus. — 9 2. vcrsicolor. — 28. leprosus. — 2 A. colossus. — 2 5. amhuldlor. — 28. caelchs. — 29. sepia.
Valves anales
a. ayant leur bord interne partagé par un sillon longitudinal. — 29. sepia. —
3o. betsilea. — 3i. sakalava. — 82. veriniculus. — 33. Inbialis. — 3 A. radamae. — 35. tncolor. — 36. betanimena. — 87. antimena.
a. a. ayant leur bord libre simple, non partagé :
b. portant une gouttière à leur face externe le long de leur bord libre :
c. la gouttière vague, non cannelée : — 3. sulcicolUs. — • A. scabncoUis. — 5. sculptas. — 6. spinipes. — 7. seychellarum, var. — 8. fangaroka.
— 9. nigrita. — 10. phthisicus. — 11. conaceUs. — 12. xanthopus. — i3. micromelas. — ik. macilentus. — ih.fulgens. — 16. metazonalis.
— i']. globiclunis. — 18. daupliini. — 19. prozonalis. — 20. grandidivri. — îîi. pictus. — 32, vcrsicolor. — 2 3. leprosus. — • 2A. colossus. — 26. ambidator. — 26. convolutus. — 38. exaratus.
c. c. La gouttière étroite et canaliculée. — n-j . madecassus. — 28. caelebs.
b. b. lisses, convexes, sans gouttière le long du bord libre. — 1. bivalvis. —
SrmOSTREPTUS bivalvis
(PI. vil, lig. 179, 17“, 17A)
Fulro-ocraceus; postlce haud, antice distincte attenuatus; lotus laevigatus, politus , nittdissimus; anlennis mediocribus ; i‘ segmenti lohis Interalihus 9 antice rotundatis, 9—5 sulcalis; segmmtis subtus omnibus strlgatis; prozoms postice Inevlgatis; sulcis typicis ai poros breviter sinuatis, infra illos valde, supra illos subtilius, in dorso subtilissime , confertim punctatis; poris prope sulcos perforatis; segmento praeanali margine posttco rolundato; valvis apice planalo-compressis , depressione praemarginali nnWai; pedib us brembus 9.
Nomlire des segments Ç 61
Longueur du corps circa 9 53 mill. | Largeur du 7' segment ............ Ç .3 mlll.
Largeur du i'*' segment 3,25 | Largeur au milieu du corps.. ....... 3,70
9. Petit. Corps atténué dans sa partie antérieure, très faiblement renflé de nouveau aux 3 premiers segments, entièrement lisse et |>oli. — Tête entièrement lisse. Occiput légèrement coriacé. Sillon et point du
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vertex très faibles. Plaques üciilaires de forme obtuse, ovalaires, conqx)se'es (le 6 rangées seulement; pas plus rapprochées entre elles que les antennes. Les k points de l’échancrure du chaperon et une ligne de points occupant son hord inférieur, bien marqués. Antennes courtes, atteignant au bout du 3*" segment; leurs articles 4® et 5° à peine plus longs (|ue larges, un peu comprimés; le 6® un peu plus long, un peu renflé.
Lobes latéraux du premier segment tronqués; arrondis en avant ou avec le bord inférieur un peu remontant en avant, et portant deux plis arqués et un troisième incomplet.
Segments du corps tous striés en dessous, jusqu’au dernier. — Prozones lisses dans leur partie découverte, comme les métazones, portant 3-^ stries sur la partie recouverte. Sillons typiques brièvement déviés en avant des ])ores et occupés par une ligne de grosses ponctuations (souvent un peu allongées), appartenant au bord du métazonite; ces ponctuations rapprochées entre elles, fortes au-dessous des pores, s’effaçant à la face inférieure des segments, où elles se confondent avec les stries; devenant hues au-dessus des pores; très petites et denses sur le dos. — Pores s’ouvrant au tiers antérieur des métazones ou même un peu plus en avant, surtout sur les premiers segments; petits aux segments 6°— S'". — Les segments 5® ou 3®— 5*^ offrant au-dessus de la i‘‘‘' strie des métazones un point qu’on pourrait prendre pour un pore, mais qui n’est qu’un sillon incom- ])let. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité du corps non atténuée. Segment préanal ayant son bord postérieur arqué, avec une tendance à devenir angulaire, lisse comme le • reste, s’arrêtant contre l’angle supérieur des valves, sans atteindre tout à fait leur sommet. — Valves anales peu comprimées, lisses, faiblement convexes dans toute leur étendue; leur partie marginale plus plate, mais n’offrant aucune dépression prémarginale en gouttière. Plaque sous-anale en triangle transversal arrondi, lisse.
Pattes très courtes pour un Spirostreptiis, rajipelant celles des Spiroholus, ne dépassant pas les côtés du corps. Leur 6® article portant une épine apicale. Les 3 derniers articles offrant en dessous 3 longs poils spiniformes; le dernier article avec, au milieu, un poil, un peu latéral.
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(umlciir d’un jaunâtre fauve. (En séchant les premiers segments deviennent brun marron avec les bords ])âles, et, plus loin, les prozones deviennent d’un brun clair, mais ces nuances ne sont qu’accidentelles.)
Lhro (fig. 17^): La pièce médiane impaire (mentum) large, à bord postérieur droit.
Madagascar. — 1 9 récoltée parle D*" Relier (musée de Genève).
PI. VII, 17. La j)ai-li(* anlérioiiro du cor[tïi de la femelle; — lig. 17“. La paille postérieure du corps de la même; — lig. 17'. La lèvre inférieure.
Cette espèce se reconnaît aux fortes ponctuations des sillons typiques, à la forme du segment préanal et à celle des valves anales en calotte sphérique, qui n’olfrent aucune gouttière prémarginale.
‘î. SPlUOSÏItEPTUS MADAGASCARIENSIS, Gerv.
(PI. VI, %. .o9 , 5“.)
lur.us MADAOASCAHiEN'sis, Gei'vais, ap. Uall.otner, Aptères, t. IV, [». 171,85.
Fuscm, cap'ite el prozotus rufescentibus, antennis pedibnsqae fhiridis; aiitennis dlmidid parte apicah compressts; capite pohto; corpore de reliquo toto dense punctato; suleis tqqncis ad poros smuatis; ports ab illis parum reinotis; valvis puiuiulatls, sabtillsshne coriacels, depressione praemargitudi nnJla; peddtus brermseuhs, articalo ultinio sitperne spints aptce S seriebasque splnularum 2 vel h arinalo. 9.
Nombre des segments ? 60
Longueur du corps circa Ç 85mill. | Largeur du 7' segment . 9 .5mitl.
Largeur du 1" segment 5,9 | Largeur au milieu du corps (),95
9. Taille moyenne, plutôt petite; corjis cylindrique; brièvement atténué en avant et de nouveau faiblement renflé aux 3 ou â premiers segments. — ■ Tête lisse. Yeux un peu [)lus rapprochés entre eux (|ue les antennes. Occi|)ut striolé en longueur et un peu pointillé. — Chaperon écbancré à angle obtus, portant â points enfoncés placés sur l’extrême bord de la dépression marginale; celle-ci occupée par une lame continue, marquéii de dents en relief. Antennes très courtes pour un Spirostrcplus, comprimées, leur G'' article aussi large que long; les deux précédents assez larges.
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Premier segment convexe, enveloppant, assez densément ponctué, un ])eu coriaeé et finement pointillé sur les côtés; ses lobes latéraux tronqués-arrondis, offrant 3 plis et a autres incomplets; le bord antérieur non sinué au niveau des yeux.
Segments suivants densément garnis de ponctuations relativement fortes; la bande postérieure des prozones l’étant un peu moins fortement que les métazones; les prozones du reste très finement striées en travers dans leur partie recouverte. Les segments au-dessous des pores continuant à être ponctués comme dans la partie dorsale; les métazones n’étant striées que fort au-dessous des pores, sauf aux premiers segments; les prozones au-dessous des pores également ponctuées le long du sillon, comme les métazones, mais devenant lisses dans la moitié antérieure de leur bande postérieure. — Sillons typiques, un peu déviés au niveau des pores; ceux-ci placés fort en avant du milieu des métazones. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité du corps atténuée et comprimée. Segment préanal |)ointillé, un peu rugulé au bout ou finement coriace', terminé à angle obtus, ne couvrant pas le sommet des valves. Celles-ci finement jionctuées, très finement coriacées, assez aplaties vers l’extrémité, n’offrant aucune gouttière prémarginale. Plaque sous-anale en triangle large, ponctuée.
Pattes courtes, à griffes très courtes; le dernier article épineux, terminé en dessus par 3 épines et offrant, en outre, 4 rangées d’épines plus jietiles, parfois piliformes, dont a rangées en dessus et a latérales, composées de 4-6 épines chacune; en dessous quelques épines.
Couleur d’un brun noirâtre, à prozones roussâtres et jaunâtres. Antennes et pattes jaunes. Tous les bords du premier segment et le bord postérieur de quelques segments suivants, d’un roux amhré. Tête et premiers segments passant au roux.
Madagascar. — (Muséum de Paris) i 9 jeune, dont le derniei- segment est encore ajiode.
PI. Y I, (Ig. 5. Parties de la lèvie inférieure de l'individu 9 que nous réunissons à l’espèc(î de Gervais; — lig. o“. Pièce impaire médiane de la lèvre inférieure de l'individu lypicpic de Gei'vais.
dette espèce est facilement reconnaissable à ses antennes très courtes et comprimées à partir du 3® article; à son corps partout densément ponctué d une manière très apparente, même en dessous, et à ses valves anales qui forment une calotte sphérique non carénée. Les stries ventrales des métazonites sont faibles ou presque entièrement elfacées par les ponctuations, sauf vers le bord postérieur; elles ne sont bien développées et distinctes que dans la partie antérieure du corps. — La lèvre inférieure ressemble tout à fait à celle du S. hfrosus (cf. pl. VII, fig.
Nous avons décrit ce Spirostreplm d’après un individu 9 non complètement adulte. L’individu typique de frcrmfs n’existe qu’à l’état de débris très mal conservés et fortement altérés par l’alcool, mais il ne nous semble guère olfrir de dilférences notables avec l’individu par nous décrit, sauf toutefois une petite divergence de forme (tig. 5“), que l’on trouve dans le mentum de la lèvre inférieure. Les valves anales aussi ont leur bord libie moins épais, très lamellaire et un peu saillant, et la plaque sous-anale est plus courte, transversale et arrondie, tandis ([ue dans notre individu elle est largement triangulaire; mais ces différences peuvent tenir à l’âge et à une déformation résultant d’un ramollissement des tissus. — Type de Gervais : Nombre des segments, 56; long, du corps, circa 65; largeur au milieu du corps, 6; longueur d’une antenne, h mill.
(Muséum de Paris; récolté par Quoy et Gaimard.)
SPIROSTHECTLS SULCICOLLIS, n. sp
(Pl. [I, li}v. 8, 8“; pl. Vil, lip,. i8 9, i8“, i8\ i8'.)
Alernvius, sot valitlus, gracilis, antenuts rufescentibus ; poüicc comprensus , anhcc circum scgmeulim 8"' constnctiis, segiiietitia 5"' nd i"” mcrassntis; antennis elongatis ad 3"‘ corpons segment ma attingentdms; primi segnienti margine anteriorc sulco completo exarato m dorso liaiid interruplo; lohis lateraldms inféré prodnctis, a"' seginentmn aequantibiis , subqtiadralo- Irancaüs, c? margine infern postice subascendente ; lobis sulco arcuato, nec non plica intraniarginali margims antici et inferi notatis; segniento praeanali obtiisangulato; vains anahbus compressis margine d' vaJde, 9 minus prominulo ; eoruni eanaJiculo praemarginali exlus liaiid acute marginato. Pedibus longis. 9 C?.
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Nombre des segments. J* ba ^'1 cf ^9
Longueur du corps c? 121 miil. c? 70 miil. | Largeur au 7' segment . . cf (>,7 cf (Laf)
l.argeur du i'‘ segment.. 7,(> b,a5 | Largeurau milieu du corps. 8 7
Taille moyenne; corps, 9 faiblement, â assez fortement rétréci en avant, comprimé en arrière. — Tête lisse, ponctuée sous les fossettes antennaires; rocciput finement striolé en long^ueur; le vertex limité en avant par un petit sillon interoculaire sur lequel s’arrête le sillon longitudinal en formant un petit enfoncement vague. — Chaperon occupé par des rides ou sillons transversaux, parfois obsolètes; ou aplati avec des sillons irréguliers très forts; sa partie inférieure offrant une forte dépression transversale (lorsque sa partie supérieure est convexe); cette dépression limitée par un sillon transversal très faiblement arqué; l’échancrure faible, marquée de 4 points enfoncés rapprochés entre eux, parfois rugueuse et burinée en longueur, mais non dentée; tout le bord extrême occupé par une série de points enfoncés (7-8 de chaque côté). — Antennes assez longues, atteignant au 3° segment; leurs articles diminuant graduellement de longueur, comprimés et pointillés.
Premier segment lisse et convexe, un peu enveloppant; son bord antérieur parcouru dans toute sa largeur même en dessus un sillon prémarginal très ponctué; ses lobes latéraux 9 rétrécis en bas, tronqués horizontalement, à angle postérieur presque droit, à angle antérieur moins vif; â parallèles, à angle antérieur un peu prolongé, droit ou arrondi, avec le bord inférieur remontant faiblement en arrière. Ces lobes offrant un sillon arqué et un pli intramarginal 9 subcontigu à l’ourlet marginal, â un peu écarté de celui-ci.
Segments du corps lisses ou très finement pointillés. Métazonites lisses en dessus, striés longitudinalement en dessous seulement. Prozonites densément striés dans leur partie recouverte, finement coriacés dans leur partie libre. — Le sillon typique complet en dessus, finement ponctué, surtout sur les côtés, un peu dévié en avant des pores. — Pores situés
(9 L’individu est en plusieurs morceaux qui, du reste, s’adaptent bien les uns aux autres. Néanmoins il pourrait y manquer quelques anneaux.
lin peu au-dessous du milieu du corps et un peu en avant du milieu des métazonites. — Plaques ventrales lisses.
Seg^ment préanal ne couvrant pas le sommet des valves, terminé d'par une ])etite pointe triangulaire mousse (un peu ridée en travers), 9 à angle obtus (rugulée et striée en longueur); ses bords postérieurs sinués seulement au sornmel. Valves anales lisses; leur bord libre avancé, 9 peu comprimé, à gouttière prémarginale très vague, c? plus comprimé et plus saillant, à gouttière prononcée, quoique non cannelée. Plaque sous-anale en triangle large, plus transversale chez la femelle.
Pattes longues; leur dernier article portant au bord apical en dessus, outre Tépine apicale, 3 autres épines plus petites, dont a en devant et 1 en arrière.
Couleur partout d’un noir profond. — Var : Antennes passant au roussâtre.
d. Les mandibules ayant leur crête ju'olongée a leur angle distal inférieur en une longue apophyse.
Appendices copulatours. — La plaque ventrale en V étroit et aigu. Les lames antérieures et postérieures étroites et allongées; les antérieures s’élargissant graduellement jusqu’à leur extrémité, tronquées d’une manière un [)eii arrondie; leur face antérieure partagée par un sillon longitudinal dans les 2/3 de leur longueur; leur extrémité un ])eu convexe et parsemée de petits points piligères. Les lames postérieures s’élargissant aussi dans leur ])artie distale; leur extrémité vue par derrière arrondie en demi-cercle, formant à l’angle externe une petite a[)ophyse S])iniforme courbée en crochet. Les titillateurs ayant leur hampe hifur([uée en fourche; la branche externe de cette fourche, soit la lanière, courte et spiniforme; la branche interne d’almrd hrièvement cylindrique, mais se dilatant subitement pour former le ruban; celui-ci large et aplati, recourbé en avant et formant [u’esque un cercle, s’élargissant en forme de lame dans sa partie apicale; l'extrémité terminée en pointe courte formant un angle de chaque coté; ses bords ployés, ce qui rend la lame convexe. (PI. VII, fig. t8“, i8L)
Obs. : Les petits individus nniles, possédant du reste déjà des organes co])ulateurs très bien formés, ont la tête, les antennes, les pattes et les
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prozoni tes jaunes; les metazonites olivacés, avec le bord [)ostérieur noir et les valves anales roussâtres. Le sillon marginal du i®*" segment n existe que sur les lobes latéraux, ne se continuant pas encore le long du bord dorsal du segment. Les points du chaperon sont obsolètes.
Mada^fmcar. — 9 d (Alfred Grandidier). — Petits individus (Sikora).
Cette espèce est la seule chez laquelle le bord antérieur du premieisegment est parcouru par un sillon dans toute son étendue. Par la forme des lobes du premier segment, elle ressemble au S. madecassus , mais d avec l’angle intérieur moins avancé et le bord antérieur moins sinué.
PL II, fig. 8, Pexirémité anterieure du corps (Pun mâle, vue de profil; — lig. 8“, Pextrémilé postérieure du corps du même. — Pi. VII, lig. i8, deux segments du corps de la femelle, vus de pi-ofil : — lig. i8“, les organes copulaleui’s c? vus par devant: — lip;. i8'’, idem, vus j)ar derrière; — lig. i8', la lèvre inféiâeure.
è. SPIROSTREPTUS SCABRICOLLIS , U.
(PL Vlll, %. 93, 93L 23L)
Totus niger, vel antennis, prozonis ped! busqué rufescentibus ; S. sculpto shnillmus al corpore rugosiore; metazoms tumidis, densissime rugose insculptis, in parte anleriore corporis nullomodo laevigatis, poüus rugomorihus ; parle postica i' segtnenti codeiumodo rugoslssima ; valvis aiialibus valde compressis, dense rugosis, margine valde conipresso-prominulo , depressione praemnrginali laie regulariter canaliculata. 9 d.
Nombre des segments du corps
Longueur du corps . Ç i85mill.;c? iSô-içiomill. Largeur du i”’’ segment. ........ 10,6 (),8
. 9 Sa ; c? 55.
Largeur au 7° segment. 9 9,8mill.; d“ io,25inill. Largeur au milieu du
corps 1 â 1 5
Espèce offrant tous les caractères extérieurs du S. sculptm (p. 201), mais l’occiput rugulé. — Le premier segment finement coriacé, devenant très rugueux en arrière et guilloché en longueur comme les rnétazonites des segments suivants; ses lobes latéraux avec trois plis; ceux du mâle obliques; ceux de la 9 moins obliques, à bord inférieur presque horizontal mais remontant cependant un peu en arrière, moins toutefois que chez le mâle.
Métazonites des segments convexes, non partages par un sillon annulaire, formant bourrelet en arrière, extrêmement rugueux, très fortement guillochés, moins distinctement striés que chez le S. sculptiis, et Tétant plus brièvement; leur partie antérieure fortement étranglée, surtout cbez les mâles, et devenant beaucoup moins fortement rugueuse. — Prozonites striés dans leur partie recouverte et offrant i ou 2 stries obsolètes sur leur partie découverte. — Sillons typiques saillants comme chez l’espèce citée, très légèrement déviés en avant à la hauteur des pores. La ligne dorsale du corps sans sillon. — Plaques ventrales lisses, non striées.
Segment préanal très densément rugulé, presque chagriné, de même que les valves, terminé à angle très obtus, ne couvrant pas le sommet des valves; celles-ci ayant leur bord libre plus saillant que chez le S. sculpim; la gouttière étant très régulièrement concave, point gaufrée et passant graduellement à la convexité des joues.
Pattes très longues.
Couleur noire, avec les pattes, antennes et prozonites roussâtres.
cj’. Les crochets des pattes antérieures de forme triangulaire.
Appendices copulateurs (fig. 28“, 28^). — Les lames antérieures à bord interne presque droit, à bord externe dilaté et arqué dans sa seconde moitié, atténuées et arrondies au bout et avec une très petite dent qui termine le bord interne. Lames postérieures dépassant peu les antérieures, les enveloppant par leur bord interne sur la plus grande partie de ce bord, non rétrécies à Textrémité; leur bord apical en arc de cercle obtus; avec leur angle externe prolongé en une apophyse cylindrique grêle, tronquée au bout, à angle inférieur vif et à bord apical un peu échancré (subbilobé). — Les titillateurs portant une lanière médiocre; le ruban décrivant un tour de spire, s’élargissant vers son extrémité, rétréci au bout, terminé par un petit tronçon court et tronqué, et portant avant le bout une lanière dépassant de moitié le tronçon apical et dans laquelle aboutit le canal déférent. — Les lames antérieures et le flagellum ressemblent un peu à ceux du Sp. amlmlalor. (PL IX, fig. 81.)
Madagascar. — M. Catat et M. Lantz (Muséum de Paris).
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Cette espèce se distingue du S. sculptus par ses mètazoïiites beaucoup plus fortement rugueux et plus saillants ; parles segments antérieurs du corps qui sont très rugueux, tandis qu’ils sont plus ou moins lisses chez le S. sculptus, et par la forme des valves anales. Les organes coj)ulateurs sont très différents, de même que la lèvre inférieure. Dans cette dernière, la pièce médiane impaire (mentum) est plus atténuée en avant sur la moitié de sa longueur, moins dilatée en arrière, et plus échancrée à son bord postérieur.
PL VIII, fig-. a3, partie ventrale d’im segment du corps; m., métazonite (cf. la fig. de la p. i84), — fig. 2 3°, branches droites des appendices copuiateurs, vues par devant; — fig. 23\ id. , vues par derrière.
5, SPIBOSTHEPTL'S SCULPTUS, n.
(PL VII, fig. 10 d-ioK)
Grandis, corpore untice et postice nigro, de reliquo prozonis pedibusque sordide flavo-leslnceis; antennis lotigis, rufis; capite etscgmcntis primislaevigaüs; metazonis inreliquis segmcntis supeme in longitudinem valde sulcatis, inter sulcos dense striaüs; segmenta praeanaü et valais laevigatis, illo obtuse rotundalo , apice rugose strigalo;his margine compresso , prominulo , genis ad camliculum praemarginnlem hnpressionibus lads notatis; pedibus longis, pulvillis, in apice articulorum â"', 5™, exserlis, Ms in pedibus partis anticae corporis conicis. cf.
Nombre des segments. ................................... S Sg.
Longueur du corps ......... . d* aïo-asomill. | Largeur au 7° segment. d' 1 1 milL
Largeur au 1'^ segment.. ..... 1 1,5 ] Largeur au milieu du corps. ....... > i5
cf. Espèce de grande taille. Corps atténué en avant. Tête lisse; occiput striolé en longueur; sillon du vertex faible, le point entre les yeux très net. Plaques oculaires plus rapprochées que les antennes, composées de 7:18 rangées d’ocelles. — Chaperon marqué de /t ou 6 points ; l'échancrure profonde, occupée par une lamelle tridentée; le reste du bord lamellaire séparé du chaperon par une série de points nombreux, devenant petits vers les angles latéraux. — Antennes très longues.
Premier segment lisse; ses lobes latéraux peu rétrécis vers le bas, portants sillons ou plis arqués et au-dessus de ceux-ci au bord postérieur, souvent 2 ou 3 sillons obsolètes; le bord inférieur (c?) tronqué oblique-
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ment, remontant en arrière, siibsinué; l’angle antérieur un peu prolongé en bas, dépassant le deuxième segment et arrondi. Le 2" segment n’ayant pas ses angles arrondis eu bas.
Métazonites du corps en dessous fortement striés par stries saillantes; en dessus fortement striés en longueur, comme burinés, l’étant surtout fortement et très distinctement en arrière du milieu du corps, offrant des stries plus fortes et plus longues mais qui n’atteignent pas le sillon typique et entre lesquelles d’autres très nombreuses, plus courtes et plus fines vers le bord postérieur, tandis que le bord antérieur est presque lisse. Les métazonites de la partie postérieure du corps, en outre, partagés par une sorte de sillon annulaire qui passe en arrière des pores, souvent très obsolète, nul aux derniers segments. Dans la partie antérieure du corps les métazonites n’offrant pas de stries fines ou intercalées et les premiers segments restant presque lisses. Enfin un sillon longitudinal dorsal plus prononcé que les autres stries se distingue sur tous les métazonites à partir du 2®. — Prozonites presque lisses; mais dans la ])artie postérieure du corps ayant leur bande découverte indistinctement striolée en longueur ou finement ponctuée, et partagée par deux stries transversales. La bande recouverte marquée de stries transversales. — Sillons typiques non déviés au niveau des pores, n’ayant guère la forme d’un sillon mais plutôt celle d’une fine carène, les métazones étant étranglées dans leur partie antérieure et comme cannelées le long de celte carène. — Pores placés en avant du milieu des métazones : aux segments postérieurs entourés d’un bourrelet ouvert en arrière. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité du corps peu fortement comprimée. — Segment préanal court, lisse, très obtus, n’atteignant pas le sommet des valves; à angle largement arrondi, rugueux à l’extrémité par stries longitudinales et régulières et avec une sorte de dépression transversale limitant les rugosités; son extrême bord apical marqué d’un sillon intramarginal. — Valves anales lisses, comprimées; leur bord saillant libre notablement moins comprimé que chez le S. amhulator; le bord apical un peu plus épais et plus arrondi; les joues un peu chiffonnées en arrière jusque dans la
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gouttière; celle-ci faiblement rugulée, — Plaque sous-anale en triangle large et obtus, rugulée en longueur, à base lisse.
Pattes fortes et très longues. Les sandales des deux pénultièmes articles, apicales, prolongées dune manière conique dans les pattes de la partie antérieure du corps, plus courtes et terminées d’une manière angulaire dans celles du milieu du corps, milles dans celles de la partie postérieure du corps
Couleur noire. Antennes et pattes roussâtres ou testacées. Métazonites et les deux extrémités du corps noirs; prozonites d’un jaunâtre testacé pâle.
cf. Organes buccaux. — La mandibule est prolongée en un long processus obtus, occupant l’angle antéro-inférieur et sensiblement plus long que chez le Sp. anihulator. La lèvre inférieure (fig. lo') a sa surface concave, Les pièces antérieures-externes (stipites) très renflées à leur extrémité distale, rétrécies au niveau du processus de la mandibule, offrant le long de la moitié proximale de leur bord interne une rangée de poils. Les pièces antérieures-internes (lingulae) rugueuses, coriacées, pourvues de plusieurs poils et bordées latéralement de jaune-soufre. La pièce médiane impaire (mentum) offrant une large impression peu profonde; dilatée vers sa base, à bords latéraux divergents en arriéré, à bord basilaire sinué, à partie antérieure obtuse, bordée d’un ourlet très fin et ])ortant 3 petits tubercules aplatis, marqués d’un point (piligère?). Les ])ièces basilaires transversales offrant aussi des formes caractéristiques.
Appendices copulaleurs (fig. i o^ lo'"). — La plaque ventrale très grande, en V ouvert à angle droit, mais composé de branches très étroites. Les lames de forme compliquée mais sans crochets latéraux. Les lames postérieures ayant leur extrémité distale élargie et divisée en deux jiarties, dont la latérale est bien ebitinisée, arrondie, sans prolongement spiniforme et la partie médiane molle, faisant saillie en arrière et vers le bord interne. Les lames antérieures ayant leur base courbée en dehors et se terminant en forme de tête de chien. Les titillateurs ayant leur hamjie fortement courbée et débordante, émettant une lanière longue, j)uis se
Il en esl de même chez le Sp. ambiilator.
continuant sous une forme cylindrique jusqu’au milieu de la longueur des lames antérieures pour se bifurquer brièvement, en s’aplatissant pour former le ruban. Celui-ci très étroit, décrivant une grande circonvolution et s’atténuant pour former un très long fouet fdiforme terminé en poinle.
Madagascar. — i c? récolté par M. Lantz (Muséum de Paris).
PI. VII, fig. 10, rexlréniité antérieure du corps du màle; — 11g. io“, l’extrémité postérieure vue eu dessus; — lig. io‘, la lèvre inférieure; — fig. i o\ appendices copulateurs du mule vus par leur face antérieure : v, plaque ventrale; b, [)ièce basilaire; a, lames antérieures; p, lames postérieures; /’, titillateur; m, manubrium du titillateur; h, hampe du titillateur; l, lanière ordinaire de la hampe; r, flagellum terminal; — fig. lo', uL, vu par la face postérieure.
Par son habitus et ses caractères, cette espèce se confondrait avec le 5p. amhulalor (\). 2 43), mais ses organes buccaux et ses gonopodes montrent que les deux espèces sont absolument différentes. Le Sp. inlr catus, Voges {^Zcilschr.f. iviss. ZooL, t. XXXI, p. i66, y) semble offrir quelque ressemblance avec le S. sctilphis, mais il en est bien différent, et s’en distingue en particulier au fait que le 2*" segment du corps a ses angles inférieurs jtrolongés en bas.
SPIROSTREPTUS SPISIPES, n
(PI. IX, fig. 3o 9, 3o“.)
Suaura media sut magna ; niger, nitidiis, laeviuscuhis ; antennis breviusculis ; corporis formis, illis S. convoliiti simillimis; prozonis poslice conferlim coriaceis, parle ohlecla strigata; sidcis Ujpicis ad poros Icviler undatis , lus m tertia parle anlica melazonarum perspiciiis; pedi- Ims hrevibus, unguibiis longis; uhimo arliculo superne spims à vcl plus. 9.
Nombre des segments Ç /ig.
Longueur du corps Ç circa, labmill. | Largeur du 7' segment Ç 7,8nnll.
Largeur du 1'' segment 8,5 | Largeur au milieu du corp'. 10, 5
9. Très voisin du S. convolutus (p. 2/16), mais moins grand. Tête presque lisse à sillon vertical très faible. Yeux un peu plus rapprochés entre eux ([ue les antennes. Celles-ci médiocrement longues.
Premier segment presque lisse, à lobes latéraux rétrécis en bas, Ironqués-arrondis, offrant de nombreux sillons, dont 3 complets.
Mélazones du corps en dessus presque lisses, très finement coriacées,
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très faiblement striolées; marquées sur les côtés au-dessus des pores contre le sillon typique , de petites stries longitudinales très courtes; ces stries presque effacées sur le dos. En dessous des pores, les métazones plus fortement striées en longueur ; les stries devenant incomplètes et moins nombreuses vers le bord postérieur. Prozones finement coriacées, partagées par une strie transversale et paraissant moins lisses que les métazones, surtout aux segments antérieurs; la partie recouverte régulièrement slrlée transversalement. — Sillons typiques profonds, à peine déviés au niveau des pores; ceux-ci placés au tiers antérieur des métazones. — Plaques ventrales lisses surles côtés, très faiblement coriacées au milieu.
Segment préanal finement coriacé, terminé en triangle large, strié en longueur à l’extrémité, laissant libre le sommet des valves. — Valves lisses ou très finement coriacées, à bord libre comprimé et saillant, à gouttière étroite et très accentuée comme chez le S. convolutus.
Pattes courtes pour un Spirostrcptus ; leur griffe très longue; le dernier article portant en dessus à son extrémité 4 épines dont l’une grande; la deuxième placée à côté de celle-ci en arrière, beaucoup plus petite, les deux autres en ligne en arrière de la griffe; outre ces épines, on distingue encore quelques spinules. En dessous, le sixième article portant 5 poils spiniformes; les articles précédents avec 4 poils et une paire subapicale.
Couleur noire; pattes souvent roussâtres. — La lèvre inférieure ressemblant beaucoup àcelle du S. convolutus (pl, II, fig. q'^).
Madao-uscar. — M. Catat (Muséum de Paris).
Cette espèce se distingue bien du S. convolutus par sa sculpture plus line, son corps presque lisse; par la brièveté de ses pattes à épines plus nombreuses. Les griffes sont longues et grêles, comme chez le S. Juliens (p. 9 93). Chez le S. convolutus et autres espèces, les griffes sont courtes, robustes et le dernier article des tarses ne porte en dessus qu’une seule épine apicale, plus une petite épine à côté de cette dernière.
PI. IX, fig-. 3o. L’extrémité d’une patte 9, vue en dessus; a, face antérieure; p, face postérieure de la patte; — fig. So", id., vue par la face antérieure.
SPIROSTREPTUS SEYCHELLARÜM , Desj
(PI. VIII, (ig. 21 9-21'.)
luLus DES Seychelles , Desjardins , An/!. 6'ot‘. entom. de France, IV, p. 171; id. , Proc. zool. Soc. London, i835, p. 206.
IuLUS SEYCiiELLARuii, Gei’vais, Annales des sc. nal., 2*= série, L VII, p. h6; Aptères IV, p. 172; Lucas, Animaux articulés, p. 629, 6.
Giganteus, niger, antcmns, pcdibiis et prozonis paUldiorihus ; corpore antcrius sal longe attennato, apice valde compresso; vcrtice rugulato; antennis longiusculis ; î‘ segnienti lohis lateralilnis elongatis, antice valde suiuatis, apice 9 qundralo-trimeatis , ad anticum productis ac rotundatis; corporis metazoms in longitudineni rugatis , dense sniculalis; prozonis posterius pumiulatis; siilcis typicis suhtilibus, ad poros leviter sinaatis; poris ante medium, metazonarum apertis; segmento praeanah obtusangido , valvis apice rngulatis, dcpressione praemarginali nidla vel obsoletissima; pedibus Jongis. 9 d*.
Nombre des segments. . îvo $7^ ?73 ?79 ']'ô
Longueur du corps. .. . 275-280 mill. 220-225 mill. 225 miil. 210-220 miil. circa, 2/(0 mül.
Largeur du i" segment Ç i5 miil.; d mill.
Largeur au 7' segment $ i5,2 d" ii,5
Largeur au milieu du corps ? 19 c? ^7
9. De laille colossale. Corps graduellement atténue en avant dans son tiers antérieur, offrant sensiblement les mêmes formes que le S. madecasms (n° 27). — Tête et chaperon sensiblement comme chez cette espèce; le vertex cependant un peurugiilé; rocciput finement strié en longueur. — Antennes plus longues atteignant au 5® segment.
Premier segment pointillé-rugulé, surtout sur les cotés; ses lobes latéraux fortement sinués en avant à la hauteur des yeux; 9 tronqués très carrément, à bord inférieur horizontal, à angles seulement émoussés, n’offrant ([ue 2 sillons dont l’un submarginal formant l’ourlet; c? tronqués un peu obliquement, ayant leur angle antérieur prolongé en bas et un peu en avant et arrondi comme chez le S. madecassus.
Segments du corps guillochés en longueur, comme densément striolés, surtout dans la partie postérieure des métazones, leur partie antérieure l’étant moins fortement, mais plus densément rugulée-pointillée. — La
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bande postérieure des prozones plus finement pointillée-chagrinée; leur partie recouverte finement striée en travers. — ■ Sillon typique complet, faiblement dévié à la hauteur des pores; ceux-ci placés au tiers antérieur des métazones. — Plaques ventrales avec quelques stries transversales très fines et très obsolètes, lisses sur les côtés.
Extrémité postérieure du corps très comprimée. Segment préanal court, rugulé-cliagriné, mais non striolé, terminé en petit triangle obtus précédé d’une ride rugueuse ou de rugosités, n’arrivant pas tout à fait au sommet des valves. — Valves anales comprimées, fortement coriacées, au moins dans leur partie marginale; 9 faiblement convexes, seulement un peu aplaties vers le bord libre, fermant à la manière d’une coquille bivalve; leur convexité se continuant jusqu’au bord suturai, n’offrant aucune dépression en gouttière avant ce bord, ou n’en offrant qu’une très faible indication haut et bas; mais parfois la moitié marginale des valves, surtout chez les mâles, plus fortement rugulée-coriacée que les joues. Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes longues; le dernier article armé en dessus de i épine apicale et de 3 épines subapicales plus petites (fig. 2 i“); en dessous, de 3 paires de poils spiniformes.
Couleur noire, à pattes brunes; la partie recouverte des prozones passant au brun jaunâtre. — Des individus conservés dans l’alcool sont d’un brun roussâtre ou jaunâtre, avec le bord postérieur des métazones noir.
Appendices copulateiir s g. 2i\ 21''). — C’est un fait très surprenant que les parties enveloppantes des organes copulateurs de cette espèce ressemblent singulièrement à ceux du madecassus (pl. III, fig. 12'^, 1 2'). Nous ne trouvons entre elles que les différences suivantes : chez le S. seychellarum, les lames antérieures ont l’extrémité de leur bord interne plus saillant, presque en forme de lobe arrondi; le bord apical, entre ce lobe et l’apophyse terminale est fortement échancré en demi-cercle et l’apophyse est plus oblique en sorte que les apophyses des deux lames symétriques sont plus fortement divergentes. Ces organes sont fortement rugueux à l’extrémité à partir de leur partie dilatée. L’apophyse ne paraît
grêle que lorsqu’elle est vue de profil; sa face interne est au contraire assez large. Aux lames postérieures, le bord externe, qui est un peu replié en avant à sa face postérieure est fortement strié obliquement, et les apophyses latérales sont plus longues que chez le S. madecassus. — Les titillateurs en revanche sont très différents de ceux du madecassus , car le ruban se termine en se dilatant énormément en palmette arrondie, convexe, échancrée en dehors (fig. 21') et enroulée, tandis que chez le madecassus, son extrémité est seulement un peu élargie, échancrée et bidentée (cf. pi. III, fig. 12'').
îles Seychelles. — Plusieurs individus d* et deux 9 récoltés par M. Lantz (Muséum de Paris).
Cette espèce diffère du S. madecassus par les lobes latéraux du segment dont l’angle antérieur n’est obliquement prolongé que chez le mâle; par les segments du corps beaucoup plus rugueux, densément et irrégulièrement striés en longueur; par l’extrémité du corps, qui est beaucoup plus fortement comprimée et par des valves anales entièrement différentes. Elle a la taille du Sp. gigas, Peters, de Mozambique, mais celui-ci semble avoir le corps ponctué plutôt que striolé et ses valves anales ont la forme ordinaire avec bords saillants. (Voir la note finale à propos du S. madecassus, p. 2 55.)
PI. VIII, (Ig. ai, un individu 9, de profil; — fig. 2i“, le dernier article d’une patte 9, vu eu dessus; — fig. Sll^ l’extrémité des appendices copniateurs c? (branche gauclie), vue par devant; — fig. ai”, l’extrémité du ruban.
SPIROSTREPTÜS FANGAROKA, S. et Z
(PL XIV, fig. 10, io“.)
Spirostreptus fangaroka, Sauss. etZclintn., ap. Voeltzkoœ's Myriopoden aus Madagashar u. Zanzibar, p. Zi 5 9, fig. 35.
Fusco-nigcr, pedibus Jlavis; cylindricus, S postice subcompresms ; chjpeo crasse à-punctato; lobis lateralihus i‘ scgmcnli sulcis vol carinulis 3 notatis; sulcis typicis segmcntorum dislinctissimis , suhtus punctulatis ; poris a sulcos remotis; segmenta praeanali obtusissimo ; vnkis
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annlibiis mm'gine prominulo , crasso, extm obsolète cnnaliculatis. 9 C?. — Var. Luleus, corpore in metazonis fusco,vel rufo-annulato.
Nombre des segments. $ ^7 ; /)8
Longueur du corps Ç ibmill; J' 5o mill. | Largeur au 7° segment. . . Ç 3,5mill.;c? 3,75mill.
Largeur du 1 segment. .. . 3,5 3,5 | Largeurau milieu du corps. U 3,5
Taille assez petite. Corps d’im bnm noirâtre, 9 cylindrique, c3< faiblement comprimé en arrrière. Plaques oculaires piriformes, peu aiguës en dedans, un peu moins distantes que les antennes. — Antennes médiocres; leurs articles â-6 très courts. — Le chaperon faiblement et largement sinué, portant le long de son bord prémarginal h très gros points peu profonds, et eux-mêmes finement ponctués; le bord lamellaire rugulé.
Premier segment ayant ses lobes latéraux rétrécis en bas, tronqués ou un peu arrondis, offrant 9 3 forts sillons (ou plutôt des carinules) parallèles dont fun le long du bord inférieur. Le bord antérieur finement bordé de testacé.
Segments ordinaires ayant les prozonites légèrement déprimés, lisses, à éclat mat dans leur partie postérieure, striés dans leur partie recouverte; les métazonites un peu coriacés-striolés en longueur. En dessous, les prozonites lisses, les métazonites faiblement striés, sauf dans la partie antérieure du corps, où les stries sont plus fortes. — Sillons typiques fortement prononcés, pointillés en dessous et sur les côtés, droits sur les côtés. — Pores situés presque au milieu des métazonites. — Plaques ventrales régulièrement sfriolées en travers (portant 8-9 stries).
Segment préanal très obtus, arrondi, arrivant â peine au sommet des valves ou les laissant à découvert. — Valves anales ayant leur bord libre un peu saillant, épais, précédé d’une faible gouttière.
Pattes jaunes, médiocrement longues.
cy. Lobes latéraux du premier segment tronqués obliquement; leur bord inférieur remontant en arrière.
Appendices copidateurs (fig. 1 0, 1 o“). — Très caractéristiques. Les lames antérieures et postérieures longues, presque d’égale longueur; les antérieures s’élargissant après le milieu au bord externe et se terminant
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(rime manière presque parabolique en pointe mousse; les postérieures les dépassant à peine et dépourvues d’apophyses. — Les titillateurs (r) décrivant une petite spirale; le ruban immédiatement après la circonvolution, dilaté en un grand lobe foliacé, assez triangulaire; au delà de ce lobe, le ruban, encore fort long, passant à l’état de fouet linéaire. — Cette forme du titillateur ne s’est rencontrée chez aucune des autres espèces ici décrites.
Les individus conservés dans la liqueur passant au jaune ou à l’olivacé avec les métazonites bordés de brun ou entièrement bruns; le segment préanal et les valves souvent rousses; les antennes testacées à leur base et marquées de brun sur les articles 3® et 6°. — Un individu d a passé au jaunâtre un peu annelé de roux.
^osy ]io. — Voeltzkoxv.
Cette espèce ressemble au Sp. antimoua (n" 3y), mais s’en distingue par les carinules des lobes du premier segment, par la netteté des sillons typiques et par les valves anales qui n’offrent pas de rainure en dedans de leur bord libre.
PI. XIV, fig'. 10, les appendices copulateurs, vus par devant; — fig-. lo", id., vus par derrière.
SPIUOSTUEPTUS MGIUTUS, n
(PI. VI, fig. 6 9, 6'’.)
Niger, pcdilnis et antennis rufo-testaceis ; corpore pone 3"' segiaenturn aiteniiatum ; antennis loiigis; corpore polito; i‘ segmenli lohis lateralilms iruncatis, suJcis 2-3 nolnüs; mctazoms nitidis, obsolète costidatis; prozonis posterais opacis, anterais dense stngatis ; sulcis tijpicis m laterihus rectis; poris in mediis metazonis hiantihus; valm annldms laie compressis. 9 c3.
Nombre des sogmenls $ bo-Sa; c? b3
Largeur du corps circa $ 70 mill. ; J' 65 miil. | Largeur du 7“ segment... Ç /i,2 mill.; Zi mil!.
Largeur du i"' segment. . . 6,5 6, a | Largeurau milieu du corps. 5,5 6,5
9. De taille assez petite. Corps cylindrique, un peu atténué en arrière des trois premiers segments. Tête lisse. Occiput finement striolé en longueur; le sillon du vertex allant d’un œil à l’autre, très faible. Yeux piriformes, séparés par la même distance que les antennes, ou un peu plus
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rapproches entre eux. Chaperon lisse, échancrë en demi-cercle, marqué de quatre points, mais rexlrême bord de chaque côté de l’échancrure sans ligne de points. — Antennes très longues, atteignant en arrière le 6° ou y*" segment; leurs articles tous allongés.
Premier segment lisse. Ses lobes latéraux atténués en bas, largement tronqués horizontalement ou un peu arrondis, faiblement sinués à leur bord antérieur, offrant 2 sillons complets et 1 ou 2 autres intercalés au bord postérieur; parfois plus irrégulièrement ridés; le bord postérieur parfois faiblement gaufré, surtout sur les côtés.
Segments du corps lisses. Métazones un peu saillantes, portant en dessus de faibles côtes longitudinales espacées, très obsolètes et faiblement et irrégulièrement striolées; en dessous fortement striées. — Prozones densément striées transversalement dans leur partie recouverte; leur bande postérieure lisse, à éclat mat. — Sillons typiques droits sur les côtés ou très faiblement déviés. — Pores s’ouvrant au milieu des métazones ou un peu plus en avant dans les segments antérieurs, et suivis d’un petit sillon. — Plaques ventrales lisses.
L’extrémité postérieure du corps un peu comprimée. Segment préanal finement coriacé, terminé en angle obtus arrondi, laissant les valves à découvert; son extrémité rugueuse et souvent précédée d’un sillon. Valves comprimées, a bords libres très saillants, assez épais; la face latérale de ces bords largement plate, assez subitement séparée des joues, qui sont petites (ces caractères quelquefois moins prononcés); la gouttière faible, large et très peu prononcée, tantôt lisse, tantôt un peu gaufrée. Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes médiocres, assez longues chez les males; le (P article portant en dessus 2 éj)ines apicales et avant cbacune d’elles une autre épine; en dessous 1 épine subapicale et k paires de poils spiniformes.
Couleur entièrement noire. Antennes et pattes d’un roux testacé.
Var. : Certains individus de plus petite taille ont les métazones jaunâtres, la tête, le premier segment, le segment préanal et les valves jaunâtres ou roussâtres; les bords du premier segment noirs, et le bas du chaperon est rugueux.
La lèvre inferieure a sa pièce basilaire recouvrante (hypostome) étroite, avec son bord antérieur presque droit, son bord postérieur siiiué, ses angles latéraux formant des angles droits et ses angles postérieurs triangulaires.
d*. Lobes latéraux du premier segment un peu obliquement tronqués, le bord inférieur remontant légèrement en arrière: leur angle antérieur un* peu prolongé; leurs sillons plus prononcés que chez la femelle. Les métazones partagées par un faible sillon longitudinal dorsal, au moins dans la partie médiane du corps.
Les appendices des plaques ventrales de la première paire de pattes forment de longues apophyses plates, parallèles, un peu arquées en dehors et arrondies au bout.
Appendices copulaleiirs. — La plaque ventrale en forme de V arrondi. Les lames antérieures terminées en triangle arrondi; les lames postérieures terminées en forme de carré un peu rétréci vers le bout et faiblement arrondi, avec deux sillons obliques longitudinaux, aboutissant à lecbancrure externe; l’angle situé après l’écliancrure prolongé en dehors et contourné en crochet. Les titillateurs ayant leur ruban large, décrivant un grand tour de spire; son extrémité atténuée au bout, terminée en pointe, un jieu fendue au bord interne, séparant ainsi une petite lanière préapicale, et offrant au bord interne une très petite protubérance.
Madn^fpiscar. — Antananarivo (F. Sikora); plusieurs individus 9, t d* (Musée de Genève).
PI. VI, fîg. 6; i’exlreinilé d’une palte 9, vue en dessus; f“, la lace ante'rieure; D, la face postérieure; — lig. 6'’, ÛL, vue par sa face antérieure.
Obs. 1. Les appendices copulateurs de cette espèce ressemblent un peu à ceux du Sp. sulcicollis (pl. VII, fig. i8). Le titillatenr est aussi fortement élargi avant l’extrémité, mais longuetnent bifide au bout.
Obs. a. Chez les individus jeunes, les derniers segments du corps qui sont encore dépourvus de pattes sont notablement atténués, ce qui donne à l’extrémité postérieure du corps une forme conique, et le segment préanal ainsi que les valves anales sont souvent jaunâtres, avec la pointe du premier et les bords suturaux des dernières d’un brun marron.
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SPIROSTBEPTUS PHTHISIGUS, n
(P1.XV,%. i6, i6“.)
Sat parvus^ gracillimus, fusco-niger; capite anlenms pedihusque rufis ; pnmi segmenti lohis laîeralibus arcuato-truncatis , 3-suIcatis; prozonis subtilmime striolatis ; metazoms linea transversa punctorum jlavorum mmimorwn circumcirca ornatis ; siilcis typicis utrinque redis; valvis analihus parum convexis^ margine compressa, valde promimdo ; qmhhus mediocrihus, ultimo articula superne spina apicali nonnulbsque alteris minutis armato. d^.
Nombre de segments.
Longueur du corps circa. ............ <^"7^ mdl.
Largeur du 1°'' segment ............ h
Longueur des antennes. ............ 6
Largeur au 5° segment. ............. c? 4 mill.
Largeur au milieu du corps. ......... 4,5
Longueur d’une patte du milieu. ...... 4,5
c?. De taille moyenne, très grêle et très allongé; cylindrique, non renflé autour du 7" segment. L’extrémité postérieure du corps très comprimée. — Tête lisse, sans sillons. Bord du chaperon avec h points sur réchancrure. — Antennes longues et fortes, atteignant jusqu’au 6® segment; leurs articles 0® et 6® assez gros.
Le premier segment ayant ses lobes latéraux atténués en bas et tronqués à angles arrondis; le bord inférieur un peu arqué, portant 3-/i sillons arqués.
Corps lisse et luisant. Prozonites très finement et densément striés excepté sur une bande étroite au bord postérieur. Métazonites très faiblement striolés ou subcarinulés en longueur, mais d’une manière très obsolète et partagés en dessus par un faible sillon longitudinal; en dessous les stries peu fortes. Les métazonites olTrant en outre une ligne annulaire de très petits points jaunâtres, qui fait tout le lourdes segments; ces points très distincts au microscope, comme transparents, peu apparents à la loupe. — Sillons typiques linéaires, droits sur les côtés, très prononcés. — Pores petits, situés presque au milieu des métazonites et suivis d’un petit sillon longitudinal souvent effacé.
Segment préanal terminé en triangle rectangulaire ; son extrémité ne couvrant pas le sommet des valves. Valves anales vues en dessus à peine
convexes; leur l)orcl libre com|)rimé, très saillant, mais n’étant séparé (les jones (|iie par une déj)ression large et très obsolète. Plaque sous-anale en triangle presque régulier. — Plaques ventrales lisses.
l^attes médiocres; le dernier article portant en dessus une forte épine apicale et 2 ou 3 autres très petites épines; en dessous, 5-6 poils spiniformes en ligne. Les 4° et 5° articles offrant seulement une ligne transparente qui indique comme une sandale rudimentaire.
Louleur d’un brun noirâtre. Tête et antennes rousses. Pattes rousses. Chez les individus dessécliés, les métazonites |)assent au roussâtre.
Espèce remarquable par ses formes très grêles.
Appendices cojmJaleurs (fig. iG). — Pris dans leur ensemble, étroits et de forme parallèle. Les lames antérieures terminées d’une manière pres- (jue parabolique en petite pointe mousse et poilues au bout. Les lames postérieures ne dépassant guère les lames antérieures, plus larges au l)Out, arrondies, avec une petite dent crochue à l’angle externe. Les titillateurs de forme très exceptionnelle ; la hampe non apparente, sa lanière séparée dès la sortie des lames, extraordinairement longue, plus lonpue ({ue le ruban. Celui-ci à peine plus long que les lames antérieures, assez étroit, terminé par deux petils processus, précédés d’un étranglement et dont le plus long représente probablement la lanière ajiicale (fig. i6“).
Mndapaseen-. — Fort Daupbin (Muséum de Paris, 1 c3^ récolté par M. Alluaud ).
PI. XV, fijO-. 16, appendices copiilaleurs gauches vus eu devant; r, ruhan-.c, lanière de la hampe: — lig'. 16“, extrémité du rnhan: /, terminaison du canal déférent.
Cette espèce est avec le Sp. versicolor (p. 2 36) la seule à nous connue dont le litillateur forme deux longues, courroies, sa lanière étant aussi longue que le ruban.
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1 1. SPIROSTREPTIJS CORIACEUS, S. et Z.
(PI. XIV, fig.
Spirostreptüs CORIACEUS. SaussuPG et Zehntner, ap. Vocllzkow's Myriopoden a. Madagash. u.
Zanzibar, 1901, p. ibo, tig. Zh,d.
Cylindricus , niger; antennis, ore ano(jnc plus minus rufescentihus , pedibus Jlavis; lahro sinuato, in medio margine â-punctulato; pnnu scgmonti lohis laterahhus truncatis, bisulcatis; corporis segmentorum metazonis rugtdoso-coriaceis ; prozonis suhtilissime coriaceis, sulcis Ujpicis utrinque leviter undatis, segmento praeanali ohtuso, valvis nnahbus margine comprcsso, prominiilo, crasso. 9 d*.
Nombre de segments $ .ba-bi; cf 02
Longueur du corps Ç 90 mill.; g' 70 mill. | Largeur au 7“ segment. . . $ 5,5 mill. ; ^i,5 mill.
Largeur du i"' segment.. . 5,5 /i,75 | Largeurau milieu du corps. 6,5 5
Noir. Antennes roiissâtres, assez longues; le dernier article teslace'. — Tête lisse. Plaques oculaires triangulaires, un peu plus larges que hautes, écartées à même distance que les antennes, olFrant de 7-8 rangées d’ocelles. Chaperon largement échancré en arc de cercle ouvert, portant sur le milieu de réchancrure k gros points enfoncés; le hord lamellaire coupé par 4 échancrures qui dessinent 3 dents.
Premier segment lisse; son hord antérieur un peu ourlé et bordé de jaune; le bord postérieur moins distinctement bordé de jaunâtre ou do roux. Lobes latéraux un peu enveloppants, assez arrondis, offrant 2 sillons, dont le supérieur long, ol)llque et arqué en bas; l’inférieur suivant de très près le bord inférieur du lobe. Deuxième segment non prolongé en dessous.
Segments suivants ayant les métazonites en dessus lisses en arrière; en dessous fortement striés; l’étant grossièrement dans la partie antérieure du corps. — Prozonites très finement coriacés, lisses et très finement striés dans leur partie recouverte. — Sillons typiques complets en dessus, légèrement déviés à la hauteur des pores; ceux-ci placés a quelque distu nce en arrière du sibon. — Plaques ventrales lisses, non striées.
Extrémité postérieure du corps peu comprimée. — Segment préanal
formant un angle très obtus; l’angle parfois précédé d’un sillon transversal et n’atteignant pas le sommet des valves. Valves anales convexes, ayant leur bord libre comprimé assez épais, d assez saillant, précédé d’une gouttière vague, lisse ou ])as plus fortement coriacée que le reste des valves; parfois plus prononcée et avec des impressions chiffonnées. Chez les femelles, les valves plus sphériques que chez les mâles et à bords peu saillants. Plaque sous-anale en triangle large et obtus.
Pattes longues, d’un jaune testacé. Le dernier article portant en dessus deux épines apicales et 2-3 autres épines; en dessous, deux rangées de poils spiniformes composées chacune de 5-6 poils.
Gorj)s noirâtre. L’angle du segment préanal, le bord des valves et la plaque sous-anale souvent roux. Les prozonites devenant souvent jaunâtres dans leur partie recouverte. (Chez les individus desséchés, les prozonites passent à l’olivacé.)
cf. Cylindrique comme la femelle, sans renflement au y" segment. La lèvre inférieure (fig. 1 1) très spinuleuse.
Appendices copidaleurs (fig. 1 1“, 1 1^). — La plaque ventrale en V assez ouvert. Les lames antérieures [a) presque parallèles, simples, tronquées transversalement à leur extrémité, avec les angles arrondis. Les lames postérieures (p) dépassant beaucoup, larges et parallèles, mais terminées par une sorte de capuchon, dilaté au bord interne en lobe arrondi; la partie parallèle se terminant à son angle externe par un processus arrondi. Les tltillateurs ayant leur lanière courte; le ruban (r) s’élargissant, surtout au milieu; son extrémité subitement un peu rétrécie et terminée par deux petits appendices spiniformes, dont le plus long (/) représente la lanière apicale.
iSosp Bé. — 9 c? récoltés par le D’’ Voeltzkovv.
PI. XIV, fig. 11, ta lèvre infe'rieure du inàle; — fig. 1 1"', appendices copulatenrs droits; a, lames antérieures; p, lames postérieures; r, ruban du titillaleur; /, sa lanière apicale; — fig. ii\ id., vus par derrière.
Cette espèce se rapproche du Sp. œanlhopus, mais chez celui-ci, on ne trouve pas les h points enfoncés sur le chaperon et les plaques oculaires
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sont plus étroites et n’offrent que 6-7 range'es d’ocelles; les métazonites sont tout entiers assez fortement coriaces, presque striolés en longueur, et les sillons typiques sont complètement droits sur les côtés, tandis qu’ils sont un peu déviés chez le S. coriaccus. Enfin les valves anales ont leurs bords libres plus fortement saillants que chez le coriaceus, et très minces; la gouttière qui les précède est très large et fortement rugulée et chagrinée dans toute sa largeur.
SPIROSTREPTUS XANTHOPUS , S. et Z
Spirostreptus XANTHOPUS, Saussupe et Zehnlner, ap. Voellzhow’s Mijnopoden a. Madagaskar u. Zanzibar, 1901, p, /i5o, 3, 9.
Niger, leviter opacus; capite et antennis rubris, pedilms /lavis; capite et 1° segmenta laevigatis; metazonis in longitudinem riigulosis ne punctulatis; sulcis tijpicis iitrimpie redis; corpore pane 5™ segmentiim attenuato; valvis nnalibus compressis, punctato-rugatis ; margine libéra maxime compressa, lameUari; tnrsorum articula ultimo superne spinis apicalibus 2, dorsalibus 5. 9.
Nombre des segments.
Longueur du corps circa. $ 110 mill.
Largeur du i'*' segment 6,7
Longueur de l’antenne 8,5
Largeur du 7' segment $ 6 mill.
Largeur au milieu du corps 8
Longueur d’une patte au milieu du corps. 8
9. Taille moyenne. Corps atténué en avant et en arrière, un peu renflé aux 2 ou 3 premiers segments. — Tête lisse. Vertex avec un point enfoncé; son sillon faible. Occiput striolé en longueur. Plaques oculaires plus rapprochées entre elles que les antennes. Chaperon peu profondément échancré en arc de cercle, portant h points obsolètes. — Antennes longues, leur 6° article beaucoup plus long que large.
Premier segment lisse, très faiblement coriacé sur les côtés, ses lobes latéraux atténués en bas, tronqués au niveau du deuxième segment; n’offrant que 2 sillons arqués; l’angle antérieur largement arrondi.
Surface du corps ayant un éclat mat. Métazonites en dessus densément guillochés en longueur et pointillés, régulièrement ruguleux; en dessous fortement et régulièrement striés. La partie postérieure des prozonites densément pointillée-subcbagrinée; leur partie antérieure lisse et striée
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en travers. — Sillons typiques droits sur les côtés, peu ou pas déviés en avant des pores. — Pores placés à mi-liauteur du corps, ne formant aucune saillie, mais entourés d’un très petit anneau lisse. — Plaques ventrales avec quelques stries transversales très fines et très obsolètes.
Segment préanal densément ponctué ou riigulé, devenant rugueux à l’extrémité, taillé à angle obtus-arrondi, ne couvrant pas le sommet des valves. — Valves anales rugulées de la même façon; leur bord libre très saillant, hi^sfoiicmeiU comprimé , presque lamellaire ; leur gouttière rugueuse, chagrinée. Plaque sous-anale en triangle transversal.
Pattes assez longues; leur dernier article en dessus avec deux épines apicales et trois autres espacées (ou plus encore).
Couleur noire avec la tête et les antennes d’un roux orangé; prozonites d’un jaune olivacé, pattes jaunes.
Dans la partie postérieure du corps, les métazonites sont partagés par une sorte de sillon annulaire allant d’un pore à l’autre. Ce caractère est peut-être inconstant et se retrouve chez diverses espèces.
La lèvre inférieure est sensiblement comme chez le Sp. sculplus (cf.pl. VII, fig. lo').
Madagascar. — Côle occidentale (D" Voellzkow, i 9). — Comparez le Sp. coriaceus (p. 2 i 5).
t 3. SPIROSTHEPTUS MICROMELAS il.
(PI. IX, fig. 99 , 99“.)
Mhlutus; Mus niger ; antennis et jmllbus fusco-rujis; nitidus; mclazoms conaceis, str 'igntis, pone sulcum typicum ulrinque supra qwros jninclatis; prozoms antice strwlatis, poslice punctiilatis; ahdomlms apice illo S. nigriti d' conformi.
Nombre des segments cf ^7
Longueur du corps circa d' 5o mill. | Largeur du 7” segment. ........ . cf 3,95 mill.
Largeur du i" segment. 3,5 | l.argeur au milieu du corps. ...... 8,75
d. Petit. Corps légèrement atténué en arrière du 3“ segment. — Tête lisse avec un point enfoncé au front; sillon du vertex très fin. Occiput très finement strié en longueur, par stries écartées, partagé par un sillon avec
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9 petits points enfoncés» Plaques oculaires grandes, piriformes, un peu plus rapprochées que les antennes. Chaperon tout entier bordé par une bande lamellaire; ses points obsolètes. Antennes courtes pour le genre, atteignant au segment, les 2 derniers articles légèrement renflés.
Premier segment lisse; ses lobes tronqués, a bord inférieur un peu arrondi et portant deux sillons.
Segments du corps luisants. Métazones finement coriacées, olfrant en dessus des strioles longitudinales assez fortement burinées, espacées, souvent très peu prononcées, et le long de leur bord antérieur sur les côtés de leur partie dorsale une série de points rapprochés. Stries ventrales assez fortes dans la partie antérieure du corps. — Prozones lisses; la partie recouverte offrant des stries transversales trh fines, sauf celle qui limite la bande postérieure; cette bande très finement pointillée et un peu coriacée. — Sillons typiques complets, droits sur les côtés. — Pores placés un peu en avant du milieu des métazones, suivis d’un sillon. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité du corps légèrement comprimée. Segment préanal finement coriacé, terminé en angle peu obtus, atteignant à peine le sommet des valves. Valves anales un peu gaufrées le long de leur bord et sensiblement comme chez le S. (p. 210), moins saillant que chez le
plithmciis, à gouttière large et vague. Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes médiocres; leur dernier article portant en dessus une épine apicale et une autre plus faible de chaque côté; en dessous, 1 subapicale et 3 paires de poils spiniformes.
Couleur noire ou passant au brun marron. Antennes et pattes d’un noir-roussâtre, ou couleur lie de vin sombre.
La lèvre ressemble beaucoup à celle du S. colossus (pl. VII, lig. 9'); sa pièce basilaire transversale recouvrante (hypostome) offrant aussi deux angles à son bord postérieur; mais la pièce médiane impaire (mentum) un peu moins large que chez l’espèce citée.
d*. Appendices copula leurs. — Ressemblant beaucoup à ceux du S. am- /nt/fllor (pl. IX, fig. 3i).Les lames postérieures portant aussi à leur angle apical-externe un long bec de bécasse, mais plus long encore et droit;
leur bord apical plus arrondi ou subangulaire; ces pièces partagées à la face postérieure dans la longueur par un sillon transparent; leur partie interne ayant la forme d’un tibia à tête un peu renflée, — Les lames antérieures, vues par devant, ayant une forme parallèle; leur extrémité tronquée-arrondie, un peu dilférente de celle qui s’observe chez l’espèce citée. — Les titillateurs presque dépourvus de lanière à l’extrémité de la hampe; le ruban faiblement élargi, presque filiforme; son extrémité petitement bifide, comme chez le Sp. helsilm.
Malgré la ressemblance des organes copulateurs, il serait difficile de considérer cette petite espèce comme étant identique au Sp. ambulator.
Madagascar. — ■ Sikora, 2 d (Musée de Genève).
Pt. IX, fig. 29, appendices copulateurs du mâle vus par leur face ante'rieure ; — fig. 29°, id., vus par leur face postérieure.
ili. SPIROSTREPTÜS MAGILENTUS , H.
(Pt. VI, fig. h c?-4G)
Grandis, graciUimus, cylindricus, apice compressus; nigerrîmus ; antennis breviuscuUs; i‘ segment, i lobis lateralibus ad inferim productis, oblique truncatis, rugose-plicatis , angulo anlico acuio, apice rotundato \ meiazonis rugulatis, coriaceis, poslerius striolatis ; prozonis postîce subtililer riigulosis; siilco typico profundo , ad poros brcviter incurva; poris prope ilium et supra mediam altitudinem segmentorum apertis; segmenta praeanali obtusangulo, valvarum summum libérante, apice punctato-rugoso ; valais margine compressa, valde prominulo, crassiusculo ; pedibus longissimis d.
Nombre des segments,
Longueur du corps.. ............ c? 200 miil.
Largeur du 1" segment.. 1 o,5
Longueur de l’antenne.. .......... 9,5
cf 59
Largeur du 7' segment. .......... et' 10, 5 mill .
Largeur au milieu du corps.. ..... iq
Longueur d’une patte du milieu .... 1 3
d. De grande taille, long et très grêle, cylindrique, à peine rétréci autour du 8° segment, à extrémité postérieure comprimée.
Tête finement coriacée avec quelques rugosités en dedans des antennes; le sillon du vertex se terminant par un enfoncement allongé en boutonnière étroite. Chaperon grossièrement buriné et ridé, portant 5 gros points; le bord lamellaire lisse, peu profondément écbancré; ses
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3 dents très obtuses. — Antennes peu allongées pour un Spivostreptus.
Premier segment finement coriace; ses lobes latéraux rétrécis en bas, très rugueux, offrant plusieurs plis saillants complets et incomplets et quelques sillons au bord postérieur; le bord inférieur obliquement tronqué, son angle antérieur assez petitement arrondi, dépassant en dessous le a*" segment.
Métazonites rugulés, faiblement guillochés en longueur et avec quelques petites impressions plus profondes, à bord postérieur un peu renflé; en dessous fortement striés, à stries non saillantes. — La bande postérieure des prozonites très finement et très densément coriacée. — Sillon typique profond, formant une petite courbe de déviation très courte en avant des pores. — Pores situés au-dessus du milieu du corps, placés près du sillon typique, s’ouvrant en arrière d’une légère éminence déprimée, surtout dans la partie postérieure du corps; un peu saillants en avant (regardant un peu en arrière). — Plaques ventrales lisses.
Segment préanal, court, taillé à angle obtus, laissant le sommet des valves à découvert, coriacé, portant une ride transversale séparant l’extrémité qui est rugueuse, ponctuée et chagrinée, non striée. Valves anales très densément coriacées, presque ponctuées, à bord libre fortement comprimé et fortement saillant quoique épais. Plaque sous-anale en triangle large, finement ponctuée et rugulée.
Pattes (fig. /i) très longues, portant en dessus i épine apicale; en dessous 4 épines, plus 2 moins grandes, à côté des deux dernières. Les sandales (c?) (fig. occupant aux pattes du milieu du corps la seconde moitié des articles, terminées d’une manière angulaire, celles du pénultième article un peu prolongées.
Couleur de l’animal tout entier et même des antennes, d’un noir profond.
Appendices copulaleurs (fig. 4“, 4'^). — La plaque ventrale en V étroit et arrondie au bout; les lames antérieures largement tronquées-arrondies au bout, un peu dilatées au bord externe, n’offrant ni apophyse, ni dent; les lames postérieures prolongées à l’extrémité en forme de trapèze; leur angle externe formant un lobe arrondi recourbé en avant et en dedans.
Les titlllateurs médiocrement longs; la lanière de la hampe assez courte; le ruban se terminant par une languette lancéolée (fig. 4'^), mais se continuant sous la forme d’un long flagellum filiforme, à extrémité tronquée obliquement et terminée par une très petite lanière styliforme.
Ile Maïuice. — Robillard (Musée de Genève).
Pt. VI, (ig. à, un segment du corps, vu par derrière; — fig-. 4'', le premier segment vu de profil: (i, bord antérieur; — lig. 4“, appemtices copulateurs d* vus par devant; — fig. h’\ id., vus par derrière; — lig. 4'', les articles 4''-G' d’une patte c?, ])our montrer les sandales des 4' et 5° articles; g, la gritlè; i, l’e'pine apicale.
1 5. SPIROSTREPTUS FULGENS, S. et Z.
= SP. RICOLOR , Atlas.
(PL X, fig. 4o 9, 4o“; pl. XV, fig. i4.)
Spirostreptus FULGENS, Saussurc et Zelininer, aj). Voetzkoiv’s Myriopod. ans Madag. u. Zanzibar, p. 449 , lig. 87, 9.
Spirostreptus ricolor, Sauss. et Zelinln. Pl. XV, lig. i4, c? PL
Validas, fusco-iiigcr ; prozonis Jlavido-amnilatis ; labro rnhro, anlenms longis; pedibus Inngiss'mis, aurantiis; primi segmenti loUs-laterahhus 3—sulcatis, $ atlenuatis sat rolundatis, d' fere quadrato-lruncatis ; metazonis margine antico elongato-punctato ; sulcis typicis ad fommina undatis; segmenlo pracanah ohtusangulo valvamm summum haud tegente; valvis analibus politis , marginibus valde prominulis, cnnaliculo pmemarginali valde cjpresso, coriacen.
Nombre des segments Ç .'34-56; cf 54
Longiiciir du corps Ç 120 mill. i5o mili.
f.argeur du 1“' segment ... . 8,9 9
I.ongueiu' d'une antenne
Largeur au 7' segment .... $ 8,9 cf 8,9 mill. Largeur au milieu du corps. 9,8 1 1
Long.d’imepaltedumilieu . . i2,5
De taille assez grande. Corps atténué en avant, d l’étant un peu moins aux 5 premiers segments, un peu comprimé aux derniers. Tête lisse ou très linement coriacée au sommet, avec une petite dépression en sillon entre les yeux. Plaques oculaires piriformes, aiguës en dedans, beaucoup
IL Nous avions d’abord décrit ce mâle nous avons reconnu qu’il s’adaptait à la comme espèce se'pare'e. C’est seulement femelle décrite et figurée sous le nom de après que la planche XV' eut e'té tirée que fulyens.
plus rapprochées entre elles que les antennes, composées de 7 à 8 rangées horizontales. Chaperon souvent un peu ridé sur les côtés, peu profondément sinué, portant au milieu h points enfoncés; son bord lamellaire buriné en longueur; ses 3 dents peu ou pas accusées. — Antennes 9 médiocres, atteignant au 3® segment, c? longues atteignant jusqu au Zi® ou 5'" segment du corps.
Premier segment lisse; ses lobes latéraux 9 rétrécis en bas, largement tronqués horizontalement et arrondis, surtout en avant, avec 2 plis submarginaux et un sillon peu arqué, plus 1 ou 2 sillons au bord postérieur; du reste assez variable; d peu rétrécis en bas, tronqués peu obliquement, à angles un peu arrondis, portant 3 foiis sillons complets. — Corps très lisse et luisant. Métazones un peu renflées, point striées en dessus, l’étant au contraire fortement et densément en dessous; les stries remontant jusqu’à hauteur des pores; les côtés marqués au-dessus des pores de quelques très courts sillons partant du bord antérieur des métazonites. — Prozonites à peine coriacés, offrant sur leur partie postérieure un fin sillon circulaire et dans leur partie recouverte de nombreuses stries très fines et saillantes. — Sillons typiques très prononcés, ondulés au niveau des pores. Pores placés à peu près au tiers antérieur des métazonites à mi-hauteur du corps. — Plaques ventrales lisses.
Segment préanal court, lisse et poli, terminé par un petit triangle obtus, ne couvrant pas le sommet des valves, souvent rugulé. Valves anales lisses, leur bord très saillant, précédé d’une forte gouttière finement coriacée. Plaque sous-anale transversale très large, à angle très obtus, émoussé.
Pattes très longues; leur dernier article portant une griffe longue et assez grêle surmontée de 9 épines apicales et offrant en dessous d 3 paires d’épines.
Couleur noire; 9 le corps très luisant; d les prozonites d’un jaune pâle, bordés de noir en arrière. Chaperon d d’un beau roux et bordé de noir. Antennes et pattes d’un jaune orangé ou rousses, avec les griffes et les épines brunes. — La lèvre inférieure ressemble beaucoup à celle du S. convolutm (pl. II, fig. q").
Appendices copulateurs (pl. XV, fig. i k). — Les lames antérieures assez larges, un peu arquées en dedans, à extrémité très arrondie au bout, portant un petit crochet subapical. Les lames postérieures plus larges, dépassant un peu, très largement arrondies au bout et épaissies en bourrelet, projetant en dehors avant l’extrémité un très long et robuste processus spiniforme, dirigé un peu en arrière et en haut. Le titillateur ayant sa hampe allongée, portant une lanière assez longue; le ruban allant s’élargissant de la base à l’extrémité, se terminant sous une forme foliacée aiguë et portant une très petite lanière.
Madagascar. — Fort-Dauphin, i c? Ch. Alluaud (Muséum de Paris); Province d’Imerina, Sikora, 3 9 10? (Musée de Genève).
Pl. X, fig. 4o , les 2 derniers articles d’une patte de la femelle; — fig. 4o" , le dernier article vu en dessus; a, face antérieure; face postérieui’e de l’article. — Pl. XV, fig. i4, les appendices copulateurs droits du mâle vus par devant; c , la lanière de la hampe; r, le ruban; u, la lanière apicale.
Par la longue apophyse aiguë de ses appendices copulateurs, cette espèce ressemble beaucoup :
1° ku Sp. versicolor, mais chez ce dernier (pl.VIII, fig. iq'"), les lames antérieures ont une autre forme et le titillateur se termine par un long flagellum bifide au bout.
2” Au Sp. amhulator (pl. VII, 8", 8''); mais chez cette espèce les lames sont cependant de forme assez différente et les titillateurs présentent un ruban étroit, non dilaté au bout, et tronqué.
3" Au Sp. scahricoUis [\A. VIII, fig. 2 3“, 2 3^); les lames antérieures et le ruban oflVant des formes analogues, mais les lames postérieures sont ici bien différentes.
l6. SPIROSTREPTUS METAZONALIS , il.
(Pl. XV, %. 17,17“.)
Validus, niger; labro rufo; ontcnnis et pedihus Jlavis ; primi segmcnti lobis lateraübus truncatis, trisulcatis; prozonisdepressis, anlicc strigatis; metazonis prominulis, ruguloso-coriaceis
MYRIAPODES
in longitudinem strintis; sulcis tijpicis constrictis, ulrinque rectis; porls fere in mediis metnzonis perfomtis-, valvis analihus coriaceo-rugosis , margine vnlde prominulo; pedihus cJongalis. d^.
Nombre dos segments cf 5 A
Longueur du corps. cf Oi5 mill. 1 Largeur au milieu du corps d' lo mil).
Largeur au i" segment 8,5 | Longueur des antennes lo
Longueur des pattes. ...... i3,5 mill.
cf. Taille grande. Corps un peu atténué en avant vers le 7" segment, peu comprimé à l’extrémité. Tête finement coriacée; le vertex avec une impression en sillon, qni se continue jusqu’cà l’occiput. Plaques oculaires pointues, plus rapprochées entre elles que les antennes. Chaperon rugulé, portant au milieu de son prébord 6 jtetits points enfoncés. — Antennes longues.
Premier segment du corps fortement coriacé; ses lobes latéraux (fig. 17“) ayant leur bord inférieur tronqué droit, à angles émoussés, et portant trois sillons arqués; le sillon marginal parfois obsolète. Leur bord antérieur oblique, non sinué; leur bord postérieur perpendiculaire. Deuxième segment ne descendant pas plus bas que le premier.
Surface du corps rugulée— coriacée. — Métazonites saillants en dessus, fortement striolés en longueur (vus au microscope aussi pointillés) avec quelques sillons forts, irréguliers, n’atteignant pas tous le bord postérieur; en dessous, fortement striés et offrant derrière les pores un faible sillon transversal, visible seulement sur les côtés. — Prozonites fortement déprimés; leur partie découverte très finement coriacéepointillée et partagée par un sillon transversal; lisses, mais fortement striés transversalement dans leur partie recouverte; les stries nombreuses très régulières et continues, surtout fines sur le dos. — Sillons typiques très distincts, droits sur les côtés, non ondulés, au moins pas sur les segments du milieu du corps, devenant un peu ondulés sur les segments de la partie antérieure du corps; la base des métazonites étranglée. — Pores situés presque au milieu des métazonites, entourés d’un petit bord elliptique. — Plaques ventrales lisses ou très faiblement striées en travers le long de leur bord antérieur.
Segment préanal court, se terminant en triangle régulier, rugulé,
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n’atteignant pas tout à fait les angles supérieurs des valves. Celles-ci fortement rugulées partout, leur bord libre très saillant et comprimé, précédé d’une gouttière large et peu profonde. Plaque sous-anale en triangle presque régulier.
Pattes très longues; le dernier article portant en dessus 2 épines apicales dont une plus petite, plus une autre petite qui les précède et quelques poils très courts; en dessous, quatre grandes épines et, sur le côté, quatre épines plus petites. Les deux pénultièmes articles portant en dessous à leur extrémité une sandale courte.
Couleur d’un brun noir, tant sur les prozonites que sur les métazonites. Chaperon roux. Antennes et pattes d’un jaune orangé.
Organes copulateurs (fig. 17). — Les lames antérieures un peu élargies vers l’extrémité, tronquées obliquement, à angles arrondis. Les lames postérieures plus longues et plus larges, terminées en arc de cercle, offrant sur la face antérieure une dépression dans laquelle s’engage l’extrémité des lames antérieures, et émettant une apophyse transversale subaiguë. Les titillateurs portant une lanière assez longue; le ruban allongé, simplement arqué, très large et s’élargissant jusqu’à l’extrémité, tronqué, se terminant par deux angles aigus très écartés l’un de l’autre, sans lanière apicale.
Madagascar. — Col de Sakavalana (Muséum de Paris, Cb.Alluaud, 1 d) .
PI. XV, fig. 17, appendices copulateurs gauches; c, lanière de la hampe du titillateur. — lig. 17“, lobe late'ral du premier segment du corps d*; «, bord antérieur;/), bord postérieur.
Très belle espèce, fortement caractérisée par sa sculpture. Les organes copulateurs ressemblent à ceux du S. versicolor (pl. VIII, fig. iq'', iq') par la forme des lames; mais les titillateurs sont beaucoup moins longs et s’élargissent au bout au lieu de s’atténuer pour se terminer par un llagellum filiforme.
Par ses caractères extérieurs, l’espèce ressemble beaucoup au iS. scahricollis, mais celui-ci a le corps plus rugueux encore; le bord antérieur des lobes latéraux de son segment est un peu sinué et ses organes copulateurs sont très différents (comp. pl. YIIl, lig. 2 3“).
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SPIROSTREPTÜS GLOBICLUNIS, n
(PI. VU, fig. i3 9, i3“, i3'.)
Niger, nilulus; prozonis et pedibus sordide jlmidis; corpore posticc vix allenualo, haud compresso; antennis mediocrihns ; 1' segmenti lohis laleralibus laevigatis, truncato-rotundntis , 1-2 sulcatis; metazonis supra obsolète coslulatis, sulco dorsali subtili dwisis; segmento praeanali apice rotundato-angulato ; valvis simul sumplxs subglobosis, mnrgimbus breviter proininulis ; pedibus brevibus 9.
Nombre des segments $ (îa
Largeur du corps Ç 85 mill. I Largeur du 7“ segment $ 5,6 mil].
Longueur du i'‘ segment 5,75 | Largeur au milieu du corps 7
Longueur d’une patte au milieu du corps 5,76 mill.
9. Espèce très voisine du S. nigrüus, ayant la même forme et la même couleur noire — Tête coriaeêe. Yeux plus rapproches entre eux que les antennes. Occiput striolê en longueur. Chaperon très rugueux. — Antennes médiocres.
Corps grêle. Premier segment lisse, finement coriace; ses lohes latéraux lisses, ne portant que 1 ou 2 sillons; leur bord inférieur tron- (|ué-arrondi horizontalement. Segments suivants lisses, sans distinction. A partir du iB*" ou du les métazonites, tout en restant lisses et luisants, offrant dans leur partie dorsale, d’un pore à l’autre, de faibles cotes longitudinales parallèles assez rapprochées, arrondies , peu saillantes mais non des stries burinées; la ligue médiane offrant seule un sillon longitudinal distinct.
Prozones peu densément régulièrement striées; leur bande postérieure lisse, finement pointillée à points espacés. — Sillons typiques droits sur les côtés. — Pores situés un peu en avant du milieu des métazones.
Partie postérieure du corps à peine rétrécie. Segment préanal bombé, se terminant par un petit triangle transversal arrondi, rugulé, arrivant presque au sommet des valves anales. — - Valves non comprimées, presque en calotte sphérique ou elliptique, à hord libre nettement séparé, comprimé en lame peu saillante; la gouttière étroite et fortement pro-
iioncée. Plaque sous-anale triangulaire-arrouclie. — Plaques ventrales lisses.
Pattes courtes, un peu comprimées; leur dernier article en dessus sans épine apicale.
Couleur noire. — Chez un individu desséché : tête, antennes, valves anales, extrémité du segment préanal fauves ou roussâtres; prozonites et pattes d’un jaunâtre sale.
Lhre mférieure (fig. i 3^). — La pièce médiane impaire (mentum) tout à fait lisse, concave, à hords latéro-postérieurs parallèles. Les pièces antérieures-internes (lingulae) olfrant de courtes stries transversales, mais à bords latéraux lisses.
Sur la mandibule, la crête longitudinale est bien développée, à angle antérieur vif mais peu saillant.
Cette espèce diffère du S.mgntus (p. 2 1 0) par ses antennes et pattes plus courtes et les lobes latéraux du premier segment, qui ne sont ni rugueux ni plissés; par la sculpture vague des métazonites qui en rend la surface comme un peu ondulée dans le sens transversal; par l’extrémité du corps qui est notablement moins atténuée que chez l’espèce citée, avec des valves globuleuses non comprimées. — La lèvre offre une légère différence, la pièce basilaire-recouvrante (bypostome) étant plus arquée, ne se terminant pas de chaque côté par un triangle dentiforme, mais bien par une sorte de dent continuant de chaque côté le bord postérieur sinué de la pièce.
Madagascar. — Alfred Grandidier (Muséum de Paris).
P]. Vil, fig. i3, l’extrémité du corps de la femelle, vue en dessus; — lig. i3% id. de profd; — ■ iig. 1 3', la lèvre iuférieure de la même.
SPIROSTREPTUS DAUPHINI, n
(PI. XV,%. i5, iSV)
Minor, fiisco-niger; antennis et lahro laete rufs; corporis metazonis postice jlavo-limhntis , pedibus pallidc-jlavis ; antennis elongatis; primi segmcnti Mis laleralibus 9 quadralo-tnmcatis, 3-sidcalis, d unisulcatis, angido antico in proccssum notabilcm anlroi'sum vergentem
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producto ; prozonis sulco amiulari tcnui nolatis; metazonis coriaceis; sulcis typicis lineariimpressis, in laleribus reclissimis; poris minimis, ah illis remotis; segmcnto praeanali ohlusangulo ; valvis analibiis margine valde comprcsso-prominulo, ante marginem valde canaliculalis ; pedibus elongatis, ultimo ariiculo supra spina praeapicali unica.
Nombre des segments Ç i8; d' ^8
Longueur du corps .... . $ 6o mili. c? 67 mil!. | Largeur au milieu du corps. Ç 5,25 mill. d 5mill.
Largeur au 7° segment. . i,5 6,70 | Longueur des antennes. . . 5,5 5,5
Longueur des pattes $ 4 mill. d 5 mill.
9. De taille relativement petite, à corps cylindrique, à extre'milé postérieure peu comprimée. — Tête lisse à occiput très finement ponctué; son sommet partagé par un faible sillon interrompu. Chaperon faiblement écbancré, non partagé parmi sillon; le bord marqué au milieu de k points; ses lobes latéraux très arrondis. — Antennes assez longues, luisantes, atteignant au 6*" segment.
Premier segment lisse; ses lobes latéraux atténués en bas, 9 tronqués carrément, à angles arrondis, portant deux profonds sillons, plus un sillon marginal moins fort; le i""’ sillon oblique et droit; le bord antérieur des lobes non sinué. Deuxième segment ne dépassant pas en dessous le premier.
Corps lisse et luisant. Métazonites finement ponctués en dessus et portant de petites côtes longitudinales espacées obsolètes et de petits sillons; en dessous, les stries longitudinales espacées et peu fortes. — Prozonites partagés dans leur partie postérieure par un fin sillon annulaire; leur partie recouverte finement striée. — Sillons typiques très prononcés, surtout formés par le bord un peu saillant des métazonites, entièrement droits sur les côtés et ponctués sur le bord des métazonites. — Pores très petits, placés au premier tiers des métazonites. Plaques ventrales lisses.
Segment préanal terminé à angle obtus et arrondi sans couvrir le sommet des valves. Valves anales ayant leur bord libre très saillant et comprimé, précédé d’une gouttière large et profonde, un peu rugulée. Plaque sous-anale triangulaire à angle obtus émoussé.
Pattes longues. Le dernier article offrant en dessus une épine apicale
(parfois une a'" petite); en dessous, une épine préapicale et à-5 poils spiniformes.
Couleur d’un brun noirâtre. Chaperon et antennes roux. Les métazonites bordés de jaune à leur partie postérieure ou même entièrement jaunes. Le premier segment finement bordé de jaune à son bord antérieur. Pattes d’un jaune pâle. Le bord des valves anales parfois roux ou jaunâtre.
c?. Le corps n’étant pas renflé autour du 8® segment. Les lobes du premier (fig. i 5") ayant leur angle antérieur très fortement prolongé en avant sous la forme d’une apophyse en forme de dé à coudre, creusé d’une fossette et formant avec le bord antérieur presque un angle droit; le sillon arqué oblitéré, le sillon postérieur complet, le sillon antérieur seulement visible au sommet; l’espace situé entre le bord antérieur et le sillon oblique faiblement strié en longueur, de même que le bord postérieur des lobes latéraux. — Les sillons de la face inférieure des segments ordinaires plus forts que chez les femelles. Les sandales des deux pénultièmes articles de toutes les pattes dépassant un peu les articles.
Var. : Les bandes jaunes du corps sont assez variables ; le premier segment n’est pas toujours bordé de jaune. Suivant l’état de conservation, les individus sont souvent comme marbrés de brun et de jaunâtre.
Appendices copulateurs (fig. i5). — De forme étroite et allongée. Les lames antérieures un peu obliques en dedans à l’extrémité, glabres dans toute leur étendue, arrondies au bout, avec une petite dent crochue à l’angle interne. Les lames postérieures presque parallèles; leur bord apical arqué, avec une petite dent crochue à l’angle externe. — Les titillateurs ayant la hampe assez longue munie d’une forte lanière; le ruban s’élargissant graduellement, terminé d’une manière lamellaire et portant avant l’extrémité une lanière apicale notable.
Madagascar. — Fort Dauphin, (M. Alluaud).
PI. XV, fig. i5, appendices copulateurs gauches vus par devant. — fig. iS'*, lobe latéral du pivniier segment du corps d', a, bord antérieur; p, bord postérieur.
Cette espèce rentrerait dans le groupe des heteroniorphi delvarsch.
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SPIROSTREPTÜS PROZONALIS , U
Niger, prozonis Jlavis ; capite, nno et antennis mfescentihus ; oculis quam antcnnæ propioribus; 1° segmento ad oculos breviter sinuato, lohis lateralibus laevigatis , bisulcatis, anticc arcuatis, posiice hebetato-angulatis ; prozonis haud strigatis; sulcis typicis utrinque redis; poris fere in medio metazonarmn aj)ertis; j)edibus longis. 9.
Nombre des segments ......................... ........... $ 56
Longueur du corps circa. .......... $ 85 mili. | Largeur du 7° segment. .......... $ ^,75 miii.
Largeur du i'^ segment.. .......... 5 | Largeur au milieu du corps.. ...... 5,76
Espèce très voisine du S. nigritiis (p. 910) ayant les mêmes formes, les mêmes couleurs, les mêmes antennes à articles très allonges, et les pattes longues.
Tête lisse. Occiput faiblement coriace comme le vertex et offrant des
stries espacées.
Corps très lisse. Les lobes latéraux du premier segment lisses, faiblement coriaces, subitement un peu sinués au niveau des yeux; à bord antérieur arqué jusqu’à la rencontre du bord postérieur, formant avec ce dernier un angle arrondi, ne portant que deux faibles sillons. — Métazonites légèrement coriacés mais non costulés. — Prozonites entièrement lisses, sans stries, ou insensiblement striolés dans leur partie recouverte. Sillon typique droit sur les côtés, finement ponctué. — Pores situés presque au milieu des métazonites, parfois coupés par un petit sillon transversal. Plaques ventrales lisses.
Segment préanal terminé en angle très obtus, rugulé, couvrant presque le sommet des valves. Celles-ci peu comprimées; leur bord libre saillant, assez comprimé et plat sur les côtés; ponctué et rugulé en dehors; la gouttière assez large mais vague.
Pattes longues, jaunâtres; le 6'" article portant 1 épine apicale et en dessous 3-à poils spiniformes.
Couleur noire; prozonites d’un jaune sale; métazonites, au moins au milieu du corps, étroitement bordés de roux ambré; le i®*' segment avec une bordure semblable sur ses deux bords; tête, antennes et bout de l’abdomen d’un jaune roussâtre.
La lèvre est plus large que chez le S. ni^pntm, carrée si Ton en sépare la pièce basilaire (hypostome); la pièce impaire médiane (mentum) un peu plus large que longue, les pièces externes (stipites) larges aussi; la pièce basilaire (hypostome) arquée, parallèle, formant en arrière de chaque côté une dent triangulaire; ses angles latéraux arrondis (non presque angulaires comme chez le S. nigritus).
Madagascar. — i 9 (Musée de Genève).
Cette espèce se distingue par ses prozonites peu ou pas striés en travers; elle ressemble en cela au S. sepia 268).
SPIROSTREPTUS GRAXDIDIERI, n
(PI. X, fig. 4i 9, 4i“, 4i'.)
Slalura media. Omnino fiisco-rufus; prozonis concoloribus vel superne pallidioribiis , corpore loto ruguhso-coriaceo , cijlindrico, antcrius pone 4™ segmenium leviter, postice vix attcniiato; oculis quarn anlennae qyropioribus; occipite subcoriacco; 1' segmcnli lobis Interalibus rotundalo-truncatis , 3-sidcatis; melazonis punclulaüs ac irrcgulariter striatis; jmozonis postice distinctissime dense piinctntis , rugulatis, sulco tijqnco iitrinque subrecto ; poris nigris; segmento preaanali apice angulato; vnlvis analibîis convexis, margine modice prominulo; pedibus brevdms. 9.
Nombre des segments Ç 63
Longueur du corps Ç 98-100 mill. | Larg('ur du 7' segment ? 6,20 mill.
Largeur du 1°“' segment 6,70 | Largeur au milieu du corps 7,26
9. Corps très cylindrique, très faiblement atténué en arrière du segment. Tête lisse, faiblement coriacée. — Occiput légèrement coriacé, offrant au milieu quelques stries espacées; le point frontal obsolète, le sillon du vertex bien marqué. Yeux notablement plus rapprochés que la base des antennes. Celles-ci médiocres.
Premier segment finement coriace' vers le bord postérieur; ses lobes latéraux atténués, tronqués-arrondis, offrant 3 sillons arqués et un /i® incomplet; le bord antérieur longé par un fin sillon dans lequel débouchent les sillons arqués.
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Métazonites en dessus rugiilés, pointillés et striolés, offrant en outre des stries longitudinales irrégulières, incomplètes, peu accentuées. En dessous, les stries longitudinales faibles, disparaissant presque complètement dans la seconde moitié du corps. — Prozonites finement striés en Iravers dans leur partie recouverte; leur bande postérieure distinctement pointillée, rugulée, [)resque comme la partie antérieure du métazonite. Le sillon typique bien marqué, presque droit sur les côtés. — Pores situés un peu en avant du milieu des métazonites et paraissant s’ouvrir un peu au-dessous du milieu de la hauteur des segments. — Plaques ventrales trk finement striolées en travers.
Extrémité du corps à peine comprimée, surtout rétrécie aux 3 ou h derniers segments. Segment préanal très finement coriacé, terminé en triangle arrondi, n’atteignant pas tout à fait le sommet des valves, rugulé au bout. Valves courtes, très finement rugulées, peu comprimées, convexes, abord libre médiocrement saillant, arrondi; la gouttière externe étroite, vu la convexité des valves et la brièveté du bord comprimé; finement rugulée. Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes très courtes pour un Spirostreptiis , à griffes presque droites.
Couleur d’un brun roux; les prozones plus pâles en dessus, marbrées de jaune d’ocre pâle dans la partie antérieure du corps. Pattes de la couleur du corps ou roussâtres avec le dernier article pâle, au moins dans la partie antérieure du corps. Pores répugnatoires noirs.
Lèvre inférieure (^Ûq. âi^). La pièce médiane impaire (mentum) rétrécie en avant, à bord postérieur droit. La pièce basilaire recouvrante (hypostome) ressemblant beaucoup à celle àuSp. colossus (pl. VII, lîg. q,) si ce n’est qu’elle est un peu plus étroite et moins sinuée en arrière; son bord postérieur étant presque droit d’une dent à l’autre. — Mandibules coriacées; leur arête longitudinale peu forte, se terminant en avant par un angle vif peu saillant.
Madagascar. — Alfred Grandidier, i 9.
PL X, fig. Al, la partie antérieure du corps de la femelle; — ilg. Ai", la partie postéi-ieure du corps; — fig. Al', la lèvre inférieure de la même.
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Cette espèce se distingue par son corps fort peu atténue' en avant; par la sculpture des prozones qui sont très distinctement ponctuées dans leur partie postérieure, presque chagrinées, et par ses pattes très courtes ressemblant à celles d’un Spirohohis.
2 1 . SPIROSTREPTUS PICTUS n.
(PI. Vllt, fig. 2 0-2 0*. )
Minuties; capiie albido, vitta frontis transversa fusca; antennis aJbulis ultimo articula fusco ; corpore subtus fuscescente, supra vitis a longitudinalibus luteis, vittaque angustiore dorsali fusca; metazonis pane medium vitta angusta transversa fusca, i° segmenta albida, circumcirca fusca-limbata , pedibus albidis; corpore distinctissime densiuscule punctulato; i‘ segmenti lobis lateralibus oblique truncatis, angulo antico acuto; sulcis typicis utrinque rectis; segmento praeanali angulato valvas anales libérante; bis margine valde prontinulo, compressa ; pedibus Ion gis. c?.
Nombre (les segments oi
Longueur (lu corps cf circa ^ 4o mil). | Largeur du 7° segment 3,76 inill.
Largeur du i" segment 2,76 | Largeur au milieu du corps 3,4
Très petit et grêle, atténué en avant. Tête lisse en dessus; le front pointillé. Yeux plus rapprochés entre eux que les antennes. Chaperon aplati et coriacé au milieu; son bord inférieur non échancré, faiblement sinué, bordé d’une ligne de points; le bord membraneux indistinctement séparé, obsolète. — Antennes peu longues; les articles 5° et 6" assez gros.
Premier segment un peu rugulé et finement ponctué, surtout sur ses côtés; ses lobes latéraux atténués en bas, peu ou pas sinués en avant, tronqués d’une manière un peu oblique; le bord inférieur presque droit; remontant en arrière; l’angle antérieur aigu, dépassant en bas le 2® segment. La surface des lobes finement chagrinée-coriacée, portant deux plis transversaux. Segments suivants finement ponctués. — Métazones distinctement et densément ponctuées; celles du milieu du corps offrant sur leur partie dorsale quelques plis longitudinaux obsolètes. — Prozones lisses avec leur partie libre postérieure finement ponctuée; leur partie recouverte non striée en travers ou Tétant plutôt très finement et
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souvent d’une manière non apparente. — Sillons typiques très marqués, droits sur les côtés. — Pores placés en avant du milieu des métazones. — Plaques ventrales lisses.
Se^^ment préanal pointillé, terminé en petit triangle large avec un large sillon transversal, n’atteignant pas le sommet des valves. — Valves anales lisses, rugulées sur leurs bords; leur bord libre très saillant, comprimé, arrondi, la gouttière prémarginale très accentuée.
Pattes longues à griffe courte; le dernier article portant en dessus une très petite épine et tous les articles en dessous deux poils.
Tête d’un blanc testacé avec une bande brune allant d’un œil à l’autre, et d’une antenne à l’autre. Le dernier article des antennes brun. Premier segment du corps blanchâtre avec tous ses bords et ses angles brun noirâtre. Segments suh^ants bruns (avec les prozones blanchâtres). Le reste des segments du corps blanchâtre ou jaunâtre, avec une bande brune transversale étroite placée un peu en avant du milieu des métazones; cette bande élargie et diffuse sur les côtés. La ligne dorsale occupée par une bande noire ou brune formée par des taches carrées qui remplissent les espaces compris entre les bandes brunes transversales. Valves anales et pattes blanchâtres.
L’animal vu dans son ensemble se présente comme étant brun, portant en dessus deux larges bandes blanches longitudinales séparées par une bande dorsale noire plus étroite.
Appendices copulateurs (fig. 20^, 20''). — Les lames antérieures de forme simple, à angles apicaux émoussés-arrondis. Les lames postérieures très simples, mais terminées par une apophyse oblique presque styliforme partant de l’angle apical-externe. — Les titillateurs (/) en ruban assez large formant une étroite spire, offrant au milieu à leur bord externe un lobe arrondi très peu saillant, et à leur face postérieure deux petits lobes styliformes; leur extrémité s’atténuant graduellement en forme de forceps et terminée en pointe.
Madagascar. — Tananarive, 1 récolté parM. Gâtât (Muséum de Paris).
Cette espèce est remarquable par sa livrée et rappelle le S. madagas-
canmsis par son corps partout distinctement ponctue, mais les formes sont plus grêles, les pattes plus longues et les valves anales sont très diffe'reutes, offrant une de'pression en gouttière très prononce'e.
PL VIII, fig'. 20, le mâle vu eu dessus; — fîg. 20“, trois segments du corps vus de prolil , grossis , — lig. 2o\ la paire gauche des organes copulateurs,vue par devant; v, la plaque ventrale; b, la pièce basilaire; a, la lame antérieure; p, la lame postérieure ; le titillateur terminé en fouet: — lig. 20', idem, vu par derrière; p, la lame postérieure (la lame antérieure n’est pas visible) ; — fig. 20', parties de la lèvre inférieure;/, la pièce basilaire recouvrante (bypostome); e, la pièce basilaire recouverte (poslmentum); d, la pièce médiane impaire (mentum).
2 2. SPIllOSTltEPTtJS VERSICOLOR n.
(PI. VII, fig. i5-i5',9; fig. 16 c?, 16“.— Pl.VlIl,fig. 19-1/.)
Statura medio-parva; Jlavo-olwaccus vel Jîavus, rnctazonis mcdiis castaneis vel nigris, niargine postico aimmlio, pedihus liiteis; vel ohscurior, rufescens, metazonis mediis nigm, marghie poslico rufo vcl fulvo, pcdihiisepie rufo-fuhm. Corpus pone 5™ segmentum ollcnualum; nitidum; capile polito; ociilis quain anteimae sensim propioribiis; occipite strlolato; 1' segmcnù loh'is lateralibus ampleclenlibus , 9 rolundatis, (/ obliquis, sulcis ù-S notalis; metazonis subliliter corinccis, obsolète transverse subsulcatis; prozonis anterhis elevato-striatis, posterius pmictidatis; sulcis typicls ulrinque rectis; segniento praeanali obtusangulo; valvis analibiis longiuscule compressis, margine libero-prominulo.
Nombre des segments du corps
Longueur du corps
io5-no mill.
Largeur au 1” segment
Largeur au 7' segment
Largeur au milieu du corps
Longueur d’une antenne
Longueur d’une patte au milieu du corps
Taille moyenne. Corps
grêle, rétréci
en
arrière
du 3“
segment.
Tête lisse. Sillons longitudinal et transversal du vertex faible. Occiput très finement et densément slriolé en longueur, ou coriace. Yeux sensiblement plus rapprochés que les antennes, écartés d’une distance à peine égale à leur propre largeur. Chaperon fortement échancré en arc de cercle. — Antennes assez longues, comprimées au bout.
Premier segment lisse ou faiblement coriacé; ses lobes latéraux rétrécis, enveloppants, 9 arrondis, surtout en avant, portant trois sillons ou
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deux plis. — Segments du corps, lisses. Mëtazones finement subcoriace'es, offrant en dessus comme une strie transversale très obsolète pointille'e de jaune. — Prozones strie'es en travers dans leur partie recouverte; les 3—4 stries poste'rieures en lignes élevées dont la dernière plus faible, non recouverte et séparant la bande postérieure découverte; toutes ces stries ou carinules passant à l’état de stries fines sur les côtés; la bande postérieure en dessus étroite, très finement pointillée. — Sillons typiques presque droits sur les côtés. — Pores situés en avant du milieu des métazonites. — Plaques ventrales lisses, avec un sillon longitudinal obsolète le long des bords latéraux.
Extrémité du corps fortement comprimée. Segment préanal terminé en petit triangle obtus, laissant la base des valves découverte. — Valves anales comprimées, lisses, à bord libre très comprimé et saillant; la gouttière qui les précède large, souvent peu fortement prononcée, subrugulée. Plaque sous-anale en triangle large, arrondi.
Pattes médiocres, à griffes courtes, le dernier article ne portant en dessous qu’une ou deux épines apicales; les deux premiers articles plus épais que les suivants; le i*"'’ article de la paire postérieure de chaque segment portant un petit tubercule conique dirigé en arrière.
Couleur brune ou noirâtre avec une bande brun marron sur les métazones et le bord postérieur de celles-ci étroitement jaune comme les prozones. Tète et antennes rousses; l’extrémité des antennes brune. Pattes et valves anales jaunes, rousses ou brunes.
Individus pâles : d’un jaune olivacé avec les métazones noires dans leur partie moyenne, bordées de jaune en arrière. Antennes et pattes d’un testacé pâle. Souvent toute la partie antérieure du corps passant au jaunâtre. — La livrée du reste très variable.
Lèvre inférieure (pl. Vil, fig. lo'). — La pièce basilaire recouverte (postmentum) étroite et transversale avec ses angles antérieurs prolongés en dehors et légèrement en avant, donnant au tout la forme d’un bateau. Le bord postérieur de la pièce impaire médiane (mentum) droit. La pièce basilaire recouvrante (bypostome) un peu arquée avec ses angles postérieurs un peu prolongés. — Comp. le Sp. colossus (pl. VII, fig. f).
d. Le point Irontal fortement marque'. Le segment distinctement coriace, ses lobes latéraux tronqués obliquement à angle antérieur prolongé en bas et arrondi. Le segment préanal très arrondi, peut-être par variété.
Appendices copulateurs(^[)\.\l]] , fig. iq'', iq"). — Les lames antérieures parallèles, tronquées, abord apical subsinué; leur partie terminale très rugueuse, comme granulée, à angle apical interne très arrondi, à angle externe triangulaire, légèrement saillant en dehors. Les lames postérieures tronquées un peu obliquement à leur extrémité, à angle interne mousse, à angle externe arrondi, calleuses, épaissies et émettant au niveau des lames antérieures un processus transversal en forme de bec de bécasse assez long, à extrémité subaiguë.
Les titillateurs (fig. ci-contre,/) sont ici très caractéristiques. Ils se bifurquent dès leur sortie des lames enveloppantes et forment deux longues brandies : i° /ri branche principale (r) , qui renferme le canal déférent, est plus grêle, en forme de llagellum filiforme , et se termine par une très petite dilatation bilobée; 2° la branche secondaire (/), qui représente la lanière de la hampe. Celle-ci, d’un énorme développement, est plus large et plus longue que la branche principale, imitant le ruban, soit la branche principale des titillateurs ordinaires, et se termine par une grande dilatation foliacée, ployée en forme de cuillère Cette branche est parcourue par le grand canal qui, du reste, se perd avant d’atteindre l’extrémité de l’organe.
Mâle jeune (pl. VII, fig. 16, i6“). — Le premier segment aplati; ses lobes latéraux ayant leur angle postérieur droit. La ligne dorsale du premier segment et des 8-10 premiers métazonites occupée par un
(1) Sur la figure 19 , les titillateurs n’e'tant pas déroulés, il n’est pas possible de juger de leur forme.
(2) Le Sp. vei'sicolor est la seule espèce à
nous connue, avec le S. phthisicus (pl. XV, fig. 16), chez laquelle la lanière de la hampe prenne un aussi grand développement que le titillateur proprement dit.
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sillon longitudinal qui se continue en s’affaiblissant sur les segments suivants.
Madagascar. — jeune, récoltes par M. Gâtât (Muséum de Paris); plusieurs 9 et un jeune c?, récoltés par le D'‘ Keller (Musée de Genève).
PL VII, fig. i5, l’extrémité antérieure du corps de la femelie; — fig. i5“, l’extrémité postériem’e du corps 9; — fig. i5', la lèvre inférieure de la même; — fig. ifi, l’extrémité antérieure du corps d’un jeune mâle, vue en dessus, ayant les métazoniles partagés par un sillon longitudinal; — fig. i6“, la même de profil. — PI. VIII, fig. 19 ,1a femelle de grandeur naturelle ; — fig. 19“, segments du milieu du corps, vus de profil; — fig. i9\ appendice copulateur gauche, vu par devant. — fig. ipL idem, vu par derrière.
SPIROSTREPTUS LEPROSUS n
(PI. VII, fig. là 9, i4“, ià\)
Ohscurus, ubiqtic rugose in hnfjitudinem plicato-strigalus ; corpore antrorsum attenuato; nntennarum articuUs 3-6 subaequalibiis ; primo segmenta tenuiter punctato , postice rugato ; lobis lateralibus inféré recte truncatis, antice non excisis; secundo paulo mugis ad inferum producto; prozonis politis, qmtice tenuiter rugulutis, punctatis; segmenta praeanali brevi, obtusangulato , rugoso ; valvis rugosis, marginc prominulo. 9.
Nombre des segments Ç 55
Longueur du corps Ç io5mill. | Largeur au 6' segment Ç 6 mill.
Largeur au milieu du corps. 9 mill.
9. Corps fortement atténué en avant , très peu en arrière. — Vertex finement coriacé. Occiput densément striolé. Yeux à peine plus rapprochés que les antennes, offrant 6 rangées d’ocelles plus 2 petites incomplètes.— Antennes médiocres, à articles tous notablement plus longs que larges.
Premier segment descendant un peu moins bas que le second sur les côtés; son bord antérieur non sinué de chaque côté; ses lobes latéraux se rétrécissant vers le bas, tronqués horizontalement, mais à bord inférieur un peu arqué, avec ses angles émoussés; ces lobes offrant deux grands sillons et deux ou trois autres plus courts. La surface du segment densément rugulée, devenant rugueuse au bord postérieur où elle est assez densément burinée longitudinalement.
Segments du corps très rugueux. — Me'tazonites profondément et irre'gulièrement striés longitudinalement, et densément ridés en longueur. Les stries de la face inférieure plus fortes et régulières. — Prozonites lisses dans leur partie antérieure et striés en travers comme d’habitude dans leur partie recouverte, mais leur bande postérieure finement et densément pointillée-chagrinée. — Sillons typiques droits sur les côtés. — Pores s’ouvrant un peu en arrière du milieu des métazonites. — Plaques ventrales lisses.
Segment jiréanal court, dépassé jiar les valves, terminé à angle obtus, offrant en dessus une sorte de sillon transversal. Sa surface rugueuse, chagrinée d’une manière presque réticuleuse ou confluente. Valves rugueuses comme le segment préanal; leurs bords très saillants. Plaque sous-anale en triangle large, ruguleuse.
La lèvre (fig. i/i') a sa pièce médiane impaire (mentum) aussi longue que large; la pièce basilaire recouvrante (hypostome) arquée, à bords latéraux arrondis; ses angles postérieurs étroits.
Madagascar. — Fianarantsoa, i 9, et un second individu incomplet (Musée de Genève).
Cette espèce est remarquable par les fortes rugosités de ses rnétazonites qui leur donnent un aspect corrodé par sillons irréguliers contigus. (A comparer avec le S.æanihopus 217), qui est moins fortement strié.) — La couleur est tellement altérée par l’alcool qu’il est inutile de la décrire.
PI. VU, fig. i/i, l’extrémité antérieure du corps de la femelle; — fig. 14“, l’extrémité postérieure 9 ; — fig. 1 4', la lèvre de la même.
q/i. SriROSTREPTüS COLOSSUS n.
(PI. VII, fig. 9 9, 9“, 9'. — PI. X, fig. 39 9.)
Gigantcus; corporc anterius maxime atlenuato; hrimneus, segmentis hasi sordide luleis, clijpeo pariim profunde exciso, irregularitcr pUcato-strigato , crasse 6-punctato, in incisura crasse denlato; primi segmenti lohis lateralihus quadrato-lruncatis , sulco arcuato plicisque 2 anguJatis notatis; metazonis subtihter coriaceis, subtiis strigatis; prozoms posiice sublditcr
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2/il
punctidatis et suhgranuJosis; por'is infra medium segmenlorum hiantibus; segmento prneanali obtusangulo, apice rugoso; valvis analihus murgine libero vulde compressa, valdc prominulo , nd mnrginem rugosis; pedibus longis. 9.
Nombre dos segments Ç
Longueur du corps Ç 2o5 mill. | Largeur du 7' segment. ........... Ç 13 mill.
Largeur du i" segment 12 | Largeur au milieu du corps iG
9. De très grande taille. — Corps épais et trapu, fortement atténue' en avant clans ses 20 premiers segments; fort peu atténué en arrière et seulement vers son extrémité.
Tête finement coriacée; le sillon du vertex profond. Occiput strié en longueur. Plaques oculaires plus rapprochées entre elles que les antennes; composées de 5 rangées horizontales et de 2 autres incomplètes, la rangée supérieure comptant 1 2 éléments. Chaperon marqué de plis et de sillons irréguliers et grossiers, offrant au-dessus de Féchancrure 4-6 points enfoncés et une série intramarginale de points le long du hord marginal; réchancrure formant plutôt une dépression remplie par 3-5 grosses dents qui arrivent au niveau du bord. — Antennes?
Premier segment très finement coriace'; ses lobes latéraux ayant sensiblement la même forme que dans le S. suIcicoUis, tronqués, à angles arrondis descendant un peu plus bas que le 2® segment, offrant un sillon arqué et deux plis intramarginaux séparés en arrière par un pli incomplet; le pli antérieur contigu à l’ourlet; celui-ci très faible.
Segments du corps un peu renflés avant le bord postérieur: les métazonites striés en longueur d’une manière coriacée et finement ruguleux; la bande libre des prozonltes finement rugulée d’une autre manière, non striolée mais pointillée et comme très finement chagrinée; leur partie recouverte lisse avec des stries annulaires. En dessous les stries des métazonites ne remontant pas jusqu’à la hauteur des pores. — Siflonstypiques très complets et très prononcés, à peine déviés en avant des pores. — Pores situés au-dessous du milieu de la hauteur des segments.
Segment préanal comprimé, coriace', terminé en angle obtus, dépassé par le sommet des valves; son extrémité, densément rugueuse, irrégulièrement striolée en longueur, portant un sillon transverse et plus en
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arrière un faible sillon vague, limitant la partie rugueuse. — Valves anales, à surface coriacée ou lisse, devenant rugulées dans leur gouttière avec des sillons longitudinaux irréguliers; leur bord libre fortement comprimé et fortement saillant. Plaque sous-anale transversale, en triangle obtus. Plaques ventrales lisses.
Pattes assez longues; leurs griffes assez longues; le 6® article portant en dessus une épine apicale courte et forte et une seconde épine très courte; en dessous a fortes épines préapicales et 3-/i poils spiniformes.
Couleur pendant la vie probablement noire. Individu dans l’alcool d’un jaune sale pale, avec les parties antérieure et postérieure brunes; les rnétazonites en grande partie bruns ou marbrés; leur partie postérieure brune; les rnétazonites et les prozonites avec une ligne dorsale longitudinale noire. Pattes d’un brun jaunâtre. Tête noire, i®'' segment et valves anales bruns.
Sur la lèvre inférieure (fig. q^) la pièce impaire médiane (mentum) offre une grande impression elliptique bien circonscrite; cette pièce est le [)lus large à sa base et se rétrécit rapidement à la hauteur du grand diamètre de l’impression. Les pièces antérieures-internes ÇUngulnc) sont munies dans leur partie distale de 3 poils et vers leur base de 6-8 poils semblables. Les pièces antérieures-externes (stipes) portent 10-12 soies le long du bord latéro-antérieur.
Madafçascar. — Une seule femelle capturée sur la cote Ouest de l’île par Alfred Grandidier.
Pt. Vit, fig. 9 , l’extrémité antérieure du corps de la femelle ; — fig. 9", son extrémité postérieure ; — fig. 9', la lèvre de la même. — PI. X, fig. 89, le contour du corps de la femelle, de grandeur naturelle.
Cette espèce est remarquable par sa forme, le corps étant atténué presque de moitié (de profil), à son extrémité antérieure. Elle semble se rapprocher beaucoup du Sp. gigds, Peters, de Mozambique espèce de taille encore plus grande, et dont le corps est aussi fortement atténué en avant.
(fi Wissensch. Reise iiach Mossanibique, p. 536; pl. 36, Gg. 1, 2.
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Cette dernière espèce semble toutefois dilFèrer de la nôtre par son segment préanal qui est plus court, à bord postérieur presque transversal; par ses valves anales à bord libre beaucoup moins saillant et par son chaperon beaucoup plus bilobé, garni de dents moins fortes; enfin la levre inférieure figurée par Peters (fig. 2^) diffère quelque peu de celle de notre espèce. — Comp. le Sp. seychellarum (p. 206).
2 0. SPIROSTUEPTüS AMBULATOR n.
(PI. vn, fig. 8 cf-S'.— PL IX, fig. 3i.)
Gigantciis, nigcr, antice attenimtm; nntenms et pedilms faloo-riifs ; metazonis sordide Jlavicantihus, nitidis, in longitudmem ohsoletissinie strigatis; prozonis postice rugulosis; capite superne corinceo-rugulato ; chjpeo infra antennas crasse strigato, punchs 2 + 2, margine punctalo, in mcdio tridentato; j‘ segmenti lohis laleralibus sidcis 3 compktis, 2 incompletis, margine injero oblique truncato, angulo antico 9 obtuso, acuto; segmcnto praeanali obtusangulo, apice rugoso; valvis margine valde compressa ac pronunulo; peddnis longissimis. 9 crassa, d* graciUs.
Nonifire des segmciiLs. .
Longueur du corps .....
c? 2 56 mill.
Largeur du 7° segment ....
Ç i3 12,35 mill.
Largeur du i'”' segment..
Largeur au milieu du corps.
Longueur d’une antenne .
Long. d’une patte ( mil. corps).
d Assez grêle; 9 nolablement plus grosse que le mâle. — Tête lisse, souvent sillonnée dans sa partie inférieure de gros sillons coriaces, surtout au-dessous des antennes; focciput densément strié en longueur; le front finement réticuleusement coriace, offrant à côté de chaque protubérance antennaire une sorte de dépression aplatie et plus rugueuse; le sillon du vertex prononcé, se terminant en bas dans une fossette vague assez grande. Chez le d , souvent deux points enfoncés au front. Plaques oculaires offrant 5 rangées horizontales et une 6® incomplète; ces plaques notablement plus rapprochées que les antennes, écartées d’une distance moindre que leur propre largeur, comme dans le Sp. colosms. La partie inférieure du chaperon lisse, jiortant k points enfoncés; l’extrême bord offrant de chaque côté une douzaine de points; son échancrure faible, remplie par une lamelle tridentée à dents mousses et bien séparées.
L’apopliyse des mandibules â très prononcée. — Antennes longues, atteignant le 5" segment, leurs articles diminuant graduellement de longueur.
Premier segment lisse et faiblement coriace; ses lobes latéraux atténués en bas, tronqués presque carrément; 9 à angles arrondis, avec le bord inférieur un peu remontant en avant, â remontant en arrière, à angle aniérieur prolongé, ))resque vif ou arrondi; les lobes portant 9 3, c? 3 forts sillons ou plis de forme variable, et i ou a sillons incomplets; l’espace entre le sillon antérieur et le sillon médian souvent rugueux ou un peu strié en longueur.
Segments du corps lisses et luisants. Métazonites en dessus un peu renilés, lisses et souvent guillochés par fins sillons longitudinaux sur la partie postérieure; en dessous, fortement striés en longueur par lignes saillantes, s’étendant jusqu’aux pores, au moins dans la partie antérieure du corps. — La partie postérieure des prozonites densément et finement rugulée; leur partie antérieure recouverte densément striée en travers. — Sillons typiques linéaires, profonds, complets en dessus, suivis d’une sorte d’étranglement, droits sur les côtés. — Pores petits, situés en avant du milieu du métazonite, suivis d’un faible sillon longitudinal. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité du corps peu comprimée, surtout chez la femelle. — Segment |)réanal court, terminé en petit triangle vif et très obtus ou arrondi, rugueux en arrière; chez le mâle, souvent avec une dépression transversale ou des rides; laissant le sommet des valves à découvert. — Valves anales coriacées, pas plus rugueuses que le reste du corps; leur bord libre fortement comprimé, très saillant en forme de lame , gaufré au moins dans sa partie supérieure; la gouttière prémarginale large et vague, souvent striolée ou plus fortement rugueuse. — Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes 9 d très longues, dépassant considérablement les côtés du corps; leur 6® article portant en dessus une épine apicale et en arrière de celle-ci i ou a épines plus petites; en dessous U poils spiniformes.
Couleur pendant la vie probablement noire. Individus dans la liqueur.
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noirs avec les prozones d*iin gris jaune sale. Antennes et pattes d’un roux sombre.
d. Les sandales distinctes aux pattes de la moitié anterieure du corps, nulles sur celles de la moitié postérieure.
La i’'® paire offrant au premier article un tubercule denliforme qui s’engage entre les deux pièces proximales de la lèvre (^hypostome et postmenlwm). La 2° paire ayant le i®'" article allongé, aplati à sa base sur sa face postérieure, les deux pattes formant par leur réunion une cavité dans laquelle se loge un double pénis formé de deux tiges coniques de 2,75 mill. de longueur; ces pénis perforés et portés par une membrane chitineuse commune, laquelle tient aux hanches et offre deux plaques elliptiques plus solides correspondant aux deux pénis.
La lèvre inférieure (fig. 8^) bordée de longs poils à son extrémité; ses pièces antérieures-internes portant des poils sensitifs régulièrement disposés. Mandibules bordées à leur bord inférieur par une crête formant une saillie un peu avant l’angle antéro-inférieur.
Appendices copulateurs (fig. 8% 8^^). — La plaque ventrale petite, en forme de V régulier. Les lames antérieures de forme simple, arrondies au bout, à angle interne aigu. Les lames postérieures se rétrécissant un peu vers l’extrémité, comme tronquées obliquement, à angle interne mousse; leur angle externe prolongé en une longue apophyse styliforme, un peu obliquement transversale et légèrement courbée. Les titillateurs ont la hampe longuement recourbée en dehors et terminée par une lanière médiocrement longue; l’extrémité du ruban est tronquée, en formant une petite palette membraneuse, dont le plan est placé à angle droit sur le plan du ruban, et émet avant son extrémité une lanière styliforme assez longue (s). [La palette terminale ne résulte en réalité que de la torsion d’un demi-tour de l’extrémité du ruban.]
Obs. 1 : une femelle de très grande taille a les métazones des derniers segments partagées en dessous par un sillon rugueux et irrégulier (fig. 8'') [Madagascar, Alfred Grandidier.]
Obs. 2 : un individu d de File Maurice qui a le chaperon plus rugueux, le front plus régulièrement guilloché et les antennes moins longues
offre dans ses gonopocles des différences sensibles (pl. IX, fig. 3i.) Les lames antérieures sont tronquées obliquement au sommet à angle aigu mousse au lieu d’être arrondies, et n’offrent pas de dent apicale à leur angle interne; les lames postérieures ont leur apophyse externe transversale, cylindrique et droite, en forme de bec de bécasse; le titillateur est comme dans le type. — L’identité spécifique de cet individu avec le S. amhufator n’est pas certaine.
Des individus de la province d’Imerina offrent les différences suivantes: le chaperon est plus lisse avec le vertex à peine rugulé, le bord inférieur rugueux ou lisse, avec ses points mal marqués. Les lobes latéraux du 1®*’ segment des femelles sont tronqués plus carrément, le bord inférieur n’étant pas ascendant en avant. Les gonopodes des mâles ressemblent à ceux de la var. de file Maurice, seulement les lames antérieures sont obliquement tronquées au bout.
Madagascar, Robillard (Musée de Genève). — M. Catat (Muséum de Paris). Province d’Imerina (Sikora). — île Maurice, Robillard (Musée de Genève, var.).
Pl. VU, fig. 8, ])artie antérieui'e du corps d’un mâle; — fig. 8“, sa partie postérieure; — fig. 8\ idem, 9 var.; — fig. 8\ appendices copulateurs cf vus par devant; — fig. 8"*, idem, vus par derrière; — fig. 8', la lèvre inférieure. — Pl. IX, fig. 3i, appendices copulateurs gauches, vus par devant, de l’individu de file Maurice, appartenant peut-être à la même espèce?
Cette espèce est très voisine du iSp. colossus; elle s’en distingue par la longueur extraordinaire de ses pattes. Sous ce rapport elle se rapprocherait du Sp.JIavifilis, Peters, 1. 1. p. SBq; mais cette dernière espèce est de petite taille et le segment d a son angle antérieur plus fortement prolongé en forme d’apophyse.
SPIROSTREl'TUS CONVOLÜTÜS, S. et Z
(Pl. II, tig. 9-9'. — Pl. VI, fig. 3-39)
Spirostreptus convolutus, Sauss. et Zelintn. ap. Voeltzkoivs Myriop. ans Madagash. u.
Zanzibar, p. 45 1, fig. 38-42, c? 9.
Validas, antrorsum constricto-attenuatus ; niger, prozonis rufo-aurantiis ; corpore Mo sublilitcr densissime punctidato-ruguloso; clypeo grosse coriaceo, in mcdio arcuatim inciso;
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antennis mediocribus; f segmenta coriaceo, lobis lateralibus longiusculis , lato truncatis, antrorsum rotmdatu, plicis 3 elemtis notatis; sidcis typicis utrinque redis; segmenta praeanali compressa, obtusangulo , postice rugosiore; valvis galeiformibas, extus angustc profmde canaliculatîs, margine libéra valde compresso-producto ; pedibus longis. 9 cf.
Var. : Statura, sculptura, colore multifarie varians. — • a. Maximus, colore fulvo ; pedibus fidvis, segnicntis fusco-marginaiis. — I). Clypeo laevigato. — c. (yar. minor). Duplo minor; colore luteo; segmentis fulvo-marginatis.
INDIVIDU FIGUBÉ 9 . VAR. 1 Ç .
VAR
Nombre de segments. ......
Longueur circa. ...........
120 miil.
Largeur au 1*' segment. . . . .
Largeur au p segment. . . , . .
Largeur au milieu du corps. .
9. D’assez grande taille — Corps grêle fortement atténué en avant jusqu’au 9° segment, puis de nouveau renflé du 9*" au 1''% paraissant rétréci du 8® au i4®; atténué en arrière. — Tête partout rugulée. Le vertex souvent partagé par un fort sillon. L’occiput finement strié en longueur, séparé du vertex par un sillon transversal distinct, faiblement sinué en arrière, de chaque côté, derrière le milieu des yeux. Le sillon interoculaire faible, droit, marqué d’un point enfoncé à la rencontre du sillon longitudinal. Yeux moins écartés entre eux que les antennes. — Chaperon souvent buriné de gros sillons irréguliers, devenant souvent réticuleux; prenant à la surface, l’apparence d’un cuir craquelé; les rugosités plus ou moins développées suivant les individus, ne formant parfois que des sillons très espacés; d’autres fois devenant beaucoup plus serrées et réticuleuses, s’étendant au bord inférieur ou le laissant libre. Ce bord fortement écbancré au milieu en arc de cercle; le sinus étant comme si le bord avait été repoussé. La partie prémarginale du chaperon, lorsqu’elle est lisse, partagée par un sillon et portant au-dessus de l’échancrure 6 points enfoncés, du reste assez variables et sujets à manquer. L’extrême bord marqué dans l’échancrure de 6 points très rapprochés et d’autres plus latéraux. — Antennes médiocres, atteignant au 3® ou A®
Ou remarquablement petit. Comp. plus bas la var. minor.
segment du corps; leurs articles assez courts, diminuant graduellement de longueur du 2® au 6".
Premier segment grand et convexe, à surface faiblement coriacée, buriné sur les côtés et en arrière de sillons irréguliers imitant souvent du cuir faiblement craquelé; son bord antérieur arqué au milieu, subsinué sur les côtés. Les lobes latéraux atténués, tronqués 9 à angle droit, avec leurs angles émoussés ou arrondis, offrant trois sillons arqués fortement saillants en bas et en arrière; un pli incomplet s’intercalant en outre entre le 3" elle 4®; ces rugosités du reste assez variables dans leur courbure et souvent remplacées par de gros sillons, tantôt plus arqués, tantôt plus angulaires, suivant que les lobes latéraux sont plus arrondis ou tronqués plus carrément, tantôt même nombreuses, incomplètes et transversales.— Le 2^^ segment ne dépassant pas le 1" en dessous; le bord antérieur de sa face inférieure un peu rélléclii en bas et tranchant, formant de chaque côté un angle droit avec le bord antérieur latéral du segment (ce caractère souvent peu prononcé).
Métazonites en dessus finement et très densément guillochés et densément pointillés, n’étant plus que pointillés sur leur partie antérieure;
les stries de la face inférieure fortes, formant des carinules saillantes, f
très serrées dans la partie antérieure du corps, moins fortes au milieu, passant à l’état de sillons plus en arrière, et presque entièrement effacées aux derniers segments^^b — Prozonites striés en travers dans leur partie recouverte; leur bande postérieure densément pointillée comme les métazonites; la bande moyenne l’étant moins densément. — Sillons typiques très faiblement déviés en avant des pores. — Pores situés à mihauteur du corps, placés un peu en avant du milieu des métazonites.
Plaques ventrales lisses ou striolées.
Extrémité postérieure du corps comprimée. — Segment préanal terminé en petit triangle large arrondi, rugulé dans sa partie postérieure et portant avant l’extrémité une dépression transversale vague. — L’angle
(D Ces caractères sont tes mêmes dans petits individus et chez les petites espèces , presque toutes les grandes espèces et ne les sillons ne forment pas de car'nules et diffèrent que du plus au moins. Chez les sont plus faibles.
MYIIIAPODES.
apical assez variable, devenant plus petit et triangulaire lorsque les bords sont un peu rabattus de droite et de gauche, n’atteignant pas tout à fait le sommet des valves. — - Valves anales comprimées; leur bord libre, saillant, très comprimé, formant à sa face externe une surface plate; leurs joues convexes, plus ou moins fortement coriacées; leur gouttière prémarginale étroite et profonde, très accentuée, parfois avec des impressions formant presque un sillon large, mais non bordé de bourrelets du côté des joues. — Plaque sous-anale transversale, taillée à angle très obtus, coriacée comme les valves.
Pattes (pl. II, fig. 9^^) très longues.
d*. Lobes latéraux du i" segment tronqués obliquement; leur bord inférieur remontant en arrière; à angle antérieur plus prononcé, quoique plus ou moins arrondi; leur bord antérieur presque droit.
Pattes (pl. II, fig. 9"). — Les sandales très développées, surtout dans la partie antérieure du corps; celles du S*" article se terminant par un prolongement dentiforme plus long que celles de l’article qui précède; ces prolongements devenant toujours plus courts depuis les pattes du milieu du corps, et presque nuis dans celles de sa partie postérieure où ils ne forment plus qu’un angle. (Ce caractère se retrouve^ plus ou moins prononcé chez d’autres espèces.)
9 â. Couleur noire; les prozonites d’un ocracé roux ou presque orangés; segment préanal et valves souvent de cette couleur. Pattes et antennes noires.
Organes copulateurs (pl. VI, fig. 3''). — La plaque ventrale (-y), presque régulièrement triangulaire, transparente, a angle antérieur droit. — Lames antérieures (u), rétrécies à leur base; leur partie distale élargie, à bord apical transversal; l’angle externe formant en dehors un lohe arrondi. Toute la partie élargie couverte de points piligères. Lames postérieures (ja) dépassant notablement les lames antérieures; leur partie apicale ayant la forme d’un capuchon en trapèze irrégulier à angles arrondis, à bord externe oblique; l’angle externe se terminant par une dent spiniforme noire. — Les titillateurs de longueur médiocre; la hampe (/t) longuement prolongée en dehors des valves, se terminant à
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son bord interne par un moignon arrondi (fig. ci-contre A) et e'mettant avant son rétrécissement une lanière styliforme (/). Le ruban s’atténuant ensuite de plus en plus en forme de fouet et portant avant son extrémité au bord externe une petite lamelle enveloppante (o). L’extrémité (fig. B) se terminant en pointe arcpiée et portant un petit appendice préapical en forme de champignon et granulé.
Var. 1.9: Taille grande. — Pattes et antennes roux-fauves. — Métazonites un peu épaissis; le sillon typique très profond. (Cette différence tient probablement à ce que l’individu est très grand, par conséquent très adulte.)
Var. a : Moins grand. — Entièrement d’un fauve testacé, avec le bord postérieur des segments noir, étroitement bordé de roux ou de fauve. — Chaperon lisse. (Individu figuré pl. II, fig. q.)
Var. minor. c? : Taille très petite, de couleur pâle, avec les segments bordés de jaune fauve. — d^ête lisse. — Chaperon peu sinué, rugulé vers le bas; son extrême bord buriné en longueur. — Nombre des segments, environ 69; longueur circa, 70; largeur, 5 millimètres.
Bien qu’il paraisse invraisemblable qu’un individu d’aussi petite taille puisse appartenir à la même espèce que notre type et porter déjà les caractères de l’âge adulte, nous le réunissons à cette espèce, car nous ne trouvons chez cet individu, en dehors de sa petitesse et d’une petite différence dans les organes copulateurs, aucun caractère qui permette de le séparer de nos grands individus. Ce sujet paraît être adulte, car il porte deux paires de pattes au dernier segment, et il possède des organes copulateurs parfaitement développés. Ces organes (pl. VI, fig. S*") ressemblent à ceux du grand mâle décrit (fig. 3'^), mais avec les différences suivantes : les lames antérieures sont écliancrées à leur bord apical; les lames postérieures ont leur partie apicale moins développée, moins élevée en forme de capuchon trapézoïdal, arrondie et prolongée tout entière à leur angle externe en forme d’apophyse dentiforme. Les titillateurs se terminent à peu près comme chez les grands individus,
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mais l’appendice préapical, au lieu de présenter la forme d’un champignon, ne forme qu’une protubérance globuleuse (fig. G ci-dessus).
Nous possédons deux femelles de petite taille qui semblent se rattaclier au petit mâle ci-dessus décrit, mais qui ne sont pas adultes, le dernier segment étant encore dépourvu de pattes.
Madagascar. — i $ (figurée) récoltée par MM. Vinson, Mongoro et Die; i 9 récoltée par M. Catat; i 9 de grande taille, plusieurs 9 de petite taille et i petit cg récoltés par M. Alfred Grandidier (Muséum de Paris); 2 9 et 1 d* de taille médiocre, récoltés sur la côte occidentale par le D'" Voeltzkow
PI. Il, lig. 9, 9“; parties ante'rieure et postérieure du corps de la femelle; — fig. 9'’, une antenne; — fig. 9', la lèvre inférieure; — fig. 9“', une patte 9; — fig. 9', la base des pattes c? d’un segment du milieu du corps; a, le premier article de la paire antérieure; b-b, 2' article des pattes; s , dent du 1“ article de la 2' paire de pattes du segment. — PI. VI, fig. 3, le contour du coi-ps d'une femelle; — fig. 3“, deux cercles représentant la coupe transversale du coi’ps du plus grand et du plus petit individu; — fig. o'’, organes copulateurs du petit individu cf, vus par leur face anlél'ieure; — fig. 3% organes copulateurs du petit individu c3*, vus par leur face postérieure; — fig. 3'', l’extrémité des pièces antérieure et postérieure des organes copulateurs droits d’un c? de grande taille; f, la hampe du titillateur (dont l’extrémité n’est pas figurée); — fig. 3'’, l’extrémité d’une patte 9 vue par sa face antérieure ; — fig. 3'', la même, vue en dessus; face antérieure; face postérieure.
Ohs. 1 : chez les femelles jeunes, les lobes latéraux du t'"*’ segment ne sont pas toujours tronqués de la même manière que chez les adultes et il règne, sous ce rapport, quelques dilïerences entre les individus : les lobes sont plus ou moins arrondis, plus ou moins tronqués, parfois même un peu obliquement.
Ohs. 2 ; les petits individus 9 d de la var. minor sont de même taille que les jeunes, bien qu’ils offrent tous les caractères de l’âge adulte. Ge fait nous conduit à penser que les individus que nous rapportons au Sf. convolulus sont peut-être des sujets adultes à des âges différents. Ges âges se distingueraient non seulement aux proportions du corps, mais aussi à la coloration qui deviendrait de plus en plus foncée. Les métazonites deviennent aussi un peu renflés en forme de bague chez les individus de plus grande taille, tandis que chez les petits et chez les sujets de taille
moyenne, ils ont presque le même diamètre que les prozonites, ce qui rend la surface du corps égale. Le segment préanal, de son côté, se raccourcit à mesure que la taille s’accroît, de sorte que chez les petits individus il est au moins a fois, chez les femelles de taille moyenne, 1 fois et demie, et chez les plus grands sujets seulement, i fois un quart plus long que le segment qui le précède.
SPIROSTREPTL'S MADECASSLS , n
(Pl.lll, fig. 12 c5'-12°. — PI. VI , fig. 12'.)
Giganteus, cinereus; segmentis auguste fusco-, et rufo-limbatis ; capite et primo segmenta obscuris; antennis gracilibus; primi segmcnti lobis lateralibus ad infentm proâuctis , oblùjuc tvuncatis, angulo antico antrorsum producto, late rotundato; margine antico late sinuato, disco 3-sulcato, sulco superiore sigmoidaU vel rotundato-angulato , secundo rotundato-angnhto , tertio minore, arcuato, angulum anticum margincnte ; sulcis Ujpicis segmcntorum ad poros leriter sinuatis; corporis apice modice compressa, segmenta praeanali breviter angulato, a valvis superato, lus latcraliter vix convexis, ad margmem profunde auguste canaliculatis.
Noiiilire des segments. Ç 79 cf 7^
Longueur du corps $ 2A0 c? 160 mill. I Largeur du 7' segment. ... Ç 12 cf 1 1 mill.
Largeur du i'"' segment. .. . 12,5 11,2 | Largeur au milieu du corps. . 1^,76 11, 5
Corps rétréci en arrière du 5*" segment et comprimé à l’extrémité postérieure. — Tête lisse, offrant au-dessus du chaperon deux grandes impressions vagues. Vertex et occiput partagés par un fort sillon longitudinal légèrement en boutonnière à son extrémité antérieure. Vertex un peu coriacé, séparé du front par une ligne interoculaire transversale, lisse, et de l’occiput par un sillon transversal très fin passant derrière les yeux et un peu onduleux. Occiput très distinctement striolé en longueur. Yeux plus rapprochés entre eux que les antennes. — Chaperon un peu rugulé et striolé en travers au sommet, un peu buriné en longueur au-dessus du bord inférieur et offrant une ligne transversale un peu arquée, formée de points enfoncés placés dans des sillons; le prébord devenant lisse; son échancrure presque en demi-cercle; ses points effacés; l’extrême bord tridenté et portant de chaque côté 3 ou ô points. — Antennes assez longues; tous leurs articles plus longs que larges.
fortement rétrécis à leur base; le pJ ayant i fois et demie la longueur du 3"; le 6" moins long que le B*".
i" segment lisse en dessus ou très faiblement coriace; ses lobes latéraux aplatis et descendant plus bas que le a*" segment, devenant densément rugulés-coriacés vers le bas; tronqués obliquement; leur bord inférieur remontant en arrière jusqu’au niveau du bord inférieur du a*" segment; leur angle antérieur 9 c? prolongé en bas et en avant, et très arrondi (ce prolongement fait que les parties latérales du bord antérieur du segment sont largement sinuées, l’angle inférieur revenant un peu en avant; cet angle un peu plus prononcé chez le mâle que chez la femelle). La surface des lobes portant 9-3 plis dont le supérieur n’est qu’un sillon sinué en S ou brisé à angle obtus; le 9% une ride très arquée, presque parallèle aux bords antérieur et inférieur; le 3^^, court, ou en arc de cercle, se bouclant sur le 9® et bordant en dedans l’angle arrondi antérieur,
Métazonites en dessus finement densément rugulés et un peu strioiés en longueur dans leur partie postérieure; leur bord postérieur un peu gaufré par petites stries longitudinales; en dessous, les stries également espacées, très régulières et s’arrêtant à mi-hauteur entre les pattes et les pores. — La partie recouverte des prozonites parcourue par de fins sillons transversaux au nombre de 4 ou 5 , plus nombreux dans la région postérieure du corps; leur partie découverte finement coriacée en arrière comme les métazonites. — Sillons typiques fins, également distincts sur tout le pourtour du segment, un peu déviés en avant à la hauteur des pores. — Pores répugnatoires situés à mi-hauteur du corps et en avant du milieu ou même au i'"'’ tiers des métazonites. — Plaques ventrales lisses ou avec quelques strioles très fines et courtes au milieu.
L’extrémité du corps modérément comprimée. — Segment préanal court, son bord postérieur taillé à angle obtus-arrondi, sa partie postérieure rugueuse, n’arrivant pas tout à fait au niveau du sommet des valves. — Valves anales aplaties, h peine convexes sur les côtés, très finement, densément rugulées. Leur bord libre, épais, peu saillant; séparé des joues par une profonde cannelure comme faite à la gouge et dont le bord externe est légèrement saillant en bourrelet arrondi; le bourrelet
marginal dépassant peu en hauteur ce bord de la cannelure. — Plaque sous-anale transversale, en angle très obtus, rugueuse.
Pattes fortes et assez longues.
Couleur d’un cendré-jaunâtre avec le bord postérieur des segments occupé par une bande roux orangé étroite et précédée d’une ombre noirâtre ou olivacée. — i®*' segment d’un brun châtain, étroitement bordé de roux sur tout son pourtour. — Tête rousse, châtain en dessus. — Antennes roussâtres avec les articles A-6 gris noir en dessus, à bord apical pâle. - — Segment préanal en dessus bordé de noir, cette couleur non limitée. — Valves anales cendrées, devenant roussâtres vers la cannelure et ayant leur bord libre et leur cannelure noires. — Pattes fauves ou brunes.
Var. : chez les grands individus 9, les sillons typiques sont fort peu déviés sur les cotés.
d*. Sandales des pattes peu fortement développées, devenant petites et apicales avant le milieu du corps et nulles dans sa moitié postérieure. — Mandibules ayant leur angle antéro-inférieur prolongé en un processus conique assez long. — Lèvre inférieure (pl. VI, fig. 12*).
Appendices copiilateurs 12^). — La plaque ventrale (r) trian-
gulaire, à bords latéraux sinués. Les lames antérieures (a) ayant presque la forme d’un péroné humain, mais leur extrémité émettant une longue apophyse à son angle interne distal; cette apophyse ayant la même direction que la lame et arrondie au bout. Les lames postérieures (p) beaucoup plus longues et plus larges que les lames antérieures; leur tiers apical dilaté en triangle ogival et limité au niveau de l’extrémité des lames antérieures par une échancrure de ses deux bords; celle du bord interne très faible; l’angle basilaire-externe de la partie terminale émettant une sorte de languette spiniforme transversale, demi-chitineuse. — Les titillateurs ayant leur hampe (A) aplatie, un peu bifurquéç â son extrémité, ne fournissant qu’une lanière (/) presque rudimentaire. Le ruban (r) membraneux, enroulé en spirale (1 tour et demi); son extrémité élargie, terminée d’une manière arrondie et précédée d’une petite lanière subapicale.
Madagascar. — i d* récolté par le D'' Goquerel; 2 9 des fies Seychelles, de très grande taille, récoltées par Rousseau (Muséum de Paris).
PI. III, fig. 19, un mâle de grandeur naturelle; — fig. 19 “, l’extrémité antérieure du corps d’une femelle (marqué par erreur c? sur la planche); — fig, i9\ l’extrémité antérieure du corps d*, montrant une difféi’ence dans les lobes latéraux du i'*' segment; — fig. 19', l’extrémité postérieure du corps du même, pour montrer la cannelure latérale des valves aiialestp, segment préanal; a, valves anales; s, plaque sous-anale; — fig. 19'', l’extrémité postérieure du corps, vue en dessus; — fig. i9\ les valves anales, vues par derrière; — fig. 19^, coupe transversale d’un segment du milieu du corps:
— fig. 19'“, appendices copulateurs c?, vus par devant; v, plaque ventrale; b, pièce basilaire; a, lames antérieures; j), lames postérieures;/, un titillateur; h, la hampe (stipes) dudit; r, le ruban;
— fig. 1 9*'', les mêmes, vus par derrière; l, lanière de la hampe: — fig. 1 9°, plaque oculaire di'oite.
— PI. VI, fig. 19', la lèvre inférieure du mâle; a, pièces externes (stipes); b, la charnière; c, pièces autérieures-internes ; d, pièce impaire médiane (mentum); e, pièce basilaire recouvrante (hypostome); r, plaque membraneuse caractéristique des mâles.
Obs. 1 : les parties enveloppantes des appendices copulateurs ressemblent étonnamment à celles du Sp. seychellaram, mais les titillateurs se terminent d’une manière très différente dans les deux espèces, qui se distinguent du reste facilement à leurs valves anales.
Obs. a : le Muséum de Paris possède un individu étiqueté Julus seychellarum Gervais, mais qui appartient évidemment à notre S. madecassus. Cet individu ne saurait être le type du S. seychellarum Gervais, car il possède 79 segments, tandis que Gervais donne à l’individu qu’il décrit 68 segments. (Gervais ne parle pas de la forme des valves anales.)
— Desjardins donne à son Julus seychellarum ih'd paires de pattes, ce qui suppose chez une femelle 70 segments, et chez un mâle 72 segments. L’individu cité ne saurait donc non plus être le type de Desjardins. Celui-ci paraît s’être perdu, et Gervais ne paraît pas l’avoir connu, puisqu’il ne cite que l’individu mentionné, récolté par Rousseau, qui appartient au S. madecassus. — Comp. le Sp. seychellarum (p. 208).
SPIROSTREPTLS C\ELEBS, II
(PI. Il, fig. 7-7“ etpl. IX, fig. 97-97“.)
Vnhdus, cijlindricHS, npice compresstis; fusco-cinereus ; segmentorum margine postico angnste, prozonis pcdibnsfjne , riifis vcl /lurantiis; corporc rugidoso; z‘ segmcnü lohi latomies pavalleU, fere quadmlo-truncnli , sulco arcuato neenon plica ad foeniculum marginis apposita; corpons segnientis sablas in metazoms omnibus, in allimis densias, strigatis; segmenio prae-
annli obtusissimo ; valvis ad mnrgincm hbertim extus anguste canaJiculatis , margine breviter compresso-prominulo ; pedibiis breinuscidis , fulvo-testaceis; iiltimo articula supernc spinuloso. d juv.
Nombre des segments >72
Longueur du corps J circa i^iomiü. | Largeur du 7' segment cf9,25iniH.
Largeur du 1" segment 9 | Largeur au milieu du corps 10
c?. Corps peu atténue' en avant, comprimé en arrière. — Tête lisse, un peu burinée le long de l’échancrure du chaperon. Vertex partagé par un sillon. Occiput striolé en longueur. Plaques oculaires un peu plus rapprochées entre elles que les antennes, notablement plus petites que chez le Sp. madccassus et un peu plus écartées que chez cette espèce, offrant 6 rangées horizontales et 12-1 3 verticales (mais souvent avec des ocelles moins nombreux d’un côté). — Chaperon échancré en demicercle, marqué de h points enfoncés souvent obsolètes; l’échancrure armée de 3 dents, et le reste du bord lamellaire offrant de chaque côté k points enfoncés. — Antennes médiocres, atteignant le bord du ô" segment, cylindriques; leurs articles diminuant graduellement de longueur du 2" au dernier.
1'"" segment : les lobes latéraux prolongés aussi bas que le 2" segment, parallèles, non rétrécis en bas, tronqués très carrément; le bord inférieur étant presque horizontal, très peu tombant en avant; l’angle antérieur n’étant ni prolongé, ni largement arrondi, comme chez le Sp madecassm, en sorte que le bord antérieur est droit, ne formant de sinus qu’à sa rencontre avec le bord dorsal du segment; le bord postérieur légèrement sinué vers le bas. La surface portant un seul sillon arqué et un pli en carène, contigu aux bords antérieur et inférieur et n’étant séparé de l’ourlet marginal que par un sillon, souvent presque fondu avec l’ourlet et se confondant avec lui dans sa partie supérieure,
Segments du corps luisants. Métazonites en dessus rugulés, grâce à des ponctuations obsolètes et à de petits sillons coriacés longitudinaux; en dessous, occupés par des stries longitudinales espacées et en forme de sillons; ces stries, comme toujours, plus fortes dans la partie antérieure du corps et devenant toujours plus nombreuses et plus rapprochées dans sa partie postérieure, en s’étendant aussi plus haut; se continuant sur le bord
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postérieur des métazonites jusqu’à la hauteur des pores, tout en s’alFaibüssant, et cela à peu près sur les 12 derniers segments. — Prozonites finement rugulés d’une manière peu profonde dans leur partie postérieure, mais plus finement que les métazonites; lisses dans leur partie recouverte, et parcourus par de fins sillons transversaux; annulaires devenant plus nombreux en dessous. — Sillons typiques très prononcés, tant en dessus que sur les côtés, déviés au niveau des pores; ceux-ci placés au tiers ou au quart antérieur des métazonites, au-dessus du milieu des segments, et souvent suivis d’un faible sillon longitudinal. — Plaques ventrales lisses, non luisantes.
L’extrémité postérieure du corps devenant un peu plus fortement chagrinée que sa partie médiane; le segment préanal ne l’étant pas plus fortement que les précédenls; du reste court, à angle terminal très obtus, un peu dépassé par le sommet des valves. Celles-ci plus finement coriacées, convexes; leur bord libre brièvement comprimé; bordé en dehors non par une gouttière vague, mais par une étroite et profonde cannelure entamant la convexité des joues et limitée en dehors par une arête mousse, presque comme chez le Sp. madecassus, mais cependant moins fortement accentuée. — Plaque sous-anale transversale, taillée à angle très obtus.
Pattes courtes pour un Spirostreptus ; le dernier article portant en dessus 2 épines apicales et 3-à autres épines, plus d’autres très petites; en dessous, 3 poils spiniformes, et vers la base, 1-2 petits poils.
Couleur brune, passant souvent au cendré dans les individus conservés, avec le bord postérieur des métazonites roux ou presque jaune orangé. — Prozonites fauves ou orangés. — Pattes et antennes d’un fauve testacé. — Tête souvent roussâtre; i®'' segment du corps ayant tous ses bords étroitement roux.
La lèvre inférieure ressemble à celle du S. madecassus, particulièrement en ce qui concerne la pièce impaire médiane (cp. pi. VI, fig. 12^).
Madagascar. — ■ Un mâle jeune (Muséum de Paris).
PL II, fig. 7, 7“, extrémités antérieure et postérieure du corps d’une femelle. — PL IX, fig. 97, organes copuiateurs d’un mâle jeune, non encore complètement développés, vus par leur face antérieure; — fig. 27“, les mêmes, vus par leim face postérieure.
SIYMAPOBES.
Cette espèce ressemble extrêmement au S', madecassus. Elle en diffère par les lobes latéraux du i®’’ segment qui sont sensiblement plus carrés, n’ayant pas leur angle antérieur prolongé en avant ni largement arrondi, et qui portent seulement un pli antérieur bordé d’un profond sillon non contigu à l’ourlet marginal. La cannelure des valves anales est aussi moins fortement prononcée, le bord externe de cette cannelure étant arrondi et non presque vif, comme chez le S. madecassus. Les pattes aussi sont plus courtes. — Il faut observer toutefois qu’il s’agit d’un individu jeune, attendu que les organes copulateurs ne sont encore qu’imparfaitement développés (pl. IX, fig. 2 y, 27“) et que les pattes ne portent pas encore de sandales. — Le bord libre des valves anales est beaucoup moins saillant que chez le S. convolutus.
2(). SPinOSTHEPTUS SEPIA, Broelein,
= SPIROSTREPTÜS IlOVA , Atlas.
(Pl. IV, fig. 7c? etpl. VU, fig. 11-11'.)
Spirostreptus SEPIA Pl, Hroelemann, Mém. de la Soc. zool. de France, VIII, 1896, p. 535, pl. II, fig. 11-91 cf. — Sp. iiova, Saussure et Zehntner, ap. VoeltzkoiFs Myriopod. ans Madagaskar nnd Zanzibar, 1901, p. 454, fig. 43-46 d*.
Pareils, cijlindricus, antice pariim attenualns, postice coinpressiis , laemgatas, lacteo-cinereus; mctazonis fiiscis, nigrescentihus , margine postico laele succineo ; antennis elongatis, rufescentibiis; pedibiis riifo-testaceis ; 1' scgment'i lohis angustatis, horlzontaVüer trimcntis, à-sidcatis; segmentorum prozonis laevigatis, liaud strigatis; nietazonis tenuissime siihcoriaceis ; siilcis typicis vix imdatis; segmenta praeanali ohliisaiigido , valoariim siimmuni vix attingente; valvis pariim coiivexis, margine libéra crassa , rotundata, intus canaliculato; jWiTuis langiicscidis c3'.
Nombre des segments J bi
Longueur totale du corps circa. ... $ c?75 mill. | Largeur du 7' segment $ d* ^,70 niill.
Largeur du 1" segment 4,95 | Largeur au milieu du corps 4,75
c?. Taille petite. Corps peu atténué en avant, comprimé en arrière. Segments 6®-8® très légèrement rentlés. — Tête lisse. Le sillon occipital fort, joignant les angles postérieurs des yeux; l’occiput lisse , non strié;
Pl Ce nom a droit à la priorité.
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le sillon du vertex faible, se terminant dans un point obsolète, placé sur le sillon interoculaire, lequel est assez fortement marqué, surtout au milieu. Plaques oculaires beaucoup plus rapprochées entre elles que les antennes. Chaperon faiblement écbancré, portant k points enfoncés placés près du prébord; son bord lamellaire complet, ponctué, à peine trilobé au milieu. — Antennes longues, cylindriques, le 5° article en entonnoir allongé, le 6° du double plus long que large.
Premier segment lisse; ses lobes latéraux prolongés presque aussi bas que le 2" segment, rétrécis en bas, subsinués en avant, tron([ués horizontalement, à angles un peu arrondis, offrant à profonds sillons obliques espacés, les deux premiers longs, peu arqués, les deux inférieurs transversaux, incomplets ou arqués.
Segments du corps lisses. — Métazonites très finement coriacés, point striés en dessus. Pétant faiblement en dessous, ne Pétant un peu plus fortement qu’en avant; les stries ne remontant guère le long des flancs, s’atténuant ou s’effaçant dans la partie postérieure du corps. — Prozonites lisses et luisants dans leur partie découverte; presque lisses en dessus dans leur partie recouverte, faiblement striés sur les cotés. — Sillons typiques très distincts partout, à peine un peu déviés en avant des pores; ceux-ci petits, placés ou à mi-hauteur des segments dans la partie antérieure du corps, ou même plus bas dans sa partie postérieure; s’ouvrant en avant du milieu des métazonites. — Plaques ventrales lisses, non striées.
Segment préanal lisse et finement pointillé, terminé en angle obtus, offrant une dépression préapicale plus densément ponctuée; ne couvrant pas tout à fait le sommet des valves. — Valves anales médiocrement convexes, assez aplaties le long du bord libre, avec quelques dépressions le long de cette partie, mais ne formant pas de gouttière bien sensible; leurs bords libres saillants, épais, très arrondis et lisses, parcourus à leur face inlerne par une profonde rainure qui dégage fortement le bord libre et qui offre un petit rebord à tranchant vif formant le bord interne de la rainure, en sorte que, lorsque les deux valves sont fermées, leurs bords saillants restent écartés l’un de l’autre et séparés par une large et pro-
fonde cannelure partagée par une carène longitudinale. Les rainures un peu ponctuées, d’un éclat mat, mais non rugueuses et les deux bords saillants des valves un peu plus écartés entre eux au milieu et en bas (ju’à leur extrémité supérieure. — Plaque sous-anale en triangle large, du double plus large que longue.
Pattes longues; les sandales très petites, apicales, indistinctes, visibles surtout sur les pattes de la partie antérieure du corps, devenant ensuite très étroites ou à peine visibles.
Couleur brune ou d’un gris cendré; les métazonites ayant leur bord postérieur marginé d’un beau jaune doré, du reste ombrés de noir ou même complètement noirs, ou d’un noir cendré; le i®*’ segment finement bordé de jaune sur ses deux bords ou même aussi au bord inférieur de ses lobes. Bord inférieur du cbaperon et antennes, au moins leur base, roux. Segment préanal et valves entièrement noirs ou bordés de roux. Pattes d’un jaune testacé roussâtre. Les pores répugnatoires marqués en noir et précédés d’une ligne noirâtre.
Var. : Chez les individus à livrée peu développée les segments sont cendrés avec le bord postérieur plus ou moins largement jaunâtre.
La lèvre (fig. i C) offre des caractères particuliers. La pièce médiane impaire d(mentum) est dilatée en arrière et son bord postérieur est faiblement siiiué en arc de cercle; la pièce basilaire recouverte e (postmentum) est grande, elliptique et beaucoup plus longue qu’à l’ordinaire.
Appendices copulateurs (fig. 1 1"', 1 1®). — La plaque ventrale en carré long, étroitement échancrée postérieurement, tronquée à angles arrondis au bout. Les lames antérieures vues par devant, en forme d’entonnoir allongé et étroit, entièrement rétrécies en pointe étroite vers leur base; leur extrémité un peu obliquement tronquée, largement arrondie à leur angle interne. Les lames postérieures en forme de bande, festonnées en forme de Heur à leur extrémité interne et portant en dehors une longue a])Ophyse transversale en massue allongée. Les titillateurs très grêles, ne formant qu’une très petite circonvolution; la lanière de la hampe très courte et styliforme; le ruban grêle, terminé d’une manière mousse et sans lanière apicale.
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Madagascar. Alfred Grandidier, i cf. -M. Lanz 3 c3^ (Muséum de Paris). — - Nosy Bé (Voelizkow). • — îles Seychelles; La Digue, Mahé (Broelemann).
Pi. IV, 6g. 7, un mâle de grandeur naturelle. — PI. VII, 6g. ii, l’extre'mité antérieure du corps c?; — 6g. ii“, l’extrémité postérieure du corps c?; — 6g. ii\ id.^ vue en dessus; — fig. id., vue en dessous; — tig. 1 1**, organes copulateurs vus par devant; v, plaque ventrale; b, pièces basilaires; a, lames antérieures; p, lames postérieures; — 6g. ii”, organes copulateurs, vus par derrière; b, b', parties de la pièce basilaire, séparées par un sillon. — 6g. 1 1' la lèvre inférieure.
3o. SPÎROSTREPTÜS BETSILEA, S. et Z.
(PLX,6g. 43, 43“, 43b)
Spirostreptus betsilea, Saussure et Zehntner, ap. Voeltzkow's Mijriopoden a. Madagaskar II. Zanzibar, 1901, p. 455; fig. 47-49.
S. sepiae et S. sakalavae simiïlhnus, niger; prozonis fuscis; capite et ano rufcscentibus; (tnlennis rujis; pedibiis flavo-siiccineis; corpore snbtiliter dense coriaceo, anlerius nttenmto; segmentis î-3 leviler tumidis; 1° segmenta iitrmque ad ociilos subüo sinuato , lobis lateralibus leviter amplectentibus , $ rotundaüs, c? oblique truncatis, sidcis â; melazoms sujoerno punctu- Intis ac substriatis ; prozonis postice punclulatis ; segmenta prnennali obtusangido, rotundato ad summum valvarum attingente; valvis eætus ad marginem rugidalis , inim sidco exaratis.
Nombre des segments ............................. ÇSg cfSS
Longueur du corps circa. $ 100 cf 8o-85 mill. | Largeur du 7° segment $ 5,76 cf 5 miil.
Largeur du 1"^ segment. . 6,25 4,8 | Largeur au milieu du corps. . 6,5 5
De taille moyenne, plutôt petite et ressemblant beaucoup aux Sp. sépia (p. 2 08) et sakalava (p. 268). Corps assez grêle, atténué en avant, mais de nouveau un peu renflé aux 3 premiers segments, comprimé en arrière. — Tête comme chez les espèces citées, lisse mais très finement coriacée; le sillon du vertex faible; l’occiput un peu striolé; les antennes un peu moins longues.
Premier segment très finement et densément coriacé; son bord antérieur subitement sinué de chaque côté au niveau des yeux; ses lobes latéraux atténués en bas, un peu obliquement tronqués; 9 arrondis, surtout en avant, où leur angle est complètement effacé, en sorte que fangle apical se trouve placé à fangle postérieur, le bord inférieur continuant la courbe du bord antérieur; à bord inférieur droit, subarqué, remon-
tant en arrière; ses angles faiblement arrondis; l’angle ante'rieiir par conséquent un peu moins ouvert qu’un angle droit; l’extrémité des lobes un peu enveloppante en dessous, comme du reste aussi chez le Sp. sahalava; leur surface portant 3-4 sillons et un 5® incomplet, et leur bord postérieur densément et finement sillonné, rugulé au-dessus des grands sillons.
Métazonites finement pointillés et garnis de petits sillons longitudinaux obsolètes, n’atteignant pas leur bord antérieur. — Prozonites lisses, mais très finement pointillés dans leur bande postérieure; la partie recouverte finement striolée en travers. — Sillons typiques très prononcés, droits sur les côtés et un peu ponctués. — Pores situés au milieu des métazonites. — Plaques ventrales lisses.
Segment préanal finement coriacé, terminé en angle obtus arrondi; son extrémité ruguleuse, couvrant prescjue le sommet des valves. Valves anales finement coriacées; leur gouttière externe rugulée; leurs bords saillants, portant à leur face interne une rainure assez profonde, rugulée au fond. Plaque sous-anale en triangle large arrondi, rugulée.
Pattes assez longues; leur 6*" article offrant 9 une épine apicale; en dessous une é])ine subapicale et a petits poils; â a épines apicales et en dessous k paires de poils spiniformes inégaux.
Couleur noire. Antennes rousses; les derniers articles un peu noirâtres en dessus. Tête roussâtre ou rousse; premier segment brun roux, finement bordé de roux sur ses bords antérieurs et latéraux. Prozonites olivacés ou bruns, sans doute noirs pendant la vie. Segment préanal et valves roussâtres. Pattes jaune d’ambre.
La lèvre (lig. 43^) ressemble à celle du Sp. grandidieri {ï\^. 4i^), mais la pièce médiane impaire étant très large, rétrécie vers sa base, et son bord basilaire transversal étant en outre faiblement sinué, à angles à cause de cela légèrement saillants. La pièce basilaire recouvrante (hypostome) parallèle, étroite et entièrement transversale.
Appendices copidateurs (fig. 43, 43"). — La lame ventrale en V étroit, allongée. Les lames antérieures étroites, longuement rétrécies vers la base; leur extrémité en forme de V à pointe mousse, tournée un peu en
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dehors et poilue. Les lames poste'rieures dépassant beaucoup, se terminant par un processus aplati assez lon^ et large, presque en forme de tête d’oiseau, à angle interne arrondi, à angle externe obliquement prolongé en pointe triangulaire mousse. La base de ces processus formant en avant un repli compliqué et prolongée en dehors en une apophyse subaiguë; vue par derrière en forme de crochet arqué. Les titillateurs ayant la lanière de la hampe assez longue; le ruban dilaté, faisant un tour de spire serré, devenant ensuite très large puis recourbé presque en demi-cercle et rétréci de moitié, puis subitement fortement rétréci pour former un fouet linéaire apical médiocrement long, très petitement (à peine) dilaté au bout et obliquement tronqué, avec son angle inférieur prolongé en une très petite dent représentant la lanière apicale.
Madagascar. — Côte occidentale, récoltés par le D‘’ Voeltzkow (Musée de Genève).
PI. X, fig. /i3 organes copulateurs, vus par devant; — fig. Y3“, id., vus par derrière. — lig. Y3', pièce impaii’e médiane de la lèvre.
3 1 . SPIROSTREPTUS SAKALAVA, S. et Z.
(PI. IX, 6g. 28 9, 28“, 28\)
Spirostreptus SAKALAVA , Saussure et Zehnlner ap. Voeltzkow’s Myriopoden a. Madagaskar II. Zanzibar, 1901, p. A56, fig. 5 0-62, Qd.
Cylindricus, laevigatus, nnterias leviler attenuatus, seginentis i°-3° ilorum paido crassioribus; cnpitc, antennis pedibusque rufo-testaceis ; prozonis cinereo-olivaceis ; capke siciit in S. sepia, sulco occipitnli plerumque in niedio angidato; 1° segmento ad ocidos utrinque sinualo lobis lateralibus hisulcatis, apice rotundaio- truncatis ; prozonis postice slriga unica; sulco typico lateraliter reclo; poris fere pone medium metnzonarum Inantibus; segmento praeanali ohtuso, apice rugnto; valais convexis extus ad marginem angusle canaliculatis , canaliculo rugato; margine compresso , intus crasse sulcalis; pedihus mediocrihus. 9(d.
Nombre des segments du corps ? 57 c? 54
Longueur du corps circa Ç 85 cf Co mill. | Largeur du 7' segment $ 5 d" 4 mill.
Largeur du i" segment 5,5 8,75 j Largeur au milieu du corps ... . 6,2 4,2
Corps grêle, cylindrique, faiblement atténué en avant, puis faiblement renflé aux 3 premiers segments. Tête lisse, chaperon olFrant les mêmes
caractères que le Sp. sepia(i). 268) le sillon interoculaire transversal très fin; le sillon occipital longeant le bord postérieur des plaques oculaires, formant au milieu en avant un angle obtus. — Antennes longues à articles allongés.
Premier segment lisse; ses lobes latéraux atténués en bas et arrondis, à bord postérieur droit, à bord antérieur fortement sinué au niveau des yeux; leur surface ne portant que 2 sillons qui se rejoignent au niveau du sinus; le supérieur presque droit, l’inférieur arqué, longeant le bord antéi'ieur et inférieur.
Segments du corps lisses. — Métazones très légèrement coriacées par places; les stries ventrales ne remontant pas jusqu’aux pores, devenant faibles aux derniers segments. — Prozones lisses, à peine striées dans leur partie recouverte; n’offrant dans leur partie découverte qu’une seule strie très faible, ou nulle sur le dos, souvent recouverte parle segment précédent. — Sillons typiques forts, coiuplets en dessus, entièrement droits sur les côtés, parfois marqués de petits points enfoncés. — Pores placés au milieu des métazones ou même un peu plus en arrière. — Plaques ventrales lisses.
Segment préanal ruguleux, coriacé ou lisse, taillé en angle très obtus et souvent arrondi, arrivant au sommet des valves; son extrémité rugueuse, souvent presque chagrinée. Valves anales bombées, ruguleuses ponctuées; leur gouttière externe peu large; leur bord libre comprimé, étroit; fortement cannelé du côté interne, formant une rainure rugulée; les deux bords saillants de chaque valve parallèles, mais l’interne beaucoup moins saillant que l’externe. — Plaque sous-anale en triangle large , ponctuée.
Pattes médiocres; le dernier article portant une épine apicale et une seconde épine très petite, et en dessous A épines espacées.
Couleur noire; les prozones d’un jaune cendré ou olivacé; les métazones ayant souvent leur bord postérieur étroitement bordé de jaune ambré ou très finement jaune, mais cette bordure inconstante. — Tête et antennes rousses ou testacées, le front souvent un peu obscur. Pattes d’un jaune testacé.
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Var.: Tête noire, antennes et pattes jaune testacé; bore! du chaperon testacé.
La lèvre ressemblant à celle du S. sppia (pl. VII, fig. hova). La pièce médiane impaire (mentum) en trapèze large, son bord postérieur étant droit et transversal, mais avec ses angles postérieurs un peu prolongés en arrière.
â. Le 6® segment légèrement renflé. Pattes portant toutes (sauf les deux premières) des sandales apicales aux /t® et 5® articles; celles des premières paires un peu prolongées.
Appendices copuhteurs (fig. 28“, 28^). — La plaque ventrale étroite et allongée en forme de languette. Les lames antérieures longuement étroites dans leur partie proximale, ovoïdes rhomboïdales après leur milieu; le bord externe sinué en son milieu. Les lames postérieures de forme très compliquée; leur partie distale offrant d’abord une sorte de godet faisant saillie en dehors, ensuite un processus dirigé en dehors, formant des replis chiffonnés et terminé par une petite pointe recourbée en avant en forme de griffe; enfin deux processus terminaux, arrondis en forme de pétales et arqués. Les titillateurs ayant labampe longuement saillante; sa lanière styliforme courte; le ruban formant à sa base un grand tour de spire; son extrémité aplatie, tronquée et arrondie, émettant à son angle interne un appendice styliforme.
Madagascar. — Côte occidentale, plusieurs individus 9 et c3' récoltés par le D'’ Voeltzkow.
Pl. IX, fig. 28, partie ante'rieure du corps 9; — fig. 28“, appendices copula leurs d*, vus par devant; — fig. 28\ id. , vus par derrière.
SPIROSTREPTUS VERMICÜLUS, S. et Z
(PL IX, fig. 26, 26“, 26'.)
Spirostreptus VERMicuLus, Saussure et Zelinlner, ap. Voeltzkow’s Mijriopoden a. Madagashar U. Zanzibar, 1901, p. A57, fig. 53-55, 9 cf.
Mimmus, S. sepiae (p. iîhS)formis simiUimus; oculis tamen invicem magis remolis quam eorum ïatitudo; occipke dense striolato; corpore laevigato, anlice attenuato, fusco; antennii
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rufcscenllhus ; vertice pallulo; scgmentis fréquenter postice succmeo-marginntis , subtus f avis; pecïihus luteis; sulcis tijpicis lateraliter rectis; segmenta praeannli longiusculo, subrolundnto ; valris margine extus cannlkulatis , intus sulcatis; jjedibus mediocribus. 9
Nombre des segments $ /19 <3* li8.
Longueur du corps cirra. . $ 45 cf 4o-42 mlll. | Largeur du 7' segment. . . Ç 3,25 (3'3,25mill.
Largeur du i'"' segment. . 3,5 3,25 | Largeur au milieu du corps 3,6 3,3
Très petit, cylindrique, atte'niié en avant, d faiblement renfle' au 7® segment. Tête très lisse. Occiput très finement striolê en longueur. Plaques oculaires piriformes ou triangulaires, assez courtes, un peu plus rapproche'es entre elles que les antennes. Chaperon tantôt à peine e'ebancré, tantôt e'chancre' en arc de cercle; son extrême bord crênele', formant souvent une bande presque parallèle, marquée de 6 points enfoncés dont les deux latéraux éloignés des autres. — Antennes médiocres, à articles peu allongés; le 5® presque triangulaire, le 6® aussi long que le 5®.
Premier segment lisse, peu ou pas sinué au niveau des yeux; ses lobes latéraux rétrécis en bas, un peu enveloppants, d tronqués horizontalement à angles arrondis, à bord inférieur court, 9 plus arrondis, surtout en avant; leur surface burinée de 3 larges sillons en gouttière, séparés par des carinules arrondies épaisses et lisses.
Segments du corps lisses. Les métazonites offrant des ponctuations insensibles et quelques indications de côtes longitudinales très obsolètes. — Prozonites avec 3-4 stries très fines vers le bord antérieur de la partie recouverte; la moitié postérieure de celle-ci lisse; la partie découverte avec une seule strie bien apparente. — Sillons typiques droits sur les côtés ou très légèrement déviés en avant des pores vers le i5® segment, ponctués, au moins en dessous et sur les côtés. — Pores situés au milieu des métazonites, mais se rapprochant du bord antérieur dans la partie antérieure du corps. — Plaques ventrales faiblement et incomplètement striolées en travers.
Segment préanal comprimé, assez long, terminé tout entier en forme d’angle obtus arrondi, pointillé, souvent rugueux au bout et avec une dépression préapicale; couvrant presque le sommet des valves. Celles-ci bombées, lisses et pointillées, à gouttière externe étroite, rugulée; les
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bords libres parcourus à leur face inlerne par un sillon formant une rainure suturale. Plaque sous-anale en triangle large.
Pattes médiocres; le 6® article portant une épine apicale précédée de 1 ou 2 très petites épines; en dessous 4 poils spiniformes.
Couleur noire ou brune; antennes roussâtres; tête châtain avec le bord du chaperon et le vertex roux ou jaunâtres. Premier segment bordé de jaunâtre en avant et en arrière; le bord postérieur des autres segments jaunâtre, souvent d’un jaune ambré. La face inférieure du corps au-dessous des pores, jaune; le segment préanal et les valves passant aussi au fauve. Pattes testacées. — Ces couleurs sont évidemment très variables et dépendent de l’inlluence de la liqueur. Certains individus sont pâles, passant à l’olivacé ou au testacé avec les métazones couleur de poix.
TW. ; Certains individus, peut-être jeunes, ont les lobes latéraux du premier segment marqués seulement de 2 sillons ordinaires et parfois de deux autres sillons transversaux préapicaux.
Appendices copulateurs (fig. 26, 26“). — La plaque ventrale (r), lancéolée, en V très étroit et aigu. Les lames ayant leurs bords simples et continus, dépourvus de toute espèce de crochets ou de processus. Les lames antérieures étroites, très écartées l’une de l’autre, à peine dilatées au bout, terminées en angle aigu (mais arrondi par suite d’une troncature très oblique à leur bord externe). Les lames postérieures courbées en dehors au milieu, de façon à laisser entre elles un grand espace vide rhomboïdal fusiforme; devenant étroites depuis leur séparation et terminées en forme d’oreillon arrondi. Les titillateurs très simples, formant un ruban étroit, décrivant à leur base un petit tour de spire et s’atténuant graduellement pour se terminer par un fouet filiforme à extrémité mousse non divisée.
Madagascar. — Côte occidentale, plusieurs individus 9â récoltés par le D" Voeltzkow (Musée de Genève).
PI. IX, 6g. 26, les appendices copulateurs, vus par devant; — 6g. 26“, ni, vus par derrière; — 6g. 26', parties de la lèvre 9 : d, pièce médiane impaire; e, pièce basilaii'e recouverte;/, pièce basilaire recouvj'ante.
SPIROSTREPTUS LABIALIS, n
(PI. x.fig. 49.)
S. vei'miculo simillunus; par valus; niger vel caslaneus; segmentis postice Jlavo-lmbatis ; melazonis nilidis, leviter stnolalis; suicts Ujpicis ulrinque redis ; pedihus mediocribus , pallidioribus; gnathochdarn mento longiore quam latiore. 9.
Nombre des segments ç 5i
Longueur du corps circa $ 5o inill. [ Largeur du 7' segment $ a,8 mill.
Largeur du segment 3 | Laigeur au milieu du corps 3,76
9. Petit. Corps un peu rétre'ci avant son extrémité antérieure. Tête lisse; occiput lisse. Yeux plus rapprochés que les antennes. Chaperon échancré à angle très ohtiis; ses k points souvent nuis. — Antennes médiocres.
Premier segment lisse, à bord antérieur faiblement sinué au niveau des yeux; ses lobes latéraux rétrécis en bas, tronqués droit, offrant 3 plis rapprochés; leurs angles un peu arrondis, surtout l’antérieur. — Corps luisant. Métazones un peu saillantes, portant en dessus des stries longitudinales faibles, espacées et incomplètes, peu apparentes sur les petits individus. Prozones lisses, non ou très indistinctement striées dans leur partie recouverte, n’offrant sur leur partie découverte qu’une seule strie très faible, celle qui sépare la bande postérieure et qui partage les prozonites en deux parties presque égales. — - Sillons typiques droits sur les cotés. Pores placés presque au milieu de la longueur des métazones, au moins dans la partie postérieure du corps, ou un peu plus en avant. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité du corps comprimée. Segment préanal lisse, terminé d’une manière arrondie ou en angle arrondi; son extrémité rugueuse, couvrant presque le sommet des valves. Celles-ci lisses ou rugulées; n’offrant qu’une très faible gouttière prémarginale; parfois incomplète, parfois plus fortement marquée; leurs bords lisses, arrondis, un peu épaissis au milieu, assez largement canaliculés à leur face interne. Plaque sous-anale en triangle large arrondi.
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Pattes médiocres, à griffe grêle, mais non longue; le dernier article portant une épine apicale, précédée de très petites épines; en dessous, h paires de poils spiniformes, inégaux dans chaque paire.
Couleur noire ou châtain; les prozones passant au jaunâtre, surtout en dessous; le bord postérieur des segments jaune ; le i®*’ segment bordé de jaune sur tout son pourtour. Antennes noires ou rousses; pattes brunes ou roussâtres.
Var. : Chez les petits individus, les métazones sont â peine striées; elles apparaissent comme faiblement coriacées ou meme presque entièrement lisses. Chez un individu d’assez grande taille, elles sont plutôt un peu striées en travers en dessus, sauf dans la partie antérieure du corps oii les stries deviennent apparentes.
Nosy Bé. — Espèce récoltée parM. Humblot (Muséum de Paris.)
PI. X, 6g. 49, partie de la lèvre inférieure d’une femelle.
Cette espèce ressemble beaucoup au Sp. vermiculiis, mais les valves anales ont leur gouttière moins prononcée et la lèvre diffère dans les deux espèces (cf. pl. IX, fig. 26^). Chez le Sp. labialis la pièce médiane impaire d (mentum) est plus longue que large, beaucoup moins dilatée en arrière, tandis que, chez le S. vermiculus, elle est plus large que longue. La pièce basilaire recouvrante (bypostome) est plus arquée, moins large et avec des dents postérieures moins prononcées que chez le S. vermiculus. La pièce recouverte e (postmentum) a son bord antérieur légèrement sinué chez le S. labialis, en sorte que ses angles antérieurs embrassent un peu le bord postérieur de la pièce médiane (mentum), tandis que, chez le S. vermiculus, le bord antérieur de cette pièce est entièrement droit.
3â. SPIROSTREPTUS RADAMAE , il.
(Pl. IX, fig. 39, 39“.)
Mmimus, S. vermiculo formis ajinissimus; antennis breviusculis. Fuîvo-ochraceus, prozoms fuscis, vel annuUs fulvis notatus vittaque media in sulco typico brunnea vcl nigra; antennis
et podihus Jhwiâis; l'sognienti lobis lateraJibus i-a sulcatis, 9 rotunclalis, magis truncatis; sogmenlis omnibus polilis , prozonis poslice haucl strigatis; sulcis tijpicis fortibus , punclalis, In- Imdilpr subreclis; poris in 3'' parle antica metazonarum apertis; segmenta praeanali obtuso; valvis compressis, margine libero prommulo m lalere exlerno canalicnlo pnvum profundo, ruguloso instrncto; latere interno per sulcuni exarato; c? coxis anticis dente armatis.
Nombre des segments $ Sy cf 58
Longueur du corps circa $45 cf ^lo mill. | Largeur du p segment.... Ç 2,9 d' a,3 mill.
Largeur du 1"' segment 2,5 9,4 | Largeur au milieu du corps. . 2,5 2, 4
Plus petit encore que le S. vermiculus, grêle, ayant sensiblement la même forme que ce dernier. — Tête lisse; son point et le sillon du vertex obsolètes. Plaques oculaires obtuses en dedans, pas plus rapprocbées entre elles que la base des antennes. Occiput à peine striolê. Chaperon lisse et bombe, marque de points tout le long de son bord inférieur. — Antennes courtes, à articles courts, fortement rétrécis à leur base.
Corps très lisse. Lobes latéraux du premier segment 9 courts en hauteur, descendant moins bas que le 2*^ segment, arrondis; â plus enveloppants et plus tronqués; portant 1 ou 2 sillons; le bord antérieur non sinué au niveau des yeux.
Métazones et prozones très lisses et luisantes; prozones non striées, même pas dans leur partie recouverte. — Sillons typiques profonds, droits ou presque droits sur les côtés, marqués de très petits points le long des métazones.
Pores placés au tiers antérieur des métazones dans la partie antérieure du corps, presque au milieu des métazones dans sa partie postérieure. — Plaques ventrales lisses.
Extrémité postérieure du corps peu comprimée. Segment préanal terminé en angle obtus arrondi; non prolongé en triangle, mais arrivant presque au sommet des valves. Celles-ci comprimées; leurs bords libres très saillants, assez minces, parcourus en dedans par une étroite rainure; la gouttière externe assez large, gaufrée mais non fortement cannelée comme chez le S. hetaminena (p. 2 7 4.) Plaque sous-anale en triangle large ou à peine angulaire.
Pattes assez courtes; le 6® article portant en dessus une longue épine
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apicale, et une seconde plus courte, et plus en arrière des soies courtes; en dessous, 3~4 paires de poils spiniformes.
Couleur d’un jaune fauve ou ocracée; les prozones brunes ou noires, ou les segments offrant une bande brune ou noire sur les sillons typiques occupant une partie des prozones et des métazones; le premier segment brun, ourlé de jaune sur tout son pourtour. Antennes brun testacé. Pattes jaune d’ambre ou roussâtres. — Ces couleurs varient. Parfois les derniers segments sont noirs. D’autres fois la couleur noire domine sur la couleur jaune dans toute l’étendue du corps.
c?. Hanches de la première paire de pattes munies d’une dent saillante qui s’accroche à la lèvre inférieure.
Appendices copulateurs (fig. 82 , 82“). — Les lames antérieures étroites, se terminant par un prolongement étroit qui continue le bord interne. Les lames postérieures se terminant par une sorte de capuchon à bords contournés fournissant en dehors une apophyse contournée et arquée. Les titillateurs très caractéristiques : la lanière de la hampe courte; le ruban assez large décrivant une circonvolution et demie; son extrémité se dilatant en forme d’entonnoir (r) et se terminant par une large troncature.
La lèvre du mâle ressemble beaucoup à celle du S. sépia {Jiova) [pl. VII, fig. 1 1^]. La pièce médiane impaire (mentum) est étroite en avant, à angle antérieur saillant. La pièce basilaire recouverte (postmentum) est grande, à bord antérieur arqué; la bande recouvrante (hypostome) est un peu plus étroite et plus droite que chez le S. sépia, mais offre également en arrière deux angles saillants. — Dans le postmentum on trouve des différences sexuelles appréciables : Chez la femelle, les bords latéro-antérieurs de cette pièce sont droits et son bord basilaire est droit et transversal. Chez le mâle, les bords latéro-antérieurs en sont sinués et le bord basilaire est concave. Ces différences tiennent certainement aux rapports de la lèvre avec la paire de pattes; les hanches de ces pattes étant pourvues d’une dent saillante qui se loge entre la pièce médiane impaire et la pièce basilaire transverse, la pièce médiane devient concave pour pouvoir loger ces dents.
Madagascar. — Antananarivo, Ankarata (altitude : 2,000 pieds) [F. Sikora] (Musée de Genève).
PL IX, fig. 32, appendices copulateurs, vus par devant; — iig. 82“, les mêmes, vus par der"' rièrc; r, l’extrémité du ruban repliée en arrière, fortement dilatée et repliée sur elle-même en form de palmette triangulaire.
Cette espèce appartient au groupe des Homomorphi, Karsch. Elle ressemble beaucoup par ses caractères extérieurs au S. vermiculus (p. 265); le corps est cependant plus lisse et moins strié en dessous; les appendices copulateurs sont très différents et séparent nettement les deux espèces (cp. |pl. IX, fig. 26).
SPIROSTREPTÜS TRICOLOR , n
Stalura media S. sakalavae et ilh fonnis hand dissimilis; fusco-niger vel olivaceus, metazoms in medio rufs, jmtice Jlavis; capte et antennis rufescentihus ; pedibus fuleis. Corpus sicut in S. sepia laevigatam , subtilissime coriaceiim; antennis crassis , articulis 3 ultimis brevihus; j‘ segmenti lobis lateralibus attenuatis, 9 recte truncatis, sulcis longis à exaratis; prozonis laevigatis; sukis tijpicis ad poros distincte undatis; valvarum analium margine libero proininulo, rolitndalo, latere interno per sulcum exaralo; laterc cxterno depressione angusla profunda canaliculato. 9.
Nombre des segments $ 73
Longueur du corps circa Ç labmill. [ Largeur du y' segment Ç 5,76 milL
Largeur du i" segment 6.2 ( Largeur au milieu du corps 7
9. Espèce très voisine du S. sepia {Iwva) [p. 2 58], à corps lis.se , très finement coriacé. L’occiput lisse ou très indistinctement striolé. Les yeux un peu moins écartés entre eux que les antennes; celles-ci robustes.
Premier segment lisse, très finement coriacé comme les segments en général; ses lobes latéraux enveloppants, se rétrécissant graduellement en bas, tronqués, à angles un peu arrondis, portant h longs sillons arqués convergents en arrière des yeux. Métazonites offrant de faibles sillons longitudinaux très obsolètes, au moins dans la partie postérieure du corps, mais nuis aux derniers segments. — Prozonites lisses dans leur partie découverte, très finement striés dans leur partie recouverte. —
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Sillons typiques forts, complets, distinctement de'vie's au niveau des pores et pointillés. — Plaques ventrales striolees en travers.
L’exfrémilé postérieure du corps moins comprimée que chez l’espèce citée. Segment préanal ne formant qu’un angle très obtus et non un petit triangle apical, arrivant presque au sommet des valves. Valves anales bombées, ayant leur gouttière externe très étroite, mais fortement accusée, presque cannelée en sillon, rugulée par plis longitudinaux. Les bords des valves épais et arrondis comme chez le S. sepia, offrant a leur versant interne une rainure assez large, burinée en travers, portant comme des espèces de rides. Plaque sous-anale en triangle large arrondi.
Couleur noirâtre avec le bord postérieur des métazones d’un jaune ambré; celui des premiers segments assez large. Le premier segment bordé de jaunâtre sur tout son pourtour. Dans les segments du milieu du corps et de l’extrémité postérieure, la base seule des métazones noirâtre, la partie médiane étant rousse avec le bord apical jaune; les prozones noir olivacé, plus foncées que les métazones, contrairement à ce qui s’observe généralement, peut-être par suite de l’effet de la liqueur. Tête et antennes roussâtres. Pattes jaune testacé, de longueur médiocre.
La lèvre inférieure ressemble à celle du S. colossiis (p. qIio), la pièce médiane impaire (mentum) étant cependant plus rétrécie en avant, mais la pièce basilaire recouvrante (hypostome) à peu près comme dans l’espèce citée.
Madagascar. — i 9 récoltée par M. Gâtât (Muséum de Paris).
Cette espèce, dont nous ne connaissons malheureusement pas le mâle, se distingue par les valves anales qui ont leur gouttière externe profonde comme chez le S. hetaminena (p. ayâ), mais non cannelée, très différente sous ce rapport de celle des S. sepia, sahalava (p. 2 63) et helsilea (p. 261) qui n’offrent aucune gouttière externe. Les antennes sont courtes, à articles gros, comme chez le S. hetaminena, moins grêles et moins allongés que chez les S. sakalava et betsilea. Les pattes sont sensiblement plus courtes que chez le S. helsilea et les lobes latéraux du i'""' segment ont
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leur bord inférieur légèrement descendant en avant, à l’inverse de ce qui s’observe chez les espèces voisines.
SPIROSTREPTÜS RETAMINENA , n
(PI. X, fig. SS-'-SS'.)
Cijlmdricus, corporc 9 pone â'", (S porte 8'" segmenlum atteumto; lotus niger nitulus, anlettms et pedibus fusas vel fnvo-rufidis ; segtnenüs nonnunquam pnrtim succineo-Umbatis ; occipitc haud stnolato; P segmcnh Joins latcrnlibus multiplkalis , 9 truncatu-rotundatis, perobJique truncatis, anguJo anteriore producto; metuzonis sidtldissime corinceo-punctulutis , ad suJcum typicum sérié punctorum notatis ; prozonis postice Jaevigutis, haud slrigntis; suJcis typicis forUbus, ante poros leviler smuatis ; ports fore in mcdio metazonarum aperlis; segmento praeanali obtusissimo, haud angulato; valvis anaJibus eJhptico-globosis , haud compressis, poJitis, extus ad margineni profunde catinliculalis ; mius per sulcum suturaient haud rtigosunt exaratis; pedibus ntcdiocribus. 9d'.
Nombre des segmenis $ 7^ <^09
Long, du corps circa. $ laSm’dl. c? circa loo miil. | Largeur du 7' segment .. S i,8 mill. c? 5,3 mill. Largeur du 1'"' segment. 5,75 5,25 | Largeur au milieu du corps. 5,9 5
De taille assez petite. Corps cylindrique, atténué en arrière, renflé en avant à partir 9 du 4®, d du 7*" segment. Tête lisse. Le point frontal bien marqué; le sillon du vertex: faible; l’occiput lisse, non strié. Yeux plus rapprochés que les antennes, mais moins que chez le S. sahalava, écartés entre eux au moins de leur propre largeur. Chaperon lisse ou finement rugulé, surtout sur les côtés, bordé d’une ligne de points et avec h gros points enfoncés. — Antennes médiocrement longues; leur a*" arlicle seul allongé.
Premier segment lisse ou finement strié en travers au milieu; ses lobes latéraux assez arrondis chez les femelles, surtout en avant, et portant plusieurs plis saillants (5), du reste irréguliers; le pli supérieur à peu près droit; le bord antérieur un peu sinué au niveau des yeux. Chez les mâles les lobes latéraux ayant leur angle antérieur prolongé en bas, dépassant notablement le 2° segment, avec le bord inférieur très oblique, fortement remontant en arrière, comme dans aucune autre espèce (sauf le S. made-
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casstis), se continuant quelquefois avec le bord postérieur; l’angle antérieur petitement arrondi.
Segments du corps lisses. Métazonites très finement pointillés, garnis d’une ligne de points ou de très petits sillons le long du sillon typique et sur tout son parcours; en dessous, les stries espacées, ne remontant pas jusqu’au niveau des pores et s’effaçant dans la partie postérieure du corps. — Prozonites très faiblement striés dans leur partie recouverte; lisses, non striés dans leur partie découverte, offrant seulement en dessus le faible sillon habituel qui sépare la bande postérieure. — Sillons typiques profonds, formant une petite déviation au niveau des pores; ceux-ci placés un peu en avant du milieu des métazonites. — Plaques ventrales très finement et densément striolées, lisses vers leur bord postérieur.
Extrémité du corps peu comprimée. Segment préanal subcoriacé, terminé d’une manière très arrondie ou même à bord postérieur presque transversal; son extrémité souvent un peu rugulée. Valves anales non comprimées, paraissant demi-sphériques vues d’en dessus et lisses; leur bord libre longé à leur face interne par un sillon en gouttière lisse (fig. 38‘); leur gouttière externe très prononcée, non rugueuse, mais d’un éclat mat, beaucoup plus profonde que chez les autres espèces de ce groupe, formant une véritable cannelure presque comme chez le S. madecassus (p. 2 5 2). Plaque sous-anale transversale, un peu renflée au bout, à bord postérieur subarqué, peu ou pas angulaire et lisse.
Pattes plutôt faibles, grêles, h articles cylindriques.
Couleur entièrement noire; antennes et pattes brunes, quelquefois jaune d’ambre ou avec des teintes brunes. — Individus dans falcool souvent brunâtres avec une partie des segments étroitement bordés de jaune d’ambre, ou même avec la moitié postérieure des métazones jaunâtre.
Lèvre : La pièce médiane impaire (mentiim) a son bord postérieur très faiblement bisinué, formant de chaque côté un angle aigu divergent et au milieu un angle très obtus. (Les pièces basilaires manquent.)
d. Les 7 premiers segments renflés, à peu près également larges ; le premier seul un peu plus large. — Les crochets de la plaque ventrale
de la paire de pattes en forme de triangle très allongé, ou en apophyse plate atténuée au bout, subsinuée au bord externe. Le 2° article de la i’’® paire portant un processus dentiforme. La 2® paire avec un double pénis.
Appendices copulaleurs (fig. 38'', 38"). — La plaque ventrale en forme de V ouvert arrondi. Les lames antérieures offrant après leur milieu un renllement à bord externe arqué. Les lames postérieures se terminant par un capuchon arrondi dont l’angle externe forme un crochet ascendant. Vues par derrière, ces pièces sont obliquement partagées par une sorte de côte qui se termine en formant le crochet susmentionné et portent à leur bord interne une apophyse mousse dont l’extrémité est séparée par une côte oblique. Les titillateurs forment 3 tours de spire. La lanière de la hampe est extrêmement longue et se recourbe en hameçon; le ruban est peu large et assez épais; il se termine par un appendice très grêle, précédé d’une petite dent.
Ohs. : Sur la figure 38'' on a été obligé d’écarter les deux moitiés des organes l’une de l’autre. Dans leur position naturelle elles sont contiguës au moins dans leur première moitié, comme dans la figure 38".
Madagascar. — Antananarivo ( Sikora).
Cette espèce est bien caractérisée dans toutes ses parties, non seulement par ses organes copiilateurs, mais aussi par ses caractères extérieurs, en particulier par la forme et la forte cannelure externe de ses valves anales et par la présence du sillon interne des bords de ces valves.
PI. X, fig. 38 9 (38’ par erreiu- de gravure), l’extrémité antérieure du corps d’une femelle; — fig. 38“ c?, ici., d’un mâle; — fig. 38‘, l’extrémité postérieure vue en dessus; — fig. 38', segment préonal et valves anales d’un mâle, vus en dessus; — fig. 38'', organes copiilateurs du mâle, vus par devant; — fig. 38% û/. , vus par derrière.
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SPmOSTREPTUS ÂNTIMENA, S. et Z
(Pl.XIV,fig. 9-9^)
Spirostreptus ANTIMENA, Sauss. et Zehntii., ap. Voeltzkoivs Mijriopodcn ans Madagaskar U. Zanzibar, p. /j 53 , fig. 33 , 9 c? ( 1 90 1 ).
Inter minores; corpore poshce compressa, antenus haud tumido , fusco , vitta dorsah Jîava ornato ; pedibus Jlavis ; clypei margine â-punctato; 1° segmenta sulco crasso notato, segmentis supra laevigatis, valvarum analium margine valde producto, compressa, extus late rugosecancdiculato , intus sulco aegre distinguendo notato; appendicibus copularihus latis, insolenter implicatis. 9 d. — Var. ; Corpore castaneo et luteo-anmdato.
Nombre des segments $ bg c? 57
Longueur du corps. ... $ 44 mili. O | Largeur au 7' segment $ 2,76 mill.
Largeur du i" segment.. 3 | Largeur au milieu du corps 3
De taille petite; grêle, cylindrique, un peu atténué en avant, comprimé en arrière. Tête très luisante. Antennes et chaperon comme chez le Sp. coriaceus (p. 21 5); le dernier avec k points enfoncés. Plaques oculaires plus courtes dans le sens transversal que chez l’espèce citée, moins aiguës en dedans, pas moins écartées entre elles que les antennes.
Premier segment ayant ses lobes latéraux un peu enveloppants, tronqués, avec un sillon oblique très gros et très profond, presque droit et 1 ou 2 autres sillons marginaux assez faibles.
Segments du corps lisses en dessus. Métazones non coriacées, mais avec de très faibles stries longitudinales; en dessous, fortement striées dans la partie antérieure du corps, moins fortement au milieu et en arrière. — Prozones à peine striolées en dessus clans leur partie recouverte, en dessous distinctement striées dans leur partie découverte; avec une seule strie fine, obsolète sur le dos. — Sillons typiques très prononcés, droits sur les côtés, faiblement pointillés. — Pores bruns placés un peu en avant du milieu des métazonites. — Placées ventrales lisses.
(D Le mâle e'tant brisé en morceaux, on n’a pu en donner les mesures.
Segrueiit prëanal assez grand, termine en angle très obtus; l’angle rugueux, arrivant jusqu’au sommet des valves. — Valves anales comprimées, convexes et lisses, finement pointillées; leurs bords très comprimés presque lamellaires, très saillants, séparés des joues par une large et profonde gouttière rugulée. Ces bords offrant à leur face interne un sillon intramarginal assez profond, difficile à distinguer, d’oii résulte seulement comme un rebord Interne étroit qui empêche les bords libres de se fermer complètement.
Couleur probablement d’un brun noirâtre. Le corps orné d’une bande jaune dorsale qui commence vers le 6® segment et qui se prolonge jusque sur le segment préanal. Antennes brunes, souvent testacées à la base et avec le 7® article testacé. Valves anales souvent jaunâtres. — Chez les individus conservés dans la liqueur, la couleur des anneaux devient pâle et très variable. La bande jaune dorsale tend à s’effacer, par le fait que les segments deviennent tout entiers jaunâtres avec une bande transversale brun marron, ou bordés d’olivacé. Le premier segment devient roux marron, bordé de jaunâtre à ses deux bords, avec le cordon antérieur bordé de brun.
â. La rainure interne des valves anales nettement prononcée; le corps non renllé au 7® segment.
Appendices copulateiirs (fig. ()“, q''). — Larges et de formes très compliquées (voir les figures). Les titillateurs (^t) longs, assez étroits, entortillés; le ruban (r) s’atténuant à son extrémité et se terminant en pointe étroitement lancéolée.
îles de Nosy Bé et de Sakatia. — D® Voeltzkow.
IM. XIV, fig. 9, ta lèvre du mâle; — fig. 9“, les appendices copidaleurs vus par leur face anle'rieure : v, plaque ventrale; h, pièces basilaires; a, lames antérieures; p, lame postérieure droite; ■p', son apojdiyse latérale; p", son apophyse latérale distale; p", son apophyse apicale montrant son feuillet enroulé, etc., se croisant avec l’apophyse correspondante de la lame postérieure droite; t, titillateurs; r, leur ruban; — fig. 9\ id., vus par leur face postérieure, ne laissant apercevoir aucune partie des pièces antérieures.
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SPmOSTREPTÜS EX\RÂÏÜS, II
(PL XV, %. i8.)
Fusco-niger; metazonis Jlavido-limbatis ; clypeo et antennis rufis; pedibiis palhde Jlavis; dorso Ma longitudine sulco perdistincto exarato; lohis primi segmenti truncatis, in margine bisukatis; valvis analihm ad margimm valde canaliculatis. d {immaturus).
Nombre des segments ................................ cf (juv.) hj
Longueur du corps. ................. 5o mill. | Largeur au milieu du corps 5 mill.
l.argeur au 7° segment. .............. 4,5 | Longueur des pattes du milieu. ......... 4
d juv. Corps un peu atténué en avant. Tête en dessus rugulée; le front lisse avec quelques impressions. Chaperon finement ponctué; son bord peu sinué; le prébord portant h points enfoncés, le bord lamellaire avec une ligne de points.
Premier segment rugulé, avec ses bords lisses; ses lobes latéraux enveloppants, atténués en bas et tronqués, offrant au bord antérieur deux carinules marginales ou deux sillons.
Segments du corps lisses. Métazonites finement rugulés en dessous, n’ayant que des stries longitudinales très faibles, effacées sur les côtés. — Prozonites très finement striés dans leur partie recouverte, finement coriacés dans leur partie libre. — Sillons typiques très prononcés, linéaires, droits sur les côtés, — Pores petits, s’ouvrant au premier tiers des métazonites ou un peu plus en arrière et placés sur un sillon transversal.
Toute la ligne dorsale parcourue par un fort sillon linéaire continu, tant sur les prozones que sur les métazones; ce sillon s’effaçant sur le 2*" segment, mais se continuant sur le premier d’une manière obsolète; nul sur le segment préanal. Le corps offrant à mi-hauteur de chaque côté une carinule longitudinale dans sa moitié postérieure; les pores placés sur cette carinule; celle-ci disparaissant aux deux derniers segments. — Plaques ventrales lisses.
Segment préanal rugulé, très densément pointillé, terminé à angle Irès obtus, ne couvrant pas le sommet des valves. Celles-ci convexes, densément pointillées; leur bord peu arqué, comprimé, médiocrement
saillant et pre'céde' d’une forte gouttière, presque comme cannelée et pointillée. Plaque sous-anale en triangle large arrondi.
Pattes médiocres; le dernier article portant en dessus une grande et une petite épine apicale et en dessous 3 paires d’épines.
Couleur d’un brun noirâtre, les métazones bordées d’une bande jaune. Le premier segment entouré d’une bande orangée. Chaperon et antennes roux. Pattes jaune pâle.
Madagascar, — Sommet de Ivoliitsombé, c? jeune récolté par Ch. Alluaud (Muséum de Paris).
Pt. XV, tîg. i8, appendices coputateurs jeunes, vus par devant.
Cette espèce est tout à fait isolée des autres, étant la seule qui porte un fort sillon dorsal complet. C’est pourquoi nous avons cru pouvoir la décrire, bien que nous n’en possédions qu’un individu jeune.
APPENDICE AU GENRE SPIROSTREPTUS
[Espèces que nous n’avons pas réussi à identifier.)
1. Spirostreptus corculus, Butlei’, Annals a. Magaz. ofN.H. (5), t. IX, 1882, p. 33o, 3;
Pocock, Ann. a. Mag. of N. H. (6), t. II, 1893, p. 2/19.
Tête testacée, front et chaperon brun marron, antennes d’un brun roux; une large bande noirâtre entre les plaques oculaires ; premier segment brun noir avec le bord antérieur blanchâtre; segments dorsaux avec une bande blanchâtre centrale, du reste ocracés en avant et jaune paille en arrière, excepté sur les côtés où l’on voit une large bande longitudinale un peu diffuse , de couleur brune ; la ligne médiane dorsale en outre occupée par une bande noirâtre. Pattes couleur de chair pâle. — Corps allongé, lisse, poli, assez subitement atténué vers l’extrémité postérieure. Tête assez large, presque circulaire par devant, à chaperon dilaté sur les côtés, tronqué en avant, sans sillon longitudinal médian. Antennes à articles longs, cylindriques (plus distinctement que chez le S. trachydennusy — Plaques oculaires cunéiformes, à bord antérieur cependant convexe, offrant 20 ocelles; le bord postérieur en offrant 7-8. Premier segment ayant ses lobes latéraux à peine plus étroits que sa partie dorsale, régulièrement arrondis, obliquement striés et offrant un sillon antérieur. Métazonites gonflés, striés longitudinalement sur les côtés. Segment préanal caréné le long du bord postérieur, très peu convexe, terminé à angle assez obtus. Plaque sous-anale étroite, en
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triangle allongé, striée en avant. Valves anales comprimées le long des bords libres et postérieurs. — Pattes assez longues et grêles, faiblement comprimées. — Segments 56; long., 26; premier segm. 2; segment préanal, i,5mill. — Madagascar, province Betsileo.
Cette espèce semble se rapprocber du Spiroholus bivirgatus, mais elle s’en distingue, suivant Pocock, par son segment préanal (pii est rouge et par la présence d’une large bande dorsale couleur de cbair cpii parcourt toute la longueur du corps. Les métazonites sont finement striés et moins saillants tpie chez l’espèce citée. — L’espèce est dilîérente du iS. alligans, Karsch. — Pocock ne dit pas si elle appartient vraiment au genre Spirostreptas , ou si elle rentrerait dans le genre Spiroholus.
2. Spirostreptus trachyderjiüs, Butler, Ann. a. Magaz. of N. H. (b) , t. IX, 1882,
Assez grande espèce, noire, avec le chaperon rougeâtre, les antennes et les pattes d’un jaune ocracé clair. — Corps très long, mat, distinctement atténué en avant, très peu en arrière. Tête assez petite, lisse, allongée; vue par devant , prescpie carrée; chaperon divisé par une large incision angulaire, et à lobes angulaires. — Antennes à articles assez longs, surtout les deuxième et troisième, lisses, à peine poilus, cylindriipies ; les articles rétrécis à leur base, le sixième piriforme. Placpes oculaires semi-ellipticpies , obliques; leur bord antérieur offrant 11 ocelles; les rangées '1 -4 du bord interne, 8 ocelles. — Premier segment en dessus profondément réticulé ; ses impressions devenant plus larges vers le milieu et se transformant en avant en de courtes stries longitiubnales; les lobes latéraux avec deux sillons profonds vers le bord antérieur, suivis des deux autres plus petits et d’un cinquième qui court obliquement du bord postérieur au bord antérieur. — Prozonites lisses ; leur partie recouverte offrant à l’aide d’une forte loupe des lignes transversales élevées très fines; leur partie découverte finement granuleuse. Métazonites gonflés, rugueux, avec de nombreux et profonds sillons longitudinaux. Sillons typiques profonds. Segment préanal avec des réticulations éparses, terminé en pointe obtuse. Valves anales comprimées postérieurement, portant des granulations éparses réticuleuses. Plaijue sous-anale en triangle large, semé de granulations éparses. Pattes longues et aplaties. — Segments 5 h . Long. 1 5 3 ; larg. du premier segment q ; largeur au milieu du corps 1 1 ; id. du segm. préanal 8 mill. — Madagascar, province Betsileo.
3. Spirostreptus alligans, Karsch, ap. Giebel, Zeitschrift f. gesammt. Natunvissensch.,
t.LIV, 1881, p. 48, 65, 9.
Gracilior, brmneofuscus; facie subglahra, sulco frontali obsoleto; collo lateribiis latins rotundato, plicis utrinque Unis marginalibus et sulco projundo superne et intervallo majore
sulcis a imperfectis , sæpius tnlerruptis ; amilis profunclim segmentatis , parte hasali striis nonnullis concentricis , media, posticaque, subtus sulcata, striis subtilibus punctisque impressis mmutis sat subtiliter rugosa ; poris laterahbus in ipso medio laterum et fere medio segmenti postici sitis; anulo ultimo angulo poshco rolundato, valvulis analibus convexis, marginibus latins compressis; antenms brerioribus , anuli 5“ marginem qmticum vix attingentibus ; anulis 9 6i. — Madagascar sept, occid.
U. Spirostreptus atratus, Karscli, ap. Giebel, l. l, p. ko, 58, c?.
d' « Gracdis, ater, collo Jlamdo-limbato , pedibus antennisque brunneis, anulis antice et margine postico jlaois ; facie glabra, chjpeo forrolis 6 supra incisiiram mediam, fronte sulco medio longitudinali et infra sulco transverso oculorum angulos internos conjungente limitata ; collo lateribus rotundato, glabro; utrinque sulcis à ornato; anulos qmofundius segmentatis , parte media glabra, postica altiore, striis inordinatis lemssimis curvatis et longitudinalibus punctisque minimis crebris impressis, leviter rugosa; anulo ultimo postice angulato-rotundato , valvulis analibus subcompressis, parum rugosis, haud niarginatis; antennis anuli 5‘ niarginem qmsticum subaUingentibus; anulis 5g inter caput squamasque anales, n — Nosy
né.
Espèce chez laquelle les lobes du premier segment sont tronqués dans les deux sexes (rentrant dans les liomomorphes de Karsch). Les valves anales seraient comprimées et aplaties de la base jusqu’à leur bord libre, donc prescpie sans gouttière prémarginale (?).
5. Spirostreptus Hildebrandtiaxus, Karscli, ap. Giebel, l. L, p. 3i, ko, dQ.
Il Rubro-brunneus , antice postieeque infuscatus, parte anulorum postica nigra; fronte sulco medio, chjpeo subrugoso ; anulis evidenter, sed haud profunde segmentatis, parte basali concentrice striatis, media densissime et levlssime impresso-punctata , parte postica densissime sed leviter impresso-qninctata et irregulariter longitudinaliter riniosa, tali modo rugosa, sublus tantum sulcata; collo in ^ lateribus laie rotundato , utrinque triplicato , in paullo producio antice, utrinque biplicato sulcoque suj)eriore late sej'uncto; anulo ultimo jmstice subangulato, valvulis analibus convexis, marginibus late compressis rugosis; antennis in 9 anuli secundi, in d tertii marginem posteriorem q)aullo superantibus; anulis 6o {d), 6a (9) inter caput et valvulas anales, v — Nosy Bé.
Cette espèce appartient au groupe des heteromorqdies de Karseb. Chez la femelle les lobes latéraux du premier segment du corps sont tronqués; chez les mâles ces lobes ont leur bord antérieur un peu prolongé en avant, le prolongement étant du reste large et obtus.
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6. Spirostreptus Hecate, BuÜ.; — Spirobolus Hecale, Butler, l. L, p. klib. — Spirostreptus Hecate, Pocock, k k, p. aBo. — Ile Rodriguez.
7. Spirostreptus JULiNus, Karsch., ap. Giebel, etc., L L, p. ki, 60, (5*. — Ile Anjumii, dans le canal de Mozambique,
8. Spirostreptus reuteri, Lenz, Zoologischcr Anzeiger, t. IV, 1881, p. 5o6, 9. — Nosy Bé.
Celte espèce pourrait être un Spirobolus, vu la brièveté de ses antennes, son corps aplati en avant et la présence du sillon intramarginal des lobes du premier segment. Elle pourrait se rapprocber du Spirobolus sepia (p. 2 58).
9. Spirostreptus fasciatus, Lenz, Zoologischer Anzeiger, IS , 1881, p. 507, 9. — Nosy Bé (Musée de Lubeck).
Espèce de taille moyenne, paraissant être voisine du 5, Hildebrandtianus Karscb; s’en distinguant toutefois par la sculpture du front et par la forme des lobes du premier segment,
FAMILLE DES CAMBALIDES.
Cambalidae, Bollmann, Bidlet. U. S. National Muséum, n° â6 , p. i56, i883.
Cambalidae , Silveslri, Annal. Mus. civic. Storie Nalur. di Genova, t. XIV, p. 7^8, 1896; t. XVI, p. 167, 1896; Id. I.Diplopodi, p. 5i (1896); Pocock, Ann. a. Mag. of N. H. (6), t. XV, p. 363, 1896; Atteins, ap. Brauers Myriopod, Ausbeute dei' Seychellen, p. i46 (1900).
Les genres et espèces suivants faisant parlie de cette famille ont e'té de'crits d’après des individus trouvés dans les petites îles du groupe malgache. Elles n’ont pas encore été signalées à Madagascar.
Genre GLYPHIULÜS, Gerv.
1. Glyphiulus granulatus, Gervais, Ins. Aptères, t, IV, iShk, p. 170; tb., hà, fig. 10;
Atteins, l. ?. , p. 1^9 ; tb., liU fig. 20-2/i (1900).
îles Mascareignes ; îles Seychelles, Mahé.
Genre AGASTROPHUS, Alt.
Agastrophus, Attems, Brauer’ s Myriopod. Ausbetite der Seychellen,^. i5i (1900).
2. Agastrophus anguinus, Attems, l. l, p. 162, t. XVI, fig, 25-3o.
île Silhouett du groupe des Seychelles.
Genre CAMBALA, Gray.
3. Camdala nodulosa, Butler, Annals a. Magaz. of N. IL, t. XVII, 1876, p. hkU. Ile Rodriguez.
FAMILLE DES POLYZONIDES.
P0LYZOMDAE, Gervais, Annales des Sciences Naturelles, 3^ série. Zoologie, t. II, (i84/i), p, 70.
Genre POLYZONIÜM, Branclt.
PI. VI
PoLYzoiNiuAi, Brandi, ap. Okens Isis, i834, p. 70/1.
C. Verboeff^^^ a divisé ce genre en deux sous-genres, qu’il caractérise comme suit :
Polyzoniiim. Segment anal petit; son tergite moins long que le tergite précédent. Bords latéraux des segments du corps droits. Ocelles rapprochés entre eux. Stigmates ra|)procliés de la suture latérale,
Heterozonium. Segment anal très grand; son tergite du double plus long que le tergite qui le précède. Bords latéraux des segments saillants. Ocelles écartés les uns des autres. Stigmates éloignés de la suture latérale.
Notre type rentrerait dans le sous-genre PoUjzonimn :
Corps déprimé, médiocrement long et médiocrement large, voûté en dessus, plat ou concave en dessous.
Tête petite, triangulaire, terminée en forme de V, portant en dessus de chaque coté 3 ou A ocelles rangés en ligne au-dessus des fossettes antennaires et dont les postérieurs sont recouverts par le premier segment du corps. — Antennes courtes et épaisses, composées de 8 articles, dont le septième petit, le huitième très petit et enveloppé, parfois peu visible. — (Mandibules très petites, triangulaires, formées de
(R Beilrage zur Kennlniss palaarklisclier Myriopoden, IX [Archiv. jür Nalurgeschichte , 1899, I, 3), p. 221.
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plusieurs lamelles cliitioeuses soudées ensemble. Lèvre inférieure nulle, remplacée par une simple plaque triangulaire qui occupe la face inférieure de la tête. Latzel.)
Premier segment du corps moins large que les segments suivants. Ceux-ci partagés par un sillon transversal distinct; leurs bords latéraux un peu tombants et lamellaires. Pores répugnatoires situés sur les métazonites près du bord latéral et commençant au sixième segment.
Segment préanal (fig. 9'^) très petit, enveloppant. — Valves anales petites et simples.
Pattes (fig. aP) ne dépassant pas le bord des segments; leur dernier article grêle et long, dépourvu d’épine apicale. Les deux premiers segments portant chacun une paire de pattes, le troisième apode, les suivants portant tous deux paires de pattes sauf le segment préanal. — (La griffe des deux premières paires de pattes foliacée ou en forme de cuillère Latzel. )
Mâles portant deux pénis entre la deuxième et la troisième paire de pattes et deux paires d’appendices copulateurs remplaçant les pattes du septième segment. La paire antérieure de ces organes grande, la postérieure petite , cachée derrière l’antérieure.
POLYZONIÜM MAL.VGASSUM, n.
PL VI
Brunneo-testaceum , subtus testnceum ; subgracile , antice leviter attenuatum, depresso-fornicatum, laevigatum; capite elongato-trigonali , utrmque ad antennas ocellis 3 nigris majusculis contiguis instructo; antennis brevihus ac crassis, articulis transversis; 6° solo lougiore; 1° segmento trapezino-rotundato ; corporis segmentis postice subsmuatis, in medio transverse subdepressis; ports in media longitudine metazonarurn hianübus; penultimo segmenta transverso; segmenta praeanali minuta , subtus orbiculari ; pedibus ultimo articido gracili , elongato.
Nombre des segments, $ de Madagascar. ....................... 38
Longueur du corps circa. .............. 7 mill. | Largeur du corps ................. 0,7.0 mill.
R) Ces pattes étant détruites sur Punique mâle que nous avons pu examiner, nous ignorons si ce caractère se retrouve chez l’espèce malgache.
Nombre des segments, $ de Nosy Bé 4 2
Longueur du corps circa 7 mill. | Largeur du corps 0,76 mill.
Corps atténué en avant, en voûte surbaissée, très lisse en dessus, luisant et poli, d’un teslacé fauve un peu brunâtre; concave et pâle en dessous.
Tête (fig. 2^) conique-piriforine , i fois 1/2 plus longue que large; son extrémité tronquée (ou subécliancrée); sa surface pubescente. Ocelles noirs, au nombre de trois de chaque côté, en ligne un peu ai’quée, bordant la fossette antennaire, contigus; le premier (l’antérieur) de chaque rangée gros et ovalaire, très noir; les autres moins gros et moins bien développés (recouverts par le bord du premier segment)
Antennes courtes et grosses, composées de 8 articles : le premier très court, transversal; les deuxième et cinquième plus larges que longs; le troisième aussi long que le cinquième, les deuxième et 'quatrième plus courts; le sixième le plus long, un ])eu plus long que large; le septième petit, demi-orbiculaire; le 8° indistinct.
Premier segment du corps en trapèze un peu arrondi en avant, paraissant un peu rugueux ou ponctué.
Métazonites ayant leur bord postérieur, faiblement mais largement sinué et bordé de chaque côté d’un petit sillon prémarginal. — Prozonites pouvant s’engager fortement, ce qui rend les carènes latérales presque continues; celles-ci entièrement tombantes, sublamellaires, bordées d’un petit sillon. Sillons typiques très distincts. — Pores répugnatoires (fig. 2^") placés en dessus, sur les côtés des métazonites, près des bords latéraux et au milieu de la longueur des métazonites.
L’avant-dernier segment du corps transversal comme les précédents, à bord postérieur droit ou subsinué au milieu. Le segment préanal vu en dessus très petit, n’ayant que le tiers de la largeur du segment précédent, très peu saillant, à bord postérieur arqué, fortement voûté et
6) Nous ne dirons rien de la face infé- analyser avec certitude les détails. Elle rieure de la tête, cette partie de nos indi- semble se terminer par deux mandibules vidus étant trop molle pour permettre d’en courtes etbidentées.
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entièrement enveloppant en dessous (fig 2'^ p) et sans carènes latérales. Vu en dessus, ce segment est dépassé par les valves anales (fig. 2*") qui se présentent comme un petit segment terminal en palmette arrondie, subéchancrée. Ces valves vues par-dessous paraissant elliptiques, ovalaires, séparées par un sillon assez fort, et offrant un petit sillon prémarginal en dehors de leur bord libre.
Pattes ne débordant pas. Leur dernier article le plus long et grêle.
Les appendices copulaleurs (fig. 2^) n ont pas pu être étudiés avec une sûreté suffisante, vu leur mollesse. Nous n avons pas pu constater de pénis entre la deuxième et la troisième paire de pattes. Notre unique individu â n’a sans doute pas atteint l’état adulte.
Var. : L’individu de Nosy Bé est de couleur plus foncée, presque brunchocolat, avec le bord des métazonites, la face ventrale et les pattes d’un testacé pâle.
Madagascar. — Plusieurs 9 et un c? récoltés par A. Grandidier (Muséum de Paris).
Nosy Bé. — Une 9 capturée par le docteur Voeltzkow
PI. VI, fig. 2 , le contour du corps d’un mâle; — fig. 2“, le premier segment du corps; — fig. paiiie anle'rieure de l’animal; — fig. 2% partie poste'rieure; — fig. 2'', l’extrémité du corps vue en dessous; p, segment préanal; — fig. 2% segments du milieu du corps vus en dessus: — fig. 2-^, les appendices copulateurs d (non adulte?) vus par devant; u, plaque ventrale; i, première paire des appendices; 1 , 2, 3, leurs trois articles, le deuxième portant un long poil sensitif; ii, la deuxième paire des appendices ; — fig. 2'’, une patte du milieu du corps; — fig. 2% la tête vue par sa face inférieure; — fig. 2', la tête vue par sa face supérieure, et les antennes.
Cette espèce offre avec le Polyzonium gennanicim les différences suivantes :
La tête estbeaucoup plus étroite que chez le P.germanicum, en triangle allongé. Les antennes sont beaucoup plus écartées l’une de l’autre et insérées sur les côtés de la tête, plus courtes, plus épaisses, à articles courts et transversaux et le huitième article n’est pas apparent, mais il semble remplacé par de petits tubercules qui sont peut-être des organes sensitifs. Les yeux sont très différents. Ils forment deux plaques arquées, très écartées l’une de l’autre, composées chacune de 3 gros
ocelles contigus, eux-mêmes de couleur noire, formant parleur ensemble deux plaques noires étroites et arquées en sens inverse , c’est-à-dire avec tendance à envelopper la base des antennes; tandis que chez le P. germaniciim ces ocelles sont petits, non contigus et placés sur des plaques noires de la têleA'K Enfin le bord postérieur des segments est sinué dans sa partie médiane, tandis que chez le P. germanicum, il est droit et transversal.
FAMILLE DES SIPHONOPHORIDES, Newp.
SiPiioNOPHORiDAE, Ncwpoi’t , Tvans. Linn. Soc. London, t. XIX, i8i5, p. 278, et autores. G. Attems a décrit les trois espèces suivantes des Iles Seychelles :
Genre SIPHONOPHORA, Newp.
SiPHONOPHORA, Newporl, 1. 1. , p. 278; Al. Humbert , Myriapodes de Ceylan, ap. Mém. Soc. Phys, et d’H. N. de Genève, t. XVIII, i865, p. 5 9, et autores.
1. SiPHONOPHORA Braueri, Atteuis, ap. BrauePs Myriopoden Ansheutc der Seychellen, p. i63;
pl. XVII, fig. 37-/12, 9 c?. — île Mahé.
2. SiPHONOPHORA TROPiPHORA, 1(1. l. l., p. i6/i, fig. /i3-5o, 9 c?. — Iks Mahé et PrasUn.
Genre ORSILOCHUS, Att.
Orsilochus, g. Attems, l. L, p. 166.
3. Orsilochus crassiceps, Attems, LL, p. 167; pl. XVII, fig. 5i-6o, 9 d'. — Iles Mahé
et Silhouett.
Comp. Latzel, Die Myriopoden d. Oesterreich. Ungarisch. Monarchie ,\\, pl. XVI, fig. 201.
MYRIAPODES
ORDRE DES CHILOPODES, LaUeille (1817).
Nos collections de Madagascar ne renferment qn un nombre restreint d’espèces de ce groupe. Les grandes espèces, particulièrement les Scolopeîidra , étant généralement très abondantes en individus et attirant l’atlention par leur mobilité, sont faciles à collecter et se rencontrent dans toutes tes collections, mais il n’en est pas de même des petites espèces qu’on n’obtient qu’en les cberchant avec soin dans leurs cachettes. Celles-là promettent encore de nombreuses et intéressantes découvertes aux investigateurs de Madagascar.
Appendices buccaux. — Ces organes ont été étudiés par Gerstâcker, Latzel, Meinert, et autres; mais les auteurs diffèrent quelque peu entre eux dans l’interprétation de leurs homologies.
Ils se composent, en apparence au moins, de U paires d’appendices. Latzel y distingue :
1° Une paire de mandibules, petites (en général dissimulées par les maxilles qui les recouvrent en dessous), composées d’une tige (^cardo'j et d’un 2® article dilaté, lobé et dentelé (s/(pcs*);
2° Une paire de maxilles dont les hanches sont en général plus ou moins intimement soudées en une seule pièce transversale, laquelle porte en avant à lobes articulés , dont les externes sont parfois composés de 2 ou 3 articles (pi. XIV, fig. i5, 16, b) et dont les angles sont souvent prolongés en un processus triangulaire;
3° Une 3*" paire d’appendices dont les hanches sont également soudées en une seule pièce transversale et dont les angles latéraux portent chacun un palpe allongé, grêle et pluriarticulé^^';
Une paire de forcipules dont les hanches soudées ensemble en une
9) Laize! croit reconnaître dans ces appendices une 2® paire de maxilles qu’il compare au labium des insectes.
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seule pièce forment le sternum forcipulaire qui ferme la tête en dessous et dont le bord anterieur dentelé peut être désigné sous le nom de lèvre forcipulaire. Les forcipules eux-mêmes se composent de k articles plus ou moins distincts, soudés ensemble de manière à constituer une longue griffe arquée et très robuste.
Meinert admet dans les organes buccaux des Gbilopodes 5 paires d’appendices.
Ln effet, il considère la 2° paire comme formée de deux paires de maxilles soudées ])ar leur pièce basilaire transverse. Pour lui les lobes internes (pl. XIV, fig. i5, 16, f) seraient le 2® article de la i*"® paire de maxilles et les lo])es externes (e) appartiendraient à la 2“ paire de maxilles.
Gomme conséquence de cette interprétation, Meinert envisage la
paire d’appendices (fig. i5, /) comme étant une i”"® paire de pattesrnaclioires dont la pièce basilaire transversale représente les hanches soudées ensemble, et dont les palpes (j?) seraient formés par les autres articles des pattes modifiées. Les forcipules seraient donc une 5® paire d’appendices résultant de la transformation d’une seconde paire de pattes ambulatoires.
Les appendices manducateurs se composeraient, par conséquent, suivant Meinert :
1° D’une paire de mandibules;
2°, 3° De 2 paires de maxilles soudées ensemble et formant un seul tout;
D’une 1*^® paire de pattes-mâchoires;
5° D’une 2® paire de pattes-mâchoires (pattes forcipulaires)^^^
Nomenclature. — Dans les descriptions, nous nous en tiendrons aux â paires d’appendices admises par Latzel, la nomenclature devenant
'R Dans l’idée du même auteur la tête desChilopodes est composée de 5 segmenls. Le bouclier céphalique serait formé par les tergites des 3 premiers segments qui portent les mandibules et les deux paires de maxilles. La tamma praehasalis serait le
tergite du A° segment ce'phalique qui porte les pattes-mâchoires de la paire, et la lamina basalis, le tergite du 5® segment qui porte les pattes forcipuiaires. Ces tergites sont tantôt apparents, tantôt recouverts par le bouclier céphalique.
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ainsi plus claire et plus facile à saisir. La double paire de maxilles sera envisagée comme un organe unique que nous désignerons sous le simple nom de maxillcs.
Nous considérons donc les organes buccaux comme composés de :
1° Une paire de mandilmles ;
3° Une paire double de maxilles;
3° Une paire Ae pattes-mâchoires (^ou lalniim)^^'^;
Une 2° paire de pattes-mâchoires (^oii pattes forcipulaires).
FAMILLE DES SCUTIGÉPJDES, Gen. ( 1887).
ÏNAEQUiPEDES, LatreiHe, Familles naturelles du Règne animal, p. 827.
ScHizoTARSiA, Braiidt; Recueil,^. 26.
Cermatidae, Leach, Transact. of the Linnean Soc. of London, I. XI, 1812; Leacli, ihid., t. XIX, p. 278 et 882.
La famille des Scutigérides est fortement séparée des autres familles des Chilopodes par ses formes, par la brièveté du corps composé de segments peu nombreux; par la longueur et la finesse extraordinaire des pattes et des antennes; enfin par la présence de stomates sur les tergites.
Les organes buccaux offrent aussi des caractères spéciaux : Les maxilles combinées ont leur pièce basilaire (stipites) divisée en ii compartiments par trois sillons longitudinaux les deux compartiments internes por-
9) Le terme de labium est sans doute conventionnel, mais il est commode et ne manque pas d’ailleurs d’une certaine justesse , vu que l’organe muni de longs palpes semble remplir plutôt les fonctions d’une lèvre inférieure que celles d’un organe manducaleur. Nous suivons en cela le principe que nous avions l’occasion d’énoncer plus haut (p. loô) en disant que, pour les usages de la zoologie descriptive, les de'signations d’organes qui ont l’avantage de la clarté sont toujours les meilleures, fussent-elles même empiriques.
Il en est presque de même chez les Lithobiides. Cette structure des maxilles est à l’appui de la manière de voir de Meinert, à savoir que l’organe se composerait en réalité de deux paires de maxilles soudées en un seul tout : Les compartiments médians de la pièce basilaire représenteraient les hanches de la première paire portant un deuxième article (lobes médians) et les compartiments latéraux seraient formés par les hanches de la deuxième paire, portant également un deuxième article (lobes latéraux).
tent chacun un second article étroit et aigu; les deux parties externes portent un grand article un peu arqué, atténué et arrondi au bout. Les palpes des pattes-mâchoires de la première paire sont longs, grêles et garnis d’épines. Enfin la lèvre forcipulaire, au lieu d’être simplement dentelée, se termine par des épines.
Haase^^' a donné, des espèces malaisiennes de cette famille, une monographie considérable, accompagnée de très nombreuses figures, mais dans laquelle nous n’avons pu reconnaître avec certitude aucune de nos espèces malgaches.
Genre SCUTIGERA, Lam., Latr.
ScuTiGERA, Lamarck. Syst. des animaux sans vertèbres (1801), p. 182; Latrcille (1802), et aiitores. — Germatia, Hliger ( 1807).
Tête renflée; yeux composés, gros et saillants.
Antennes sétacées, formées d’articles très nombreux.
Corps offrant huit plaques dorsales principales, échancrées <à leur bord postérieur, sauf la dernière, et présentant dans leur échancrure une ouverture allongée, soit le stomate; ces ouvertures paraissant remplacer les stigmates, lesquels manquent sur les flancs. La face ventrale offrant i5 plaques pédigères (stérilités) , et une 1 6® appartenant au segment génital.
Pièces basilaires des pattes forcipulaires (sternum forcipulaire) disjointes, armées au bord antérieur de A longues épines sur chacune de leurs moitiés. — Forcipules composés de quatre articles; le premier armé d’une épine sur son bord interne. — Palpes de la 1'® paire de pattesmâchoires (labium) longs, grêles, composés de A-5 articles.
Pattes très longues, épineuses, au nombre de i5 paires, sans compter les forcipules. — Tarses composés de 3 articles dont les deux derniers sont subdivisés eu articles nombreux.
(D Die Indisch-Australischen Myriopoden, I, Chilopoden [Ahhand. u. Berichte des Zoolog. Muséums, Dresden, jX° 5, 1886).
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Ce genre n’avait pas encore été signalé à Madagascar, mais les auteurs ont décrit deux espèces des îles voisines; ce sont les :
1. Sc. viRESCENS, Latr. Nouv. dict. d^hist. nat., t. XXX, p. ^77. — Ile Mamice.
2. Sc. NOBiLis, Templelon, Trans. of the enlom. Soc. of London, l. HI, p. 3o6, pl. 17, fig. i-/i; Newport, Trans. of the Lmn. Soc. of London, t. XIX, p. 354; Gervais, Ins. Aptères, l. IV , p. 222.
Cette espèce serait, suivant Templeton, la plus grande connue. Elle habite Y île Maurice et les Indes orientales. Newport en indicpie aussi l’existence à Ceylan, d’après un exemplaire du Brilish Muséum (^Ann. a. Magaz. of Nat. Hist., t. XIII, p. 9/1). Haase, 1. 1. p. 17, considère cette ScuLigère comme rentrant dans la Sc. longicornis, Fabr.
P. Gervais a signalé encore une espèce qui a été rapportée des îles Seychelles par M. Eydoux, et qui serait voisine de la Sc. coleoplrata, Gerv.
En dehors de ces Scutigères appartenant aux îles du groupe malgache, Alfred Grandidier en a capturé deux espèces à Madagascar même et le docteur Voeltzkow en a rencontré une dans l’île de Nosy Bé.
TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES ICI DÉCRITES
1 . Antennes relativement robustes, moins longues que le corps. Pattes relativement courtes.
2. Corps velouté. Bords latéraux des tergites ar(jués. Palpes labiaux composés de 5 articles. — i. Iiova, n.
2.2. Corps glabre. Bords latéraux des tergites droits. Palpes labiaux composés de 4 articles. — 2. tnalagassa, n.
1.1. Antennes fines, plus longues que le corps; celui-ci noir en dessus, parcouru sur le dos par une simple bande jaune. (Antennes 1 i/3 fois plus longues que le corps; pattes olivacées avec des taches jaunâtres très obsolètes.) — 3. nosibei, S. et Z.
SCüTIGERA. HOVA, n
(PI. XIV, %. 17; pi. XIÏ, %. 2.)
Fnsea vel rufescens, velulina vel mtida, suhtus olivacea; antennis fulvis, corpore hrevioribus; pedibus breeibus , ohvaceis, tarsis jlavo - atirantiis ; capite niediocri; segmeniis dorsahbtis margimbus arcuatis, 1° poslice coarctalo, 7° et 8° ehngaüs , ovatis; segmenlis génitale et anale crinitis; laminis ventrahbus poslice sinuatis, per sidcuni crassuni, postice abbrematum, divisis.
Longueur du corps 12 mill. I Longueur des antennes 9 mill.
Largeur du corps 2 | Longueur des paltes anales. i3,6
La surface du corps mate, presque veloutée, revêtue d’une pubescence très courte et semée de quelques poils épars; en dessus, de couleur brune ou roussâtre, en dessous olivacé pâle ou jaunâtre. Pattes de cette même couleur; antennes et tarses d’un orangé pâle.
Antennes sensiblement moins longues que le corps, assez épaisses, divisées en deux parties dont la seconde la plus longue; le dernier article parabolique.
Tête médiocre; sa partie antérieure non renflée, dépassant moins la base des antennes que chez la *Sc. malagassa, assez étroite; les antennes à cause de cela moins écartées. Le crâne très finement ponctué ; sa partie antérieure lisse, partagée par un profond sillon longitudinal, dessinant comme deux protubérances.
Palpes labiaux composés de 5 articles, dont le i“’ armé d’une épine apicale, le 2®, de 3 épines apicales; les suivants inermes. — Mandibules terminées par 11-12 lames frangées et précédées de 3 plaques cornées
lobes moins obtus que chez le S. voeltzkoivi.
Le i®'' tergite rétréci en arrière; les suivants ayant leur bord latéral un peu arqué et fort arrondi en arrière; tous ayant les bords ourlés, avec l’ourlet relevé, d’où résulte une rainure intramarginale. L’avantdernier tergite plus long que large, ovoïde, rétréci en arrière. Le dernier parfaitement ovoïde, plus long que large, à bords très arqués; son extrémité à peine subsinuée. — Stomates en boutonnière étroite. — Le
segment génital très court et transversal, presque trois fois plus large (jue long; la plaque suranale ])araljolique.
Sternites en général trapézoïclaux-cordiformes, peu rétrécis en arrière, échancrés au bord postérieur et offrant un gros sillon longitudinal, mais qui n’atteint pas le bq^’d postérieur. Tous les sternites densément poilus, comme veloutés.
Pattes courtes. — Hanches portant une grande épine à leur bord postérieur. — Fémurs armés en dessous d'une grande épine et en dessus de 9 épines, assez petites aux pattes de la partie antérieure du corps, beaucoup plus longues aux pattes de sa partie postérieure. — Tibias offrant, outre l’épine de leur angle apical-antérieur, i épine en dessus, un peu avant leur extrémité; cette épine petite sur les premières paires de pattes, très longue sur les pattes delà partie postérieure du corps. Les arêtes des tibias appréciables, surtout la médiane; les latérales plus ou moins obsolètes. — Premier article des tarses muni à son extrémité : en dessus, de i épine; en dessous, également de i épine.
Le fémur des pattes anales ne portant qu’une seule épine.
Ma(lai>risca7\ — Plusieurs jeunes individus récoltés par Sikora (Musée de Genève).
PL XII, fig. 2 , tergites. — PI. XIV, fig. 17, palpes labiaux.
y. SGÜTIGERA MALAGASSA, n.
(PL XII, fig. 1-1': pLXIV, fig. 19.)
JSigra, nilida , glabra , subtus olivacea ; antennis fulvis, corpore brevioribus ; pedibus brevibus; fcmoribus tibnsque oUvaceis; tursis jlavo-aurantns ; pedibus analibus corpore tantum sesquilongioribus ; copite magno; segmentis dorsalibus margine laterali recto; segmento genitali et anali crimtis; hoc parabolico; subtus segmento genitali in medio convexo, profundc arcuatim inciso, ejiis appendicibus subrectis, acutissimis, intus denticulatis. 9.
Longueur du corps $ i6,5miH. | Longueur des anlennes 9 i5 mill.
Largeur du corps Ç 2,5 | Longueur des pattes anales 22,0
Corps glabre, de couleur noire et luisant; en dessous olivacé avec l’extrémité anale ainsi que les deux premiers articles des forcipules roux.
Antennes d’un jaune fauve. Fémurs et tibias olivacés avec les hanches jaunâtres et les tarses, sauf le premier article, orangés
Antennes courtes, un peu moins longues que le corps, composées de trois grands articles, dont le dernier le plus long.
Tête grosse, plus large que le corps, rugulée, partagée par un sillon longitudinal et par deux sillons transversaux allant d’un œil à l’autre; sa partie frontale avancée, un peu renflée et très large; les antennes à cause de cela fort écartées à leurs insertions; l’occiput avec une fossette lisse transversale; le bord postérieur ourlé jusqu’aux yeux, légèrement sinué.
Mandibules se terminant par i 8 lames frangées, et par 3 plaques cornées à lobes peu obtus, comme chez la Sc. niala^assa. Palpes labiaux composés de A articles, dont le i®'’ avec i épine, le e*" avec A épines apicales et les suivants inermes.
Tergites lisses et luisants, ourlés; à partir du 2® et suivants, un peu cbitîonnés, offrant de chaque côté deux dépressions vagues; les bords latéraux droits; le bord postérieur légèrement arqué; les échancrures des stomates un peu plus longues que larges. — Stomates en boutonnière étroite, peu élargis en arrière et bordés d’un simple ourlet.
Le dernier tergite parabolique (parfois un peu invaginé). Le segment génital (fig. i“) carré; la plaque suranale allongée, parabolique; l’un et l’autre pubescents.
Stérilités trapézoïdaux ; les postérieurs échancrés à angle obtus arrondi, et formant deux lobes triangulaires obtus.
Appendices génitaux? allongés, parallèles, avec une profonde échancrure arrondie; leur disque offrant une protubérance arrondie conexe; leur deuxième article presque droit, très aigu, densément dentelé au bord interne. (Chez les jeunes le segment génital offre une échancrure plus large et plus obtuse [fig. i** jet la plaque suranale est plus arrondie.)
Pattes relativement courtes, offrant l’armure suivante : Toutes les hanches armées d’une longue épine grêle. Fémurs, en dessus armés à
6) Notre plus grand individu a une longueur de i8 millimètres, mais, les antennes et les pattes anales étant tombées, nous ne pouvons pas donner les mesures de ses diiïérenles parties.
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leur extrémité (Fime petite épine, en dessous toujours d’une longue épine. Tibias des k premières paires inermes; ceux des 5 paires suivantes armés en dessus à leur extrémité d’une petite épine; les suivantes olFrant en outre une épine à l’extrémité de leur face antérieure. Le i article des tarses portant à son extrémité i épine en dessus et i en dessous.
Pattes anales égalant à peine i fois 1/2 la longueur du corps. L’épine apicale du fémur en dessous placée un peu avant son extrémité, les tibias portant en dessus à l’extrémité 3 petites épines.
Madagascar. — Sikora (Musée de Genève).
Cette espèce se distingue par la brièveté des antennes et des pattes; par ses pièces génitales et par son corps glabre et très luisant en dessus.
PL XII: les figures i , i*’ ont éié faites d’après un individu 9 qui n’était pas tout à fait adulte,
c’est pourquoi les tergites sont représentés un peu trop larges. La figure i"" représente l’extrémité du corps d’un individu adulte incomplet. — PL XIV, fig. 19, palpe labial.
SCUTIGERA NOSSIBEI, S, et Z
(PL XIV, fig. 18.)
ScuTiGERA NOSSIBEI, Saussure et Zebntner ap. Voeltzkoivs Mijriopoden aus Madagashar U. Zanzibar, p. ^29, fig. 1 (1901 ).
Fusco-îiigra, vitta dorsali flava; subtus lutea; antennis aurnntüs, corpore fere sesquilongiorihus ; pedibus olivaceis , obsolète luteo-annulatis , idtimo artimlo tarsoruni aurantio; capite mcdiocri, valde sulcato; corpore anticc attenuato; lamims dorsahbus gramdosis, stomatibus angustis; laminis ventralibus trapezinis, m medio valde sidcatis, margme postico vix sinuato; segmento genüali 9 subtus clongato-quadrato , parallèle bisulcato, sparse gramdoso, margine postico leviter arcuato; appendicibus articulo primo per sidcuni diviso, postice profunde excm, ramis utrinque angustis, articulo secundo gracili, sensini arcuato, haud denticulato.
Longueur du corps $ 21 mill. I Longueur des antennes $ 3o mill.
Largeur au milieu du corps ........ 3 1 Longueur des pattes anales ?
De couleur noire, orné d’une large bande jaune dorsale qui s’étend sur tous les tergites; en dessous, jaune testacé.
Antennes fines, plus longues que le corps (1 i/3), d’un orangé fauve,
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divisées en deux parties, dont la i*'" courte, n’atteignant qu’au milieu du 3® tergite.
Tête médiocre, de la largeur du milieu du corps, rugulée , partagée par un profond sillon dans toute sa longueur excepté à l’extrémité postérieure, laquelle est occupée par une fossette lisse; la protubérance frontale pas très large, les antennes à cause de cela médiocrement écartées l’une de l’autre, comme chez la Sc. hova.
Mandibules se terminant par 1 6 lames frangées, précédées de 3 plaques cornées (trilobées). Palpes labiaux composés de k articles, dont le premier porte 2 , le deuxième 4 et le troisième 2 épines api-cales.
Corps atténué en avant. Tous les tergites arrondis en arrière, petitement échancrés au bord postérieur; leurs bords latéraux assez droits, ourlés. Lorsque les segments sont séparés et que leur bord antérieur est libre, on voit que le bord antérieur des membranes d’union est pourvu d’un ourlet transversal et que les tergites intercalés sont partagés par un sillon.
Tergites semés de granulations éparses; ces granulations foi’mant deux rangées plus distinctes sur la bande jaune. Les ourlets latéraux garnis de petits tubercules dentiformes et se prolongeant tout le long des bords de récbancrure; le champ de celle-ci triangulaire, roux; la bande jaune dorsale se dilatant autour de ce champ et sa dilatation un peu l)ombée.
Stomates en boutonnières, longs et étroits, placés dans un champ triangulaire l)ordé ])ar l’ourlet du tergite, qui est garni de petits tubercules, comme le reste de l’ourlet marginal.
Segment génital 9 en dessus en forme de carré trapézoïdal, à bords pubescents. — Plaque suranale parabolique, pubescente.
Stérilités largement trapézoïdaux, à bords latéraux sinués, à bord postérieur tronqué, arrondi aux premiers segments, subsinué aux derniers; tous partagés par un fort sillon longitudinal, qui n’atteint pas lout à fait le bord postérieur; le disque semé de poils courts. Le dernier stérilité en triangle tronqué arrondi (lorsqu’il est saillant paraissant ovoïde, convexe à sa base).
En dessous, le segment génital convexe, en carré long, partagé en trois
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parties par deux sillons longitudinaux; la partie médiane convexe et granulée; son bord postérieur un peu arqué et sa surface offrant en arrière deux sillons qui convergent en avant.
Appendices génitaux en forme de forceps peu arqué; la pièce basilaire impaire parallèle, partagée par un sillon médian, écliancrée en dé à coudre, arrondi presque jusqu’au milieu de sa longueur; ses branches étroites, à bords internes parallèles, avec un pinceau de poils à leur extrémité interne; leur 2® article grêle, un peu arqué, peu aigu, inerme à son bord interne.
Pattes relativement courtes, olivacées, avec les hanches testacées; les articulations jaunâtres; les fémurs, les tibias et le i®'' article des tarses souvent avec un anneau pâle; le dernier article des tarses d’un jaune orangé. — Les épines des pattes disposées à peu près de la même manière que chez la Sc. cokoplrata, L. : Les hanches armées d’une longue épine; les fémurs portant en dessous une longue épine placée sur les pattes de la partie antérieure du corps à peu près au milieu de leur longueur, et se rapprochant de plus en plus de l’extrémité du fémur sur les pattes de la partie postérieure du corps. — En dessus, les fémurs armés de deux épines terminales plus courtes.
La face supérieure des tibias taillée en toit obtus avec une arête médiane et deux arêtes marginales; ces arêtes garnies de spinules et se terminant chacune par une épine assez longue, placée : sur les arêtes latérales, à l’extrémité; sur l’arête médiane, avant l’extrémité du tibia. — L’extrémité des tibias offrant un triangle aplati, dessiné par de petites rugosités. La face inférieure des tibias portant deux rangées de granules. — Premier article des tarses offrant en dessus les mêmes caractères que les tibias, sauf que l’épine médiane occupe le milieu du bord apical de l’article et que les deux épines latérales en occupent les angles inférieurs.
Pattes anales (incomplètes dans nos individus) sensiblement plus grêles que les pattes qui les précèdent; leurs épines disposées comme dans les autres pattes, mais les fémurs ne portant en dessus qu’une seule épine.
d. Les tergites plus fortement granulés que chez la femelle. — Segment génital arrondi en arrière, offrant deux paires d’appendices styliformes courts, de couleur jaune.
îles de Nosij Bé et de Sahalia (docteur Voeltzkow).
PI. XIV, fig. i8, palpe labial.
FAMILLE DES LITHOBIIDES, Newp.
Lithobidae, Newport, Gervais. — Litiiobier, Koch.
Nous n’avons pu constater la présence de cette famille à Madagascar que grâce à un individu appartenant au genre Henicops , Newp., mais en trop mauvais état de conservation pour pouvoir être identifié ou décrit.
D’autre part, M. Broelemann a décrit une espèce du genre Lithobius, provenant des îles Seychelles, à savoir le :
Lithobius (OnGOBOTHRUs) SECHELLARUM, Broelemann, Mm. soc. zool. de Fr., VIII, 1896, p. 628, pl. X, lig. i5; Atteins, ap. Brauer's Myriopod. Ausb. a. den Seychellen, p. i35.
Iles Seychelles; Praslin, Mahé.
FAMILLE DES SCOLOPENDRIDES, Newport (18U). ScoLOPENDRiDAE, Loacli , Newpoi’t, Gervais, de Saussure et Humbert et autores.
Segments pédigères au nombre de 21 à 28. Dernier segment dorsal ordinairement plus petit que les autres.
Antennes composées de 18 022 articles.
Ocelles au nombre de o à A.
Stigmates au nombre de 9 à 1 o paires.
Pattes toutes presque de longueur égale, sauf la dernière paire (pattes anales), qui est souvent plus longue que les autres.
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TRIBU DES SCOLOPENDRIENS^'^.
Segments pédigères au nombre de 21. Stigmates en boutonnières, au nombre de 9 de chaque côté. Ocelles au nombre de k de chaque côté. Pattes anales non dilatées, se terminant par une griffe.
Genre SCOLOPENDRA, Linn.
ScoLOPENDRA, Liiiué , Newpoi't, Gervais et autores.
Bouclier céphalique ovoïde ou cordiforme, imbriqué en arrière sur le i*"* tergite du corps. Ocelles au nombre de 4 de chaque côté.
Chez toutes les espèces ici décrites, le 1" tergite est dépourvu de sillon transversal. Les pattes ambulatoires ont leurs 4 premiers articles inermes en dessous; leur 5® article porte en dessous une courte épine apicale (qui se retrouve aux pattes anales), et le dernier article offre au-dessous de la griffe de chaque côté une petite épine.
TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES ICI DECRITES
1. Antennes composées de 20 à 22 articles. Le 1" tergite court, plus du double plus
large que long. Pattes longues. Couleur testacée.
2. Pattes anales ayant leur i*’' article déprimé et bordé en dessus.
Pattes anales courtes et grosses. — 2. apgulipes, n
2. 2. Pattes anales ayant leur i'"’ article grêle et cylindrique comme les articles suivants.
3. Taille grande ou très grande; i" article des pattes anales armé d’épines peu nombreuses et variables. — 3. rarispina, Gerv.
3. 3. Taille moyenne ou petite; i''‘article des pattes anales armé de très petites épines; la dent apicale tronquée, multi-épineuse. — h. spinosella, n.
Antennes composées de 1 7 à 1 8 articles
2. Le corps parcouru de chaque côté par une ligne blanche. Antennes composées de 17 articles. Le i®'' tergite grand, sa longueur équivalant à plus de la moitié de sa largeur. Pattes courtes. — 5. lineata, n.
2. 2. Le corps sans lignes blanches latérales. Antennes composées de 18 articles. — 6. machaeropus , Atteins.
(P Ce groupe correspond à la section G établie par Koblrauscb : Beitràge zur Kenntniss der Scolopendriden , Mavhurg , 1878, p. 10.
SCOLOPENDOA GRANDIDIERI, n
(PL III, %. i3, i3“, i3\ i3' [nec i^]; pL XII, fig. 6, 6“.)
Fulvo-ferruginen; antenms i g-articulatis ; scuto capitis fere aeque lato ac longo; primo spgmento dorsali breviusculo; appendicibus analibus lateralibus (^pleuris) per denlem 3-5 spinosiim terminalis; idtimo sternito ventrali truncato vel rotundalo, aeque longo ac lato; pedibus analibus segmenta ultima â aequantihis , longiuscidis , depressiusculis , arliculis i°-3° superne planatis; i°, ‘2°, superne extus et plerumquQ intus rotundato-marginatis .
Longueur du corps circa
26 mill.
Go niilL
Largeur du i'''' tergite. ......
. 2,5 mill. 6 mil
Lonjjueurdu bouclier céphalique.
Largeur du 1 0' tergite .......
Largeur du bouclier céphalique.
Largeur du dernier tergite. . . .
Longueur des antennes
Longueur des pattes anales. . . .
De taille médiocre. D’im roux olivacé, avec la tête, le i" segment et Textrémité du corps roux. Antennes et pattes testacées.
Antennes composées de 19-20 articles.
Bouclier céphalique un peu plus large que long. Lèvre forcipulaire armée de chaque côté de k dents très mousses (pi. III, fig. i3“).
Premier segment du corps sans sillon transversal. Dernier tergite plus large que long. Sillons du corps comme chez la <Sc. rarispina. Appendices anaux latéraux densément ponctués, terminés par une dent qui porte à son extrémité 3-5 petites épines noires. Dernier sternite un peu plus long que large à sa base.
Pattes anales (pl. III, fig. 1 3*") égalant ou dépassant en longueur les 4 derniers segments dorsaux; leur i®"" article (uj déprimé, terminé par une dent qui porte 4 petites épines apicales; la face supérieure plate en dessus, bordée en dehors par une faible gouttière qui aboutit â une rainure échancrant le bord apical. La face interne aplatie, séparée de la face supérieure par une sorte de carène ou d’arête, tantôt vive, tantôt mousse, armée de 2 séries d’épines, dont l’inférieure en général composée de 2-3 épines, la supérieure de 2 épines; en tout 5 (parfois seulement 3 ou 4, quelquefois 6), disposées dans un ordre alterne ou irrégulier, par groupes. La face externe s’arrondissant et se continuant avec
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l’inférieure; celle-ci offrant 3 séries d’épines composées chacune de 2-3 épines; la série interne appartenant au bord inférieur-interne. Le 2® article (b) aplati et bordé de la même manière que le i®’’, mais inerme. Le 3° article encore aplati en dessus, à arêtes distinctement indiquées chez les grands individus; arrondi chez les petits; non échancré au bord apical.
Variétés. — a. Chez certains individus, les 3 premiers articles des pattes anales sont bordés en dessus sur tous leurs bords, et le disque de ces articles forme une sorte d’ellipse allongée, un peu enfoncée, les bords étant un peu saillants. Chez ces individus, les 2*^ et 3° articles sont plus aplatis et un peu plus larges que chez les autres (pl, III, fig, i 3'). — b. Chez d’autres, le 2® article n’est bordé qu’au bord externe, et le 3® article ne l’est même pas du tout; alors il est plus grêle et presque cylindrique. — c. Chez certains individus, le 2® article lui-même est à peine bordé. — (1. Le dernier sternite un peu plus large que long. — c. Les épines des pattes anales varient quant à leur grandeur : tantôt très fortes, tantôt l’étant sensiblement moins. L’espèce varie aussi quelque peu quant à la disposition des épines de ces pattes, comme le montrent les figures 6 et 6“ de la planche XIL
Madagascar. — Alf. Grandidier, 2 individus; 1 individu récolté par M, Douliot et par M. Alluaud (Muséum de Paris). — Fianarantsoa (Musée de Genève , 1 individu). — Plusieurs individus récoltés par le D® Voeltzko'w sur la côte occidentale de file. — île d'Aldabra. De petits individus récoltés par le D® Voeltzkow offrent toutes les variétés décrites. L’un d’eux a le dernier sternite arrondi. Longueur du corps, 45-6o millimètres.
Var. : Chez un individu, le front est bordé au-dessus des antennes par une carène transversale très prononcée. Nous supposons que cela peut tenir au fait que cet individu aura été mis dans la liqueur peu de temps après sa mue, La surface de la partie antérieure du corps est, en effet, très chiffonnée.
PL ni, fig. i3, i’animal grandi (le dernier lergite est figuré trop long); — fig. iS“, la tête et la base du corps vues en dessous, grossies; s, sternum forcipulaire ; /, forcipule; l, lèvre forcipulaire ; O, pièces internes des maxilles; 7n, palpes de la première paire de pattes-mâchoires; — fig. l3^
lin segment du corps vu de profil, montrant le stigmate; — fig. i3', une patte anale vue en dessus; a, b, les 2 premiers articles.
(Obs. : La figiu'e i3'' n’appartient pas à cette espèce, mais à la Sc. rarispbia.)
PI. Xll, fig. 6, G“, i“' article des pattes anales vu eu dessous, montrant des variétés dans la disposition des épines.
SCOLOPENDRA ANGULIPES, Newport
( PI. XIV, fig. i3, i3“.)
ScoLOPENDRA ANGULiPES, Newpoi't! Antiols and Magaz. of Nat. Hist., t. XIII, p. 97, 10; id., Transact. of the Lmn. Soc. of London, t. XIX, i844, p. 878, 1 ; Gervais ap. Walkenaer et Gerçais, Ins. aptères, t. IV, 270, 43.
? ScoLOPENDRA MossAiiBiCA, Pelcps, Rcise nacli Mossamhiqne, p. 827; pl. XXXIII, fig. 1.
Teslacea; antenms ü o-articulatis ; capite pedihusque anahbus ferrugincis, his hrevissimis, crassis, superne deplanatis ac marginatis, articulo hasali suhprismatico.
Longueur du corps 86 mill. | Largeur du bouclier céphalique è,8 mill.
Longueur du bouclier céphalique 5, a | Longueur des pattes anales ih
Bouclier cëphalique petit, cordiforme. Sternum forcipulaire en losange. Lèvre forcipulaire armée de chaque côté de 4 dents mousses et à bord arqué.
Dernier sternite quadrilatéral, court subcordiforme, à bord postérieur arrondi. Appendices anaux latéraux ayant leur dent petite, obtuse, armée à son extrémité de nombreuses petites épines.
Pattes anales très courtes, très grosses; à articles presque prismatiques. Leur 1 article aplati; sa face supérieure bordée d’arêtes tranchantes, à peine saillantes; l’interne armée de 5 petites épines, dont les 6 premières petites, arrangées en 2 séries rapprochées; la B*" plus éloignée des autres; l’extrémité terminée par une dent quadrifide; la face interne plate, portant une seule épine près du bord inférieur; la face inférieure arrondie, armée de 9 épines formant 3 rangées longitudinales de 3 épines chacune et disposées dans un ordre alterne. Le 2*^ article, un peu convexe en dessus, au milieu; les bords de la face supérieure saillants, enfermant un espace ovale allongé (Newport).
Madagascar. — Biâtisb Muséum.
Cette espèce se rapproche de la Sc. grandidieri par l’aplatissement des 2-3 premiers articles de ses pattes anales, lesquels sont également hordes, mais elle s’en distingue par la brièveté et la grosseur de ses pattes anales.
PI. XIV, fig. 1 3 , l’extrëmité du corps avec les pattes anales , vue en dessus ; . — fig. 1 3“, id. , vue en dessous. (D’après le type de Newport au muséum de Londres.)
Nous rapportons à cette espèce un individu que le D’’ Voeltzkow a récolté à Kokotoni-Sansibar et qui s’adapte très bien à la description cidessus reproduite, à la seule exception que le i" article des pattes anales est dépourvu d’épines sur sa face interne. Peters indique la même dilFérence pour sa Sc. Mossamhica, différence que nous ne croyons pas être d’ordre spécifique.
SCOLOPENDRE RARISPINA , Gerv
(PI. III, %. 13'*, i/», i4^pI.XlI,fig. 7.)
ScoLOPENDRA RARISPINA, Gcrvals ! ap. Walckenaer et Gervais, Insectes aptères, t. IV, p. 270. ? ScoLOPENDRA BORBONiCA, Blaucliard, ap. Iconographie du Règne animal , atlas , pl. XII, fig. 3. ScOLOPENDRA suBSPiNiPES , Leach, 181 h, A tabular view of the external characters of four classes of animais [Transact. Linn. Soc., t. XI, 181 4); Broelemann, Soc. Zool. de France, t. VIII, 1895 , p. 626.
? ScoLOPENDRA LucAsii, Gervais, ap. Voyage de la Bonite, Zool., Aptères, pi. I, fig. 12; id., ap. Walckenaer, Ins. Aptères, t. IV, p. 270.
Giganlea, testaceo-ferruginea; antennis i8-articulatis; scuto capitis aeque longo ac lato, cordiforme; labio forcipulari utrmque â-dentato; primo corporis segmento nicdiocriier lato; appendicibus analibus lateralibus dente elongato bifido terminatis; pedibiis analibus gracilibiis, segmenta ullima à corporis nequantibus, primo articulo depresso-terete , processu apicali elon-
gato^ bifido, spinis variabilibus, frequentius paiicis armato.
ÏN
Longueur du corps 117 mill. 170 miil.
Largeur du 1" tergile
8 mill. i3 mill,
Longueur du bouclier céphalique. 7 12
Largeur du 10° tergite
Largeur du bouclier céphalique. 7 i3
Largeur du dernier tergite
Longueur des antennes 28 38
Longueur des pattes anales. . . .
Très grande, de la couleur ordinaire, testacé fauve, avec les segments bordés postérieurement d’olivacé.
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Antennes composées de i8 (17 à 19) articles. Bouclier céphalique presque aussi long que large, fortement cordiforme, partagé en avant par un sillon. Yeux rangés en triangle renversé, les 3 ocelles supérieurs formant une ligne fort peu arquée; le médian inférieur placé plus bas (pl. III, fig. 16.). Lèvre forcipulaire armée de chaque côté de k dents mousses, parfois arrondies.
Premier segment dépourvu de sillon transversal. Les sillons longitudinaux des segments du corps parfois très prononcés en dessous^^^ presque nuis en dessus, n’étant souvent visibles qu’aux deux extrémités des segments, et tout à fait effacés dans les grands individus.
Dernier sternite beaucoup plus long que large (pl. XII, fig. 7); moins long et moins étroit chez les individus de taille médiocre (pl. III, fig. i3^').
Apjiendices anaux latéraux densément et très finement ponctués, terminés par une longue épine dentiforme, bifide au bout. — Pattes anales (pl. III, fig. iA“) grêles, égalant en longueur les A derniers segments dorsaux. Le i®*' article peu déprimé, arrondi, non bordé, lisse comme les articles suivants, terminé par une épine bifide (ou 3 -épineuse) au bout. Le bord supérieur-interne armé de 1 ou 2 épines placées un peu en dessus, mais variables quant à leur position; le bord inférieur-interne armé de 2 épines la face inférieure offrant, en outre, au bord externe, 2 épines espacées. Ces épines parfois atrophiées en partie ou irrégulièrement disposées ou manquant complètement, surtout celles du bord externe.
Var. : a. Un individu offre à l’antenne droite 21 articles, dont les q derniers sont petits, de moitié moins longs que les précédents. — h. La dent apicale du i®’’ article des pattes anales parfois terminée par une épine simple. — c. Le bord inférieur-interne du 1®" article des pattes anales n’offrant qu’une seule dent très forte (pl. III, fig. lA^); souvent même dépourvu d’épines. — d. Chez les très grands individus, les ster-
(6 Ces sillons résultent peut-être du racornissement des tissus dans l'alcool ? (2) L’article étant arrondi , ces bords n’existent pas en réalité.
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nites aussi bien que les tergites eiitièi'eiuent dépourvus de sillons longitudinaux.
Obs. : Un individu de taille moyenne offre quelques anomalies. La patte anale gauche est mal venue, plus courte que la droite; ses épines sont petites, incomplètes; la dent apicale manque et se trouve remplacée par k très petites épines. — Un individu récolté par M. Goquerel est accompagné d’une multitude de jeunes de 1 6 millimètres de longueur, qui se distinguent par leur bouclier céphalique un peu plus carré et leurs pattes anales plus courtes et encore dépourvues d’épines. Leurs antennes possèdent de 1 6 à i 8 articles.
Madaf>ascar. — Individu typique de Gervais, récolté par MM. Quoy et Gaimard; plusieurs individus récoltés par A. Grandidier; d’autres récoltés par MM. Lantz et Gâtât (Muséum de Paris); 3 individus récoltés par le D’' Relier; d’autres par Robillard à Fianarantsoa (Musée de Genève).
île de Nosy Bé. — Plusieurs individus récoltés par M. Humblot (Muséum de Paris) et par le D'' Voeltzkow (Musée de Genève).
Iles Seychelles. — De nombreux individus récoltés par M. Alluaud (Muséum de Paris). — Mahé (Broelemann) ; La Digne (Attems).
Ile Maurice. — Un individu conservé au Musée de Genève. — lie de la Réunion (Gervais).
PI. III, fig. iS'* (cette figure a été mal numérotée et devrait porter le n” ih). L’extrémité du corps d’un individu de taille moyenne vue en dessous; s, dernier sternite; l, appendices anaux :
i" article des pattes anales; — fig. i4, disposition des ocelles; — fig. i/t“, les 2 premiers articles d’une patte anale, vus en dessus; — fig. i4\ le i'" article de la meme variété. — PI. XII, fig. 7, l’extrémité du corps d’un très grand individu, vue en dessous. Le dernier sternite est très allongé.
Gette espèce possède une immense synonymie (peut-être un peu incertaine) qui a été donnée en entier par Broelemann, 1. 1. 5 2 5. Suivant cet auteur, le nom subspinipes de Leach aurait droit à la priorité. Nous avons conservé celui qu’a donné Gervais parce que nous avons eu sous les yeux le type même de cet auteur.
Zl. SCOLOPENDRA SPINOSELLA, n.
(PI. II, fig. 11*, 11.)
Ferruginea; Sc. rarispinae haud dissimilis, at antennis 2 i-articulatis ; appendicihus analihus lateralihiis apice in processum hrevcm, multispinoselhim excurrentibus , pedum analium arlicuh primo terete, multispinoso , apice processu hrevissimo ohtuso, multispinosello inslructo.
Longueur du corps 66 miil. | Largeur du bouclier céphalique 4,5 mill.
Longueur du bouclier céphalique 4,i
Formes sensiblement les mêmes que chez la Sc. rarispina, mais la taille moins grande.
Antennes composées de 20-91 articles.
Appendices anaux latéraux ayant la pointe de leur prolongement tronquée et armée d’une rangée de 3 petites épines. — Pattes anales (fig. 11) très grêles, ayant presque la longueur des 4 derniers segments du corps. Leur i*"*’ article arrondi, non bordé et armé de plusieurs épines; le bord supérieur-interne en offrant au milieu 3, eu ligne arquée; le bord interne, 2-3 espacées ou rapprochées; l’inférieur-externe 2 ; la face inférieure une rangée de 2-3; le bord inférieur-interne 3. Le processus apical-interne court, tronqué, armé d’un verticille de b-8 petites épines; le bord apical en dessus non échancré. — Les articles 2*" et suivants sans distinction.
Madagascar. — Un individu assez mal conservé, récolté par A. Grandidier.
Diffère de la Sc. rarispina par ses pattes anales plus épineuses en dessous, à apophyse très courte et obtuse; par ses appendices anaux latéraux à apophyses également courtes et multi-épineuses.
PI. II, fîg. 11, l’extrémité du corps vue en dessus; — fig. 1 1*, uL, de grandeur naturelle.
SCOLOPENDRA LINEATA, n
(PI. XV, fig. 19.)
Gracüis; postice attenuata; Jlavo-testacea , supra fuscescens, subtus antennis pedibusque jlavis, nec non dorso utrinque vitta warginali Jlavida ornato; antennis ly-articulatis; seg-
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mentis dorsalibus utrinque later aliter rotundato-marginatis ; primo segmenta dorsali magno, longiuscido, quam longo hocpropter haud dujdo latiore; ultimo segmenta ventrali rotundatotruncato, latiusculo; pedibus brevibus; posticis basi depressis.
Longueur du corps 63 mill.
Longueur du bouclier céphalique 4
Largeur du bouclier céphalique 3,5
Longueur des antennes .............. 8
Largeur du i''' tergile : 4 mill"
Largeur du io° tergite 4,5
Largeur du dernier tergile 3,2
Longueur des pattes anales. lo
Corps grêle, un peu atténué en avant et surtout en arrière. Antennes composées de 17 articles. Bouclier céphalique un peu tronqué en arrière. Le 1" tergite grand, n’étant pas du double plus large que long, à bords latéraux arrondis. Tous les tergites plus allongés que dans les autres espèces, c’est-à-dire moins larges en proportion, portant tous 2 sillons distincts à partir du troisième et à l’exception du dernier. Ces sillons un peu arqués, divergents et renforcés à l’extrémité postérieure des tergites. La surface des tergites lisse; leurs bords externes ourlés et un peu carénés en dehors; vus par le côté, formant des bourrelets arrondis et luisants, marqués de 2 ou 3 points enfoncés très espacés. Les tergites de la parlie postérieure du corps fortement rétrécis; le pénultième ayant ses bords latéraux arqués et très arrondis en arrière; le dernier aussi long que large, à bord postérieur fortement prolongé au milieu, arrondi. Sillons des sternites forts; le dernier sternite aussi large à sa base que long, tronqué arrondi.
Appendices latéraux ayant leur pointe courte, terminée par 3-à petites épines, pointillés. — Pattes courtes, leur longueur égale à la largeur des tergites du milieu du corps; les deux derniers articles armés en dessous d’une épine apicale. Pattes anales assez grêles, égalant en longueur les 3 1/2 derniers segments; le i®'’ article aplati en dessus, offrant au bord interne 2-3 dents spiniformes, et autant à la face interne; en dessous, au bord externe, 6 dents sur deux rangées. Les articles 2® et 3® un peu déprimés, les épines et les griffes de toutes les pattes, noires.
Livrée : Couleur en dessus d’un olivacé noirâtre ou brune; le corps bordé de chaque côté d’une étroite bande jaunâtre avec l’ourlet latéral brun. Face ventrale, flancs, pattes et antennes d’un jaune testacé, les forcipules jaunâtres, noirs dans leur partie arquée.
Espèce remarquable par sa livrée et par la grandeur du premier tergite.
Madagascar. — Andraliomana (M. Ch. Alluaud).
PI. XV, üg. 19, extrémité antérieure du corps vue en dessus.
SCOLOPENDRA MACHAEROPÜS , Att
ScoLOPENDiiA MACHAEROPÜS, Atteins, ap. Brancrs Myrtopod.-Ausbeute auf d. Scychellen,p. i36.
Pallide olivnceo-fuscn; tergito primo loto, marg'me posteriore partimque hlcrnli reliquorum tcrgitoriim obscure viridi; anteimis 18-articulalis ml medium 5"' segmentum atlingentibus ; scuto cephalico confertim subtiliter punctato; j)edibus unalibus gracilihus, elongutis; pleuris sut augustis, dense subtihter punctato -foruminntis, dente apicnli mimito npiee spinulis 2 fuscis, de reliquo mermihus; fcmorihus gracihhus quant articuli sequentes longiorihus , subtus curmatis, ad carinani bispmosis margineque mterno unispmoso, dente apicali bispimdoso. — Longit. 38 mill.
lies Seychelles. — Mabé.
Pattes des deux dernières paires avec une épine subapicale en dessous.
Genre CORMOCEPHALUS, Nevvp.
CoRMOCEPHAEUs, Newpoi’t, Traiisact. qf the Linnean Soc. of London , t. XIX, iShk, p. 278.
Caractères du genre Scolopendra, mais le bouclier céphalique cordiforme, ne s’imbriquant pas sur le i“'' tergite, mais, au contraire, recouvert à son bord postérieur par ce tergite ou lui faisant suite sans être recouvert. — Ocelles au nombre de A, de chaque coté de la tête. — Pattes ambulatoires inermes en dessous.
Dans ce genre, les angles postérieurs de la tête offrent souvent un sillon oblique qui sépare un petit champ cunéiforme; ces sillons sont souvent très petits, parfois nuis. — Le pénultième article des tarses ne paraît pas porter une épine en dessous à l’extrémité; Meinert a toutefois décrit une espèce de Zanzibar (C. afer) dont les pattes sont munies d’une épine semblable, comme souvent chez les Scolopendra.
Ohs. : Les caractères sur lesquels reposent la séparation des espèces ici
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décrites sont sans doute plus ou moins variables et il y aura peut-être une réduction à faire dans le nombre de ces espèces.
TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPECES ICI DECRITES
1. 1®'' article des pattes anales déprimé; sillons longitudinaux des tergiles du corps maixpiés seulement vers le bord postérieur des segments, effacés en avant. — 1. cmdelis, n.
1. 1. 1®’’ article des pattes anales cylindrique ou à peine déprimé; sillons longitudinaux des tergites complets.
2. Tous les tergites du corps distinctement ponctués. — 2. wilsii, Poe.
Ponctuations des tej-gites très fines ou obsolètes
3. L’épine des appendices latéraux anaux (pleurae) médiocre ou courte.
A. Dernier sternite plus long que large :
5. distinctement plus long que large; sa troncature assez petite. — 3./«iigaroka, n.
5. 5. à peine plus long que large à sa base, plus fortement tronqué; l’épine des appendices latéraux anaux un peu descendante. — 4. arantsoae, n.
A. A. Dernier sternite plus large à sa base que long, fortement tronqué. — b.formidandus, n.
3. 3. L’épine des appendices latéraux anaux très longue, horizontale (fig. A). —
Q.ferox, n. — 7. gracilipes.
Ild).
Le dernier sternite
a. plus long que large;
b. long et étroit. — 1. crudelis. — 2. wilsii. — Ç>.ferox. — 7. gracilipes. h. h. moins e'troit et moins long, mais encore plus long que large. — d.fangaroka. a. a. aussi large à sa base que long, plus fortement tronqué; b. ou à peine plus long que large. — A. arantsoae.
b. b. distinctement plus large que long. — b.formidandus.
Les caractères invoqués ici comme spécifiques sont peut-être inconstants.
Le premier segment dorsal
a. offrant au milieu de son bord antérieur deux très petits sillons longitudinaux, —
b. formidandus. — 7. gracüipes. — 6. ferox. (Les sillons souvent presque punctiformes.)
flo a. n’offrant aucun sillon sur son bord antérieur, — 1. crudelis. — 2. wilsii. — ^.Jangaroka. — A. arantsoae.
3, Les sillons obliques des angles postérieurs du bouclier céphalique :
a. assez longs; les triangles cunéiformes qu’ils séparent égalant le tiers de la largeur
du bord postérieur de la tête. — b. formidandus. — 6.ferox. — gracilipes.
a. a. courts, n’égalant pas le tiers de la largeur du bord postérieur de la tête;
b. égalant tout au plus le sixième de la largeur du bord postérieur de la tête. —
CORMOCEPHALUS CRUDELIS , n
(Pl. X1I,%. 3, 3“.)
Bufo-testaceus ; antennis longiusculis ; capitis scuto anterius per sulcum hrevem sejuncto; stilcis angulorum posticorum brevissmis; corporis segmentis 5° et sequentihus superne subtusque bisulcatis; slernito ultimo quant latum duplo longiore; nppendicibus analibus lateralibus confertini punctntis, carinn diagonali noiatis, apice unispinosis; pedibus analibus articulis 1”, 2° dejmessis; spinis et unguibus omnibus nigris.
Longueur du corps circa 60-70 inill.
Longueur du bouclier céplialique .... 4,2.6
Largeur du bouclier céphalique 4,5
Largeur du dernier segment 5,2
Longueur des antennes.
Largeur du 1" tergile 5,3 mill.
Largeur du 10° lergite 0,2
Largeur du dernier tergite 5
Longueur des pattes anales 12,6
16 mill.
D\in testacé roux; la tête et ie i" tergite roux; l’extrêmitê postérieure du corps d’un olivacê plus sombre avec le bord des segments testacé; les pattes anales de couleur sombre. — Pendant la vie, l’animal doit être roux testacé avec les antennes et les pattes d’un roux plus clair.
Antennes plus longues que chez le C. arantsoae, assez grêles, composées de ly articles. — Bouclier céphalique un peu plus large que long, forte-
MYRIAPODES
ment échancré sur le bord antérieur et partagé par un sillon longitudinal fort, mais court. Les sillons des angles postérieurs de la tête très courts, ne séparant que des triangles très petits.
Lèvre forcipulaire formant en avant, de chaque côté, 3~ô dents noires. La dent du i'"'’ article des forclpules marquée d’une ligne noire; la seconde moitié de la griffe, noire.
Le i^^tergite n’offrant pas au milieu de son bord antérieur 2 petits sillons longitudinaux.
Tergites à partir du B*" segment, partagés en trois parties par 2 sillons longitudinaux très fins qui partent du bord postérieur des segments et qui s’effacent en avant; la partie médiane offrant deux faibles gouttières longitudinales. Ces caractères s’effaçant sur les derniers segments. — Sternites à partir du marqués de 2 forts sillons longitudinaux en gouttière. Le dernier sternite étroit, allongé, du double plus long que large, tronqué à son extrémité postérieure, mais un peu arrondi et échancré par un faible sillon.
Appendices latéraux anaux (^pleiirae) densément ponctués, offrant parfois une carène diagonale longitudinale, un peu sigmoïdale, contournée le long du bord postérieur pour atteindre l’épine apicale; d’autres fois arrondis, sans carène. L’angle apical peu prolongé, terminé par une épine simple. Toutes les épines ayant leurs pointes noires.
Pénultième article des pattes inerme. — Pattes anales fortes; les deux premiers articles déprimés; le 1" article large, terminé par une forte dent spiniforme bifide, offrant en outre à son bord interne 2 épines, puis à la face interne 1 épine avant l’épine apicale; à la face inférieure, 2 épines occupant une sorte de carène obsolète le long du bord interne et 3-4 épines sur une carène plus forte placée sur le bord externe. Le 2° article moins long que le i^*’; les deux derniers articles grêles; le pénultième cylindrique; le dernier subcomprimé.
Les griffes de toutes les pattes, noires, même celles des pattes anales.
Madagascar. — F. Sikora (Musée de Genève).
PI. XII, fig. 3, rexlremité postérieure du corps vno eu dessous; s, plaque sous-anale; l, appendices anaux latéraux; a, i" article des pattes anales; — fig. 3", id. , vu de profil.
/io
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CORMOCEPHALÜS WILSII, Poe
CoRMOGEPiiALus WILSII, Pocock, Aun. tt Müg. of. Nat. Hist. (6), t. VU, 1891, p. 63.
Statura media; ocraceus; capite et ultmio segmenta ferrugineis ; corpore ubique punctato ; capite etprimis segmentis crasse punclatis; ultima lamina ventrali angusta, elongata; processu appendicium analium sat elongata, horizontale. — Longit. circa 65 mill.
Longueur du corps 79 miil.
Longueur du bouclier céphalique 4,5
Largeur du bouclier céphalique ?
Longueur d’une antenne i3-i4
Largeur du !“■ tergile 6,5 miil.
Largeur du 10' tergile 6
Largeur du dernier tergile 5
Longueur d’une patte anale i4
Corps assez robuste, à bords latéraux parallèles, luisant, olivacé ou ocracé, avec la tête et le dernier segment ferrugineux. — Antennes de longueur médiocre, composées de 17 articles dont les 8 premiers sont nus, les autres pubescents.
Bouclier cépbalique convexe, plus large ipie long, très ponctué, avec 2 petits sillons partant du bord postérieur, divergents en avant, s’effaçant vers le milieu du bouclier. Les triangles des angles de la base du liouclier égalant 1/6 du ])ord postérieur de ce dernier.
Sternite forcipulaire, ponctué comme le bouclier cépbalique, faiblement déprimé, strié sur la ligne médiane, avec quelques stries courtes, transversales dans sa partie antérieure, laquelle offre en outre une courte strie longitudinale médiane. Lèvres forcipulaires bien développées, parallèles, se touebant presque par leur bord interne, armées de A ou 5 dents bien prononcées. Forcipules ponctués, armés d’une dent bien développée et subdenticulée.
Tergites tous ponctués. Le ponctué, non sillonné, ou l’étant seulement à son bord postérieur; le 2®, avec 2 sillons raccourcis et très faibles; le 3°, avec ses sillons encore incomplets; les ^*^-20% distinctement bisillonnés; les 7‘'-2o'', marginés et légèrement ridés sur les côtés. — Le dernier tergite dépourvu de sillon longitudinal. — Sternites lisses, ponctués, bisillonnés; le dernier fortement atténué en arrière, à bord postérieur droit. Appendices latéraux anaux ponctués, à processus bien développé, bifide et avec une épine au milieu du bord apical.
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Pattes anales assez courtes; le i" article armé d’environ ii épines (sans compter l’épine terminale bifide) dont 3-/i sur la face interne, 2 sur le bord inférieur-interne, /i-5 en deux rangées sur le bord inférieurexterne; le dernier article, sans griffe accessoire. — Tarses des pattes ambulatoires offrant de chaque côté de la griffe une petite épine latérale.
Madagascar. — Britisli Muséum.
Cette espèce est surtout caractérisée par les fortes ponctuations qui se rencontrent sur toute la surface du corps.
Nous rapportons à ce Cormoceplialus plusieurs individus de taille différente, qui répondent assez bien à la description que nous venons de reproduire. Chez ces individus, les antennes ne sont pas pubescentes, mais ponctuées sur leur moitié proximale. Les ponctuations des tergites sont à peu près effacées sur les derniers 4-5 segments. — Le i'"*' tergite est sensiblement plus large que le bouclier céphalique; le 2*" a ses sillons complets; l’ourlet marginal des tergites commence déjà sur le 5® segment; le dernier sternite est étroit, plus long que large. Aux pattes anales, les épines du bord inférieur-externe du i®" article sont disposées en une seule rangée et placées sur une carène, parfois seulement au nombre de 3 ; sur la face interne, on ne voit que 2 épines.
Les griffes accessoires des pattes ambulatoires, soit les dents ou épines qui se trouvent à la base de la griffe, sont présentes mais très petites. Ces épines existent du reste aussi chez les autres espèces malgaches que nous avons pu examiner.
Le sternite forcipulaire est voûté, non strié, mais marqué en avant d’un sillon médian. La dent de la base des forcipules est bordée de noir et la partie noire de la griffe occupe un peu plus que la moitié de cette dernière.
Nous possédons des individus de ho et de 6o mill. de longueur.
liO.
CORMOCEPHALUS FANGAROKA S. et Z
(PI. II, fig. lo-io'.)
CoRJiocEPHALus FANGAROKA, Saussure et Zelintner, ap. Vocltzkow’s Myriopoden aus Madagaskar u. Zanzibar, 1901, p. A3 2.
Validas; capite latiore quant longiore; ocello postico a irhqms rcmoto ; primo segmenlo lato; lahio forcipulare utrinque obtuse 3-dentato, dente interna lata; lamina infra-anali anguste trigonali, truncata; appendicibus analibus lateralibus apice dente bispinulosa; peduin analiuin articuUs 1°, 2° margine apicali per sulcum diriso; primo articulo intiis spinis 6 , subtus externe S-â , dente apicali bispinuloso.
Longueur du cor(is 113 miii.
Longueur du bouclier céphalique 8,0
Largeur du bouclier céphalique 9,^1
Longueur des antennes 83
Largeur du i" tergile 13,6 mill.
Largeur du 10' tergite ?
Largeur du dernier tergile (>,8
Longueur des patles anales
Antennes fortes, un peu plus allongées que chez le C. aranisoae.
Bouclier céphalique plus large que long, notablement échancré en avant et offrant un court sillon qui part de réchancrure; les triangles cunéiformes Je la base du bouclier étroits; leur largeur égalant le quart de celle du bord postérieur de la tête. — Lèvre forcipulaire ayant de chaque côté son bord garni de 3 dents mousses, dont l’interne large, à bord antérieur transversal très linement crénelé. (Cette dent parfois partagée.)
1®*' segment du corps très large, un peu rétréci en arrière; ses côtés arrondis; son bord antérieur s’étendant (tout en déviant un peu en arrière) jusqu’au bord externe du forcipule. 2® segment rétréci en arrière, de la largeur du 3®; celui-ci ayant ses bords latéraux arqués, arrondis en avant. Le 4® segment plus étroit (fig. i o“). — Dernier segment dorsal notablement plus large que long. Ses appendices latéraux (fig. lo^) densément ponctués sur les côtés, terminés en pointe biépineuse. Le dernier stérilité (s) en triangle étroit tronqué, pas plus long que large.
Pattes anales fortes. Leur face supérieure (fig. lo") non aplatie. Le 1®® article (u) fortement épineux, offrant : au bord supérieur-interne, 2 épines, plus l’épine apicale; à l’inférieur-interne, 2 épines plus fortes, situées avant le milieu; à la face interne, 2 épines placées après le milieu.
Nom que les Malgaches donnent aux mille-pieds.
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Le bord inférieur-externe (fig. lo^) armé, en outre, de 3-4 épines rangées un peu en quinconce.
Couleur dans l’alcool, d’un roux sombre ou verdâtre.
Madagascar. — 2 individus (Musée de Francfort). — île de Nosy Bé (Voeltzkow).
PI. II, fig. 10, l’extrémité antérieure du corps vue en dessus: — fig. io“, l’extrémité postérieure du corps vue en dessus; p, dernier segment dorsal; a, h, les 2 premiers articles des pattes anales: fig. io\ ici., vue en dessous; — fig. 10', disposition des ocelles.
Var. : Des individus récoltés à Nosy Bé par le D' Voeltzkow et conservés dans l’alcool sont d’un roux noir et offrent quelques différences avec les individus typiques. Le dernier sternite est un peu plus étroit et le i®’’ article des pattes anales est plus fortement armé; ses épines sont plus fortes et s’insèrent sur de légers bourrelets obsolètes. La rangée du bord inférieur-externe en particulier est portée par une forte carène, presque comme sur la figure 3 (pl. XII). Du reste cela ne s’observe pas chez tous les individus, ces caractères tirés des épines étant toujours quelque peu variables. Enfin les appendices latéraux anaux offrent quelquefois au bord apical une petite dent, du reste inconstante.
Longueur du corps. . 82 mill.
Longueur du bouclier céphalique 5,5
Largeur du bouclier céphalique 6,2 5
Longueur des antennes 19
Largeur du 1" tergite 8 mill.
Largeur du 10° tergite 7,5
Largeur du dernier tergite 6
Longueur du 1" article des pattes anales. . 5,8
h. CORMOCEPHALUS ARANTSOAE, II.
(Pl. XII, fig. 5, 5^ 5L)
Validus, rufus, antennis et pedibus hiteis ; scuto cephalico quant longum vixlatiore; forcipulortim processu apice nigro; ungue nigro; tertia parte basait rufa; tergitis complété btsulcatis; îdtima lamina ventrali quant lata liaud duplo longiore; pedunt analium articulo qmnto haud deplanato, spinis validis armato.
Longueur du corps circa 55 mill. 85 mill.
Longueur du bouclier céphalique. 4 6,5
Largeur du bouclier céphalique . 4 6,75
Longueur des antennes 10 21
Largeur au 1 tergite, circa.. . . o miii. 0,0 miii.
Largeur du 10' tergite 5 8,2 5
Largeur du dernier tergite ... . 3,5 7
Loiutueur des nattes anales 8.5 16-17
Taille grande, corps plus large que chez le C. cnidelis, d’un testacé roux, avec la tête et l’extrémité postérieure du corps roux marron; les auteuues et les pattes jaune pâle, sauf les pattes anales qui sont rousses.
Antennes moniliformes, composées de 17 articles, moins longues que chez le C. fangaroka.
Bouclier céphalique à peine plus large que long, à sillon longitudinal antérieur large, peu profond; à ponctuations très fines.
Sternite forcipulaire lisse et luisant, à ponctuations très obsolètes, sans sillon longitudinal; sa lèvre forcipulaire petite, séparée du disque par une petite arête mousse transversale; chacun de ses deux lobes portant chez les grands individus 3 dents, dont les 2 internes réunies en une seule, formant une petite plaque transversale : chez les petits individus, A dents. — Forcipules ayant la dent du i®*” article triangulaire et noire; les griffes, noires avec seulement le tiers basilaire de la couleur du corps.
Tergites lisses et luisants, portant chacun deux sillons longitudinaux complets, effacés sur les deux premiers et le dernier. Le 1" beaucoup plus large que le bouclier céphalique et que les deux segments suivants, à bords latéraux régulièrement arqués. — Les flancs offrant des stigmates longitudinaux en boutonnière ou lancéolés. — Dernier segment à tergite notablement plus large que long; à sternite assez allongé, tronqué, mais pas du double plus long que large. — Appendices latéraux anaux densément criblés de ponctuations, terminés par une dent allongée bifide.
Pattes anales fortes; leur article presque cylindrique, offrant en dessus au bord interne 2 épines vers la base et une 3® apicale qui est double; sur la face interne, vers l’extrémité, 2 épines, formant avec l’épine apicale une ligne oblique; sur la face inférieure, au bord interne, 2 épines dont la 2® au milieu et, au bord externe, 4-5 épines portées par une carène ondulée. Toutes ces épines noires. Les deux derniers articles des pattes anales beaucoup plus grêles que les précédents. — Les griffes de tous les tarses noires.
Var. : a. Un individu de Madagascar, collectionné par le D*" Relier, offre les différences suivantes : Pattes anales plus longues; leur i®'' article
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offrant en dessous ^ au bord interne, outre leurs 2 épines normales, a autres petites épines proximales surnuméraires. — Chez les individus de petite taille (et quelquefois aussi chez de grands individus) les appendices latéraux anaux sont pourvus dune petite épine sur leur bord apical, et les pattes anales sont plus grêles, leurs deux premiers articles étant moins épaissis. Les ponctuations du bouclier céphalique et des segments du corps sont plus accentuées chez nos petits individus que chez les grands.
Madagascar. — 3 individus (Musée de Genève); 1 jeune collectionné par M. Gâtât (Muséum de Paris); 2 individus de la Côte occidentale, capturés par le D** Voellzkow.
PL XII, fig. 5 , l’extrémilé postérieure du corps vue de profil; — fig. 5'', une patte anale vue par sa face interne; — fig. 5\ i'*' article des pattes anales vu eu dessous.
Cette espèce est plus grande et plus large que le C. crudcUs; elle en diffère par le i®*' article des pattes anales qui n’est pas aplati, et par sou dernier sternite qui est plus large, moins long et plus fortement tronqué (comme sur la figure à).
CORMOGEPHALUS FORMIDAXDUS, n
(PL XV, fig. 20.)
Sat validuSy testaceus; antennis 1 y-nrticidatis ; clypeo cnpitis basi utrinque sulco transverse oblique notato; ultimo segmenta ventrali quam basi latum haucl longiore, valde trimcato, subsinuato; appendicibus analibus lateralibus punctatis , dente apicali brevi, haud acuta, armatis; pedibus analibus rabustis, crasse dentatis.
Longueur du corps
Longueur du bouclier céphalique Largeur du bouclier céphalique. .
Longueur des antennes. .......
71 mill.
Largeur du i®*’ lergite 6 mili.
Largeur du i o° tergite. 7
Largeur du dernier lergite ............. 4,5
Longueur des pattes anales.. 9-10
Antennes composées de 17 articles. — Bouclier céphalique linemenl ponctué; ses angles postérieurs séparés par un sillon oblique assez long; le triangle cunéiforme des angles ayant presque le tiers de la largeur du bord postérieur de la tête. — Le i®’’ segment grand à bords latéraux
arqués. — Tous les tergites portant deux sillons complets, sauf les deux derniers et les deux ou trois premiers, mais le premier offrant au milieu de son bord antérieur deux petits sillons très courts. Sternites marqués également tous de deux forts sillons, sauf le premier et le dernier. Dernier segment ventral fortement tronqué, subsinué, aussi large à sa base que long, partagé au milieu par deux sillons obsolètes qui n’atteignent pas la base. — Appendices latéraux anaux fortement ponctués, à épine terminale courte, triangulaire, mousse, à bord inférieur horizontal. — Pattes anales courtes et robustes, à peine déprimées, égalant à peu près la longueur des trois derniers segments (un peu plus ou un peu moins). Leurs épines grosses et très courtes, dentiformes au nombre de : en dessus, au bord interne, 2 ; à la face interne, 2 paires vers la base; à la face inférieure, /t ou 5. — L’épine apicale-interne presque nulle, triangulaire, dentiforme. — Pattes ambulatoires offrant sous la griffe une très petite épine noire.
Couleur testacée ou olivacée, ou brunâtre, avec la tête rousse.
Madagascar. — Androbomana. 2 individus, M. Ch. Alluaud (Muséum de Paris).
PI. XV, fig. 20. L’extrémité antérieure du corps vue en dessus.
Espèce se distinguant des précédentes par les deux sillons de la base de la tête et par son dernier segment ventral court.
CORMOGEPHALUS FEROX, n
(PI. XII, fig.
Slaturn mediocri, rufescens; antennis pedibusque luteis; G. arantsoae liaud diss'milis; scuto cephalico subtilius punctalo ; lamina ultima venir ali paulo breviore et magis truncata; apqyendieibus analibus in spinam longissimam excurrenlibus ; pedum analium articulo primo leviter depresso.
Longueur du corps 53-55 mil).
Longueur du bouclier céphalique. , . . 3, a
Largeur du bouclier céphalique 3
Longueur des antennes 8,5
Largeur du i" tergite 3,75 mill.
Largeur du 10° tergite. A, 5
Largeur du dernier tergite. ........ 2,8
Longueur des pattes anales 8,8
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Formes et coloration comme chez le C. aranlsoae, mais de taille moins grande; s^en distinguant par le bouclier céphalique, lequel est très finement ponctué ; par le dernier sternite qui est un peu moins long et plus tronqué (fig. h) [souvent même plus fortement tronqué que sur la figure]; puis par les appendices latéraux anaux qui se terminent par une longue épine (fig. 4“) [notablement plus longue que celle des autres espèces ici décrites]. Les triangles cunéiformes de la base du bouclier céphalique sont assez petits. Les pattes anales ont leur i®"" article un peu déprimé, mais moins que chez le C. cmdeKs et non aplati en dessus, non sensiblement caréné en dessous, la disposition des épines restant du reste la même.
Les tergites du corps offrent souvent, outre les deux sillons typiques, deux carinules longitudinales obsolètes, mais qui ne paraissent pas être constantes (n’étant peut-être que le résultat du séjour clans l’alcool). — Au premier tergite les deux petits sillons longitudinaux du milieu du bord antérieur sont très courts mais distincts.
Madagascar. — Antananarivo ; forêt d’Andrangoloakà. Plusieurs individus récoltés par Sikora (Musée de Genève).
PL XII, fig, 4. L’extrémité postérieiu’e du corps vue en dessous. — Fig. 4“ ici, de profil.
Cette espèce se distingue de toutes les autres ici décrites par la longueur des épines des appendices latéraux anaux.
CORMOGEPHALÜS GIUCILIPES, n
Testaceus; scuti capitis sulcis basalibus longissiniis fcre ad medium marginem posticum capilis atlingentibiis ; primi segmenti sidmlis perspicuis; idlimo segmenta venlrali qiiam latiore hngiore; appendicibus analibus m spxnam longiusculam, horizontalem excurrentibus ; pedibus analîbus gracilibus , longissimis.
Longueur du corps ..................................... 78 mill.
Largeur du 10° tergite. .. 6 miü. | Longueur des pattes anales 21 iniil.
Espèce ressemblant au C. ferox. Les sillons de la base de la tête très
?,Î1TJAP0DES.
longs; les triangles cunéiformes atteignant jusqu’aux sillons du premier segment. Ceux-ci distincts, convergents en avant. — Dernier sternite beaucoup plus long que large. — Dernier article des pattes ambulatoires inerme, ne portant aucune eipine sous la griffe. Appendices latéraux anaux densément ponctués: leur épine terminale longue, horizontale comme chez le C.ferox. Pattes anales grêles, très longues; leur longueur ég:ale aux 5 1/2 derniers segments du corps. — Leur premier article presque cylindrique en dessus, aplati en dessous; ses épines fortes, au nombre de : en dessus au bord interne avant le milieu, 2 ; à la face interne après le milieu, 2 ;en dessous au bord interne avant le milieu, 2; au bord externe, , placées sur une carène.
Genre CRYPTOPS, Leacli.
C. Atteins a décrit sans nom d’espèce un Gryptops des îles Seychelles , Mahé. (Brauers Myriop. , etc., p. iB^.)
Ce genre est également représenté à Madagascar, comme le prouve un individu récolté dans la grande île, mais en trop mauvais état pour pouvoir être décrit.
Genre OTOSTIGMUS, Porat(i876).
Broelemann et Atteins citent les espèces suivantes des îles Seychelles.
1. O. RUGULOSUS, V. Porat; Broelemann, Mém.Soc. zool. de Fr., VItl, 1895, p. 627. — La
Digue; Mahé.
2. 0. ORiENTALis, V. Poi’at ; Broelemann, /. , p. 627. — Iles Sexjchellcs; Marianne.
3. 0. SEYCHELLARUM, Atteins, ap. Brauers M'iriopod.-Aiisbeute auf d. Setjchellen, p. i36. —
Mahé.
TRIBU DES ALIPÉDIENS.
Stigmates remplis par une membrane ridée ou criblée, au nombre de 9 paires. Ocelles au nombre de k de chaque côté. Pattes anales dilatées d’une manière foliacée.
Cette tribu forme un groupe parallèle à celui des Heierostomicns , les stigmates étant constitués de la même 'manière que chez ces derniers.
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Elle s’en distingue par le nombre des stigmates qui, chez les HeteroslomienSy est de i o paires.
Genre ALIPES. Imliof.
AlipesP), Imliof, Verhandlmgen der ISalurforschenden Gesellschaft in Basel, i85A, p. 120; Ib. I.
Eucorybas, Gerstaecker, EntomologiscJie Zcitimg von Stcltin, XV, iSBA, 3io; Ib, IL
Corps composé comme chez les Scolopendra; ses stigmates répartis sur les mêmes segments que chez ces dernières. Antennes comme chez les Scolopendra.
Bouclier céphalique écliancré à son extrémité antérieure, tronqué; non imbriqué en arrière. — Ocelles au nombre de h de chaque côté. — Bouche comme chez les Scolopendra^ mais les forcipules ayant le premier article armé au bord interne d’une apophyse.
Tergites du corps, sauf les premiers, multicarénés et bordés latéralement. — Stigmates entourés de bords saillants; le premier grand, ovale, oblique-horizontal; les autres plus petits, piriformes, subulés en bas et placés dans une position presque perpendiculaire.
Dernier sternite suivi d’une plaque sous-anale transversale.
Pattes anales ayant leurs trois derniers articles foliacés; le 2® cannelé à sa face interne.
Ce curieux genre a été décrit en 1 85ô par Imhof, sur une espèce de la côte de Guinée, qu’il a nommée A. multicostis (/. L). Dans la même année, Gerstaecker l’a décrit d’après une autre espèce, de l’Afrique méridionale, sous le nom de Eucorybas (^E. crotalus). Une troisième espèce a été capturée à Zanzibar par M. Alfred Grandidier et décrite par Lucas, sous le nom à' Eucorybas grandicUeri ; celle-ci a été retrouvée par le docteur Stuhlmann et redécrite par Attems^^^. Enfin Pocock a encore décrit,
R) Le nom Alipes a droit à ta priorité, de qiielcpies mois.
P) Ap. Siulilmann s, Zoologische Ergebnisse, etc.,m Ost Afrika,l[^ Myriop., p. 2A, fig. i3 à i5. [iMitîeiL ans déni Naturhist. Mus. XIII; Bcihejt z. lalircsber. d. Hamburger ivissensch. Ansîaîten, iSgB.)
SOUS le nom à'AUpes appmdiculalns, une autre espèce du Nyassa-land [Ann. a. Map. oJAat. Hist, XVIII, i8p6, p. 92).
Il est intéressant de retrouver ce genre à Madagascar.
La conformation si singulière des pattes anales doit faire supposer (|u’elles remplissent quelque fonction biologique. Gerstaecker rapporte en effet que M. Gueinzins, qui captura l’individu du Musée de Berlin, a observé que, lorsqu’on irrite l’animal, il agite avec beaucoup de rapidité ses pattes cinales et leur fait rendre un son qui rappelle celui que rendent les Lamia de grande taille, mais avec des vibrations plus rapprochées. Ce son serait rendu par le 4“ article et il devient surtout prononcé lorsque ranimai frotte les folioles des deux pattes run contre l’autre. Le k" article en effet est articulé très librement sur le 3®, et le bord interne qui suliit la friction est assez corné, tandis que le reste du foliole est membraneux. L’échancrure du 3® article a peut-être aussi son rôle à jouer dans la production du son.
ALIPES MADECASSUS n.
Testaccus ; corpore anlice et postice atlcniiato ; antennis a 1 -articulatis , haud monilifonuibus ; cnpite anicrius iiiciso; labio forcipulari margme intégra vel undnlato; corporis segmentis dorsnlibus i-a htevibns; reliquis rngidosis, y-carinatis et marginatis; ultimo segmenta minuta, tantum S-carinata, apice bisinuata, in media abtusangulatim praducta; lamina ventrali ultima triganali-truncatn ; lamina infraanali pane illam sita subincisa, per sulcum divisa; appendicibus latcralibus analibus cribrasis, laminaribus , ultimum segmcntum valde superantibus , niargine supera-apicali absalete Indentato, dente apicali bispinasella ; pedibus brevibus [pasticis . . . ? faliaceisy
Longueur du corps hh mill. | Largeur en son milieu 3,2 miil.
Corps grêle, sensiblement rétréci en avant et en arrière. Sa plus grande largeur placée aux segments i 2 à 1 6 ; les segments k à 1 plus étroits, formant une espèce de col.
Antennes composées de 21 articles, cylindriques ou subdéprimés, nullement moniliformes.
Tête petite. Bouclier céphalique un peu plus large que long, tronqué transversalement en arrière, distinctement échancré en avant — Lèvre
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forcipiilaire offrant de chaque côté un bord entier ou ondulé. L’apophyse située à la base du i" article des forcipules, longue et bifide. — Ocelles grands ; le postérieur le plus gros, un peu écarté des autres.
Corps en dessus : Le i®*" segment un peu plus large que le 9% à peine rétréci en arrière, à bords antérieur et postérieur droits; à bords latéraux à peine bordés. 9® segment court, bordé latéralement. La tête et les deux premiers tergites lisses. Segments suivants ruguleux, soit ponctués ou granulés d'une manière obsolète, parcourus par de petites carènes longitudinales parallèles, au nombre de y, sans compter les carènes marginales qui forment des bourrelets plus gros. Les carènes dorsales latérales séparées des carènes marginales par un espace assez large, mais souvent partagé par une carène à peine indiquée (ce qui donne en tout 9 carènes dorsales). Ces carènes peu prononcées sur les premiers segments (3° à ô'"), mais devenant très nettes dès le 5'', au moins en ce qui concerne les 5 carènes du milieu; les 9 autres plus latérales souvent moins bien indiquées ou milles, surtout aux derniers segments. Le dernier tergite n’en portant que 3, mais fortement ourlé. — Les i5 premiers segments plus larges que longs; le 16'' et surtout le 18° à peu près aussi longs que larges, de même que les deux derniers. Le dernier petit, ayant son bord postérieur bisinué, avancé en angle obtus au milieu. — Stigmates du 3*" segment grands, ovales, horizontalement obliques; les autres plus petits, piriformes ou arrondis, placés plutôt perpendiculairement.
Plaque ventrale du pénultième segment hexagonale. — Dernier sternite en triangle tronqué, un peu plus long que large, et suivi d’une plaque sous-anale transversale partagée par un sillon et subbilobée.
Appendices latéraux anaux du dernier segment lisses, tronqués au niveau des angles du segment, criblés de ponctuations ayant la forme de virgule, arrondis à la base; terminés par une partie droite, séparée des angles latéraux du segment par un fort sillon; coupés obliquement depuis l’extrémité des plaques latérales du segment et se terminant en pointe finement bifide; le bord sujiérieur qui dépasse le segment offrant une ou deux petites dents dont la première placée au commencement de
la troncature oblique, au niveau du bord postérieur des plaques latérales du segment.
Pattes courtes ; leur /i® article long et grêle.
Pattes anales. . .? (manquant).
Couleur d’un testacé fauve ou verdâtre. — (Tête, j)remier segment <lu corps et appendices anaux latéraux, roux.)
Madag'ascar . — Alfred Grandidier, un seul individu trop mal conservé pour être figuré.
Ce myriapode se rapproche beaucoup de VA. crotahis, Gerst. , mais il en diflere par quelques caractères.
Le corps est notablement plus grêle et la lèvre forcipulaire a son bord antérieur arrondi et armé de dents mousses. Les antennes ont 2 articles de plus et les 2 derniers articles ne sont pas petits comme chez l’espèce citée, où, pris ensemble, ils égalent le précédent. Les ocelles sont rangés en losange presque régulier; l’ocelle postérieur étant moins écarté des autres chez notre espèce. Le 1" segment du corps n’est pas arrondi en arrière comme chez l’espèce citée et le 2® est plus grand, ayant notablement plus que la moitié de la longueur du i®^ La sculpture du dos est assez différente aussi, car on y trouve sur chaque segment q carènes, en y comprenant les carènes latérales. Les 5 carènes du milieu sont très distinctes, non atrophiées en partie, mais bien les deux plus latérales, soit la 3® de chaque coté à partir de la carène médiane, tandis que chez VA. crotahis la carène médiane et les autres carènes dorsales sont sujettes à être raccourcies. Enfin les pattes nous semblent être plus courtes chez notre espèce. (Nous ne pouvons comparer les pattes anales puisqu’elles manquent chez notre individu.)
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FAMILLE DES GÉOPHILIDES, Leach (i8iA),
Newport, Gervais, Bergsoë, Meinert et autores.
Genre MECISTOCEPHALÜS, Newport (i842 ).
(PI. XTV, fig. i4.)
Mecistogepiialus, Newport: Trans. Linn. Soc. oj. London, XIX(i844), p. Asp;
F. Aleinert, Mijriap. Mus. Haun., I; {Nalur. Ilist. Tidsskrift (B) , VII, 1870-71), p. 92.
Bouclier céphalique très allongé et grand; sa partie frontale séparée par un sillon, laissant à nu les forcipules; tergite des forcipules (plaque hasale) moins large que le bouclier céphalique.
Corps suhdéprimé, élargi en avant, fortement atténué à l’extrémité postérieure.
Pattes en nombre fixe dans chaque espèce, ne dépassant pas ^9 paires. La paire (Jg. lA) plus petite que les paires suivantes. Pattes anales grêles, allongées, plus longues que les pattes ambulatoires.
Antennes composées de lA articles. — Yeux nuis.
Mandibules terminées par plusieurs lames dentées. Maxilles ayant leurs pièces internes et externes terminées par un prolongement grêle et membraneux; les internes plus larges à leur base que les externes. Les pièces basilaires séparées par un sillon.
La [)ièce basilaire de la i'*' patte-mâchoire (labium) offrant sur ses bords latéraux une petite fissure qui en sépare comme une apophyse styliforme; le palpe composé de 3 articles, à griffe quelquefois très petite.
Forcipules très grands et très robustes, dépassant de beaucoup le bord antérieur de la tête.
Tergites ordinaires marqués de deux sillons longitudinaux, et séparés par des tergites intercalés courts.
Plaques stigmataires (fig. s) petites, beaucoup plus petites que la plaque qui les précède, presque de la même grandeur que la plaque qui les suit; ces plaques contiguës aux tergites (n’en étant pas séparées par d’autres rangées de plaques cbitinisées).
Sterniles offrant des pores obsolètes ou nuis, et sépare's par de petits sternites intercalaires (fig. 8^, m).
Pores des appendices latéraux anaux (pleurae) nombreux, s’étendant en dessus et en dessous. — Pattes anales composées de 6 articles, grêles chez les femelles, médiocrement renflées chez les mâles, à i®" article 9 c? petit; à dernier article 9 c? dépourvu de griffe.
Appendices génitaux (o) courts, biarticulés.
PI. XIV
Mecistocepiialus PUNCTIFRONS, Nowport, Proc. ZooL Soc. of. Loinl. , 1 8/t2 , p. 1 79 ; Trans. Linn. Soc., XIX, p. isp, t. 33, fig. 17; Meinert, Myriap. Mus. Haun., I, Geophïl., p. 97; id., Proc. Americ. Philos. Soc., i885, p. 2i3; Broelemann, Mém. Soc. ZooL de France, VIII, 1896, p.598; Haase, Die Indisch-Australischen Myriopoden,!, Chilopoden, p. ioi,pl.VI, fig. 107-1 10 (1887).
.\I. UETF.ROPüS, Humbert, Essai s. l. Myriap. de Ceylan, p. 19, t. II, fig. h (i865).
Nombre des paires de pattes Ag
Longueur du corps 9 55 cf 85 mill. | Longueur des antennes. . . 9 7,25 d" i2,5miU.
Largeur au milieu du corps. . ü,h 3,5 | Longueur des pattes anales. 5,75 6,25
Taille grande. — Corps fortement atténué eu arrière, de couleur roux testacé avec la tête et le i" tergite passant au brun marron.
Pattes et antennes jaunâtres.
Antennes composées de i â articles.
Bouclier céphalique presque du double plus long que large, semé de ponctuations éparses, devenant grossières vers la base, et offrant sur celle-ci deux sillons, occupés chacun par une ligne de grosses ponctuations.
Sternum forcipulaire un peu plus large que long, légèrement rétréci en arrière, semé de ponctuations, partagé par une gouttière longitudinale; sa face antérieure rabattue, ayant son bord antérieur sinué, partagé au milieu par une échancrnre en fente parallèle et offrant de chaque coté deux dents, mousses, obsolètes. — Forcipules dentés à leur bord interne; leur i'"'' article portant 9 dents; le a*" et le 3® chacun à leur extrémité un
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petit tubercule dentifornie muni de poils, et la grilFe offrant cà sa base un petit tubercule mousse, également armé de poils.
Tergites finement ponctués (sauf les 2 ou 3 premiers), marqués au milieu de 2 forts sillons longitudinaux, qui s’effacent du B*" au i“, et offrant en outre, entre ces sillons une impression, jilus forte dans la partie antérieure du corps et s’effaçant souvent sur les derniers tergites. Ceux-ci allongés, rétrécis en arrière et arrondis au bout,
Sternites partagés par un sillon longitudinal qui s’élargit en avant en forme d’Y, mais sans atteindre le bord antérieur des sternites; ce sillon cessant de devenir apparent sur les derniers segments. Le dernier sternite allongé, offrant avant l’extrémité, de chaque côté, une petite échancrure; son bord postérieur légèrement arqué et faiblement réfléchi en haut.
La paire de pattes des 2/8 plus courte que la 2®. — Pattes anales beaucoup plus longues que les pattes ambulatoires, mais étant à peu près de la même force que celles-ci. — Les appendices anaux latéraux (pleurae) [/] un peu renflés, ce qui élargit légèrement l’extrémité du corps; leur bord inférieur-interne formant au milieu un angle très obtus, muni d’une très petite dent qui correspond à l’échancrure du dernier sternite; la seconde moitié bordée d’une bande plus claire moins fortement chitinisée, son bord interne très faiblement ondulé chez le mâle, avec une échancrure presque insensible au milieu; les angles postérieurs subaigus. La surface de ces appendices criblée de grosses ponctuations piligères.
d*. Les mâles semblent atteindre une taille plus grande que les femelles; leurs pattes anales sont un peu plus épaisses; leurs appendices latéraux anaux (fig. 1/1“) sont plus renflés; la bande pâle interne de ces derniers est plus prononcée et un peu ondulée; enfin leurs angles postérieurs sont un peu plus prolongés.
Les jeunes (âo-60 mill.) offrent les différences suivantes : Les poils de l’extrémité des antennes sont à proportion plus longs que chez les adultes; les dents des forcipules sont plus prononcées; le bouclier céphalique est un peu plus allongé; les pattes anales sont plus fortement pubescentes et les appendices latéraux anaux sont un peu moins renflés ; la couleur du corps est un peu plus pâle.
liü
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Madagascar. — Plusieurs individus (Muse'e de Genève); i d* récolte par Goquerel (Muséum de Paris). — Ile Nosy Bé et Majunga (D" Voeltzkow). — Iles Seychelles; la Digue; Mahé; Praslin.
Espèce très répandue dans les régions indiennes: Himalaya; Geylan; lies Nicobar, Bornéo, Java, Sumatra, Hongkong.
PI. XIV, fig. là, pai'tie antérieure du corps vue d’en dessus; c, bouclier céphalique;/, forcipules; e, sternum forcipulaire ; b, plaque basilaire; t, premier tergite; — fig. i4“, partie postérieure du corps du mâle vue en dessous; — fig. id., de la femelle; s, le dernier sternite; I, appendices latéraux anaux (pleurae); a, pattes anales; o, segment génital; v, valves sous-anales; w, plaque suranale.
Ce géophilide est certainement assez variable dans ses caractères; c’est pourquoi les descriptions données par les différents auteurs ne s’accordent pas tout à fait entre elles, soit au point de vue des impressions du corps, des ponctuations, des proportions du bouclier céphalique et des dents des forcipules. La i'" paire de pattes est suivant les uns très petite, suivant les autres de grandeur médiocre. Ces différences tiennent probablement à l’age des individus et ])eut-être aussi aux régions différentes sur lesquelles l’espèce est répandue. Toutefois, il nous semble que la i’’® paire de pattes est toujours très petite, et si Newport n’a pas mentionné cette circonstance, c’est que cette paire de pattes manquait peut-être dans son individu typique?
Les figures données par Haase, 1. 1., ne répondent pas parfaitement à nos individus. Nous supjiosons que cet auteur n’a eu sous les yeuv que des individus non adultes. Ses plus grands individus en effet ne mesurent que 65 mill. de longueur.
Ohs. : Fr. Meinert a décrit une espèce de l’ile Maurice sous le nom de M. héros (^ Myriap. Mus. Canlalmgensis , Chüopoda; Proceed. Americ. Philos. Soc., i885, p. 9i/t, 2,), qui ne nous semble différer du M. punctifrous que par ses forcipules, dont le i" article n'offre qu’un seul tubercule,
fi) Un grand individu en fragments, collecté par M. Catat, a le bouclier céphalique très lisse, et marqué dans sa partie poste'rieure de a rangées de gros points enfoncés, composées chacune de 3 points.
dont les 2® et 3° articles n’en offrent pas et dont la griffe n’en offre qu’un très faible. Ces différences pourraient tenir à ce que l’individu décrit par Meinert était de très grande taille (83 mill.).
Atteins {Brauers Myriop.-Ausb. auf d. SeycheUen , p. i38), a encore distingué une variété des lies Seychelles (Malié) sous le nom de M. glahn'domilis, et Broeleinann cite encore de la même région le M. gigas, Haase (Var. cyclops, Broel.) de l’ile la Digue {^Mém. Soc. Zool. de Fi\, t. VIII, 1895, p. 128).
Le Geophilus insulauis, Lucas, ap. Maillard, Note sur file de la Réunion, II, Myriapodes, p. 39, pl. XXI, fig. 1.
Se confond peut-être avec le Mecistocephalus punctifrons , Newp.
Genre THALTHYBIUS, Alt.
Thalthibius, Atteins, ap. Brauers Myriopoden-Ausbeute a. d. Seychellen, p. 189 (1900).
1. Tii. MELANOSTiG-MA , Allems, 1. 1., p. lYo, t. XV, fig. 10-19. — Iles Seychelles; Malié.
Genre SCHENDYLA, Meinert.
(Pl. XII, fig. 8.)
ScHENDYL A , Bei'gsoe og Memert , Naturh. Tidsskr. ,IV (1866), p. io3; ibid. , Vil (1870-1871), p. 5/i; Latzel, die Mijriop. der Oesterr.-rungar. Monarchie , I, p. 18, 196.
Segments du corps très nombreux. Pattes dépassant le nombre de 3i paires. — Tête de grandeur médiocre ou petite. Le bouclier céphalique légèrement écarté du i'""’ tergite. — Yeux nuis. — Antennes subfiliformes ou atténuées au bout, composées de \ h articles.
Mandibules munies à leur extrémité d’une lame pectinée et d’une lamelle dentée. — Les pièces externes des maxilles grosses (fig. 8“) composées de 2 articles, simples ou armées d’un petit processus; les pièces internes séparées de la pièce basilaire, composées d’un seul article. Ces deux pièces basilaires soudées en une seule pièce transversale. — Palpes des jiattes-mâcboires munis à l’extrémité d une forte griffe simple ou
}3ectinés. — Forcipiiles (fig. 8^) dépourvus de dent au bord interne. — Sternum forcipulaire (s) n’offrant pas de lignes chitineuses.
Le corps atteignant sa plus grande largeur au milieu de sa longueur; le premier tergite large, un peu trapézoïdal; tergites ordinaires souvent marqués de deux sillons. — Pores ventraux petits et formant un ou deux groupes sur les stérilités pédigères. — Pores anaux nuis. — L’écusson stigmataire des flancs (fig. 8^, s) contigu aux tergites, n’en étant pas séparé par i ou a rangs de plaques chitineuses; de moitié moins grand que l’écusson qui le précède.
Pattes anales beaucoup plus épaisses que les pattes ordinaires, surtout chez les mâles, composées de 5-6 articles , inermes et subulés. — Appendices latéraux anaux pourvus de chaque côté de pores très peu nombreux.
Ce genre n’était encore connu que dans les régions méditerranéennes.
SCHENDYLA GRANDIDIERI, n
(PI. XII, fig. 8-8’.)
Gracilis, Jlavcscciis, corpore anlice et postice atlenuato; anlennis caput et tergites éprimi computata longitudine aeqiiantes; scuto cephahco longiore quant latiore; pedibus forcipiilaribiis frontem haud nttivgentibus ; nngue jialporani sunphce; stermtis partis anterioris corports pagis porosts -2 instrucüs; pedibus anahbiis 6-articulatis , crassis; pleuris utrinque poro maximo umco insiructis. 9.
Nombre des paires de pattes $ 55-,57
Longueur du corps $ 98-35 mill. 1 Longueur- d’une antenne i,8 mill.
Largeur au milieu du corps i | Longueur d’une patte anale 1,3
Corps très grêle, atténué et rétréci à ses deux extrémités, luisant, d’un jaune pâle, semé de poils épars; la tête et les premiers segments ombrés de roussâtre.
Antennes composées de i k articles égalant en longueur la tête et les h premiers tergites pris ensemble; légèrement moniliformes après le milieu; le 3® article carré, les articles 6® et suivants plus larges que longs, au fie pénultième; le dernier allongé.
Bouclier céphalique plus long que large, offrant postérieurement de
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chaque côte une faible impression iongitiidinaie; ces impressions parallèles, La lèvre supérieure complètement soudée au bouclier et denticulée sur son bord.
Maxilles simples (fig. 8“). Leur pièce basilaire impaire transversale, un peu arquée, partagée au milieu par un espace arrondi transparent, peu chitinisé. Les pièces externes ayant leur i*"" article transversal, le 2® large et arrondi, peu atténué au bout et armé de 3 poils; les pièces internes étroites et paraboliques, arrondies au bout et armées d’un poil.
La 1’'° paire de pattes-mâchoires ayant la pièce basilaire impaire sinuée entre les palpes. Ceux-ci épais à la base, atténués au bout; leur 3® article muni d’une grilFe simple, non pectinée, surmontée d’un poil; le bord interne du 2° article offrant Ix poils; celui du 3®, quatre à cinq poils, et son extrémité, 1-2 poils.
Forcipules (fig. 8^) ayant leur 1®' article plus large que long, offrant au bord interne 2 sillons transversaux, et dépourvu de dents; le 2® article grêle, très aigu, n’atteignant pas le bord antérieur de la tête. — Sternum forcipulaire plus large que long, rétréci en arrière, le bord antérieur partagé par une étroite échancrure longitudinale.
L’espace séparant la tête du i®’’ tergite très étroit. — Sternites pédigères en général en carré un peu plus long que large (fig. 8^ 11), offrant à leur partie postérieure deux champs arrondis criblés de pores, plus distincts dans la partie postérieure du corps et jusqu’aux derniers segments. Le dernier sternite (fig. 8^^) en trapèze large.
Stigmates petits (fig. 8^^, s) elliptiques.
Appendices latéraux (pleurae) du dernier segment (fig. 8^^) percés de chaque côté d’un très grand pore seulement.
Pattes faibles; leur longueur n’atteignant pas la largeur du corps, au moins au milieu de ce dernier, garnies de poils raides. La i'^’® paire de pattes à peine plus courte que la 2®. — Pattes anales composées de 6 articles, pubescentes, beaucoup plus fortes que les pattes ambulatoires; leur 1®® article court; le 5® arrondi au bout; le 6® très petit, dépourvu de griffe.
Ohs. : Il règne entre les individus des dilFèrences assez considérables dans la forme des antennes et des pattes anales. Les premières peuvent être presque entièrement moniliformes dans leur seconde moitié. En ce qui concerne les pattes anales, on trouve des individus chez lesquels les articles sont plus courts, un peu rétrécis à la base et plus épais. Chez un jeune, ces pattes sont grêles (fig. 8") et le dernier article est allongé comme dans les pattes ordinaires. Cette dilTérence de forme est très frappante et doit être bien notée, car elle prouve que les pattes anales se modifient sensiblement avec l’âge. Il est |)robable que chez les mâles, les pattes anales sont plus épaisses que chez la femelle.
Madagascar. — Plusieurs individus femelles, Sihora (Musée de Genève).
Cette espèce est très distincte des espèces européennes et algériennes, soit des S. ncmormsis Koch et S. eximia Meinert. Chez le S. nemorensis comme chez la présente espèce, le labre est entièrement soudé au bouclier céphalique, non distinct; les pattes forcipulaires n’atteignent pas le bord frontal; la griffe du palpe de la i'® paire de pattes-mâchoires (fig. 8“) est également simple, mais les pièces internes des maxilles sont triangulaires, munies de 2 poils; les pièces externes ont leur i"'’ article plus long, le 2*' plus court et muni d’un seul poil; la pièce basilaire impaire est entière; le bouclier céphalique est un peu plus large que long; les sternites de la partie antérieure du corps offrent 3 petites fovéoles; ceux de la partie postérieure du corps sont marqués de deux sillons longitudinaux obsolètes; les pattes anales 9 sont plus grêles que chez notre espèce, avec le 2° article le |)lus long; enfin, les appendices anaux latéraux portent 2 pores de chaque côté.
Chez le S. eximia, le labre est incomplètement soudé au bouclier céphalique; les pattes forcipulaires dépassent le bord frontal; les pièces externes des maxilles porteraient un processus; la griffe du palpe des !'■''' pattes-mâchoires est pectinée; le bouclier céphalique n’est pas plus long que large; les sternites de la partie antérieure du corps n’offrent (ju’un seul champ poreux médian; les pattes anales sont composées de
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5 articles seulement, le 1°^’ assez grand et presque soudé au a*" et les appendices latéraux anaux portent a grands ])ores.
PI. XII, fig. 8, partie antérieure du corps 9, vue en dessus; — fig. 8“ la i‘“ paire de pattesmâchoires (labium) avec ses palpes, vue en dessus; — fig. 8'', sternum et pattes forcipulames vus en dessous; s, sternum forcipulaire; f, forcipule; — fig. 8', l’extrémité postérieure du corps vue en dessus; — ici., fig. 8"*, vue en dessous; — fig. 8", patte anale d’un jeune; — fig. 8^, un segment du milieu du corps déployé; — fig. 8^, lace ventrale; n, n' , stérilités pédigères; m, m! , stérilités intercalés; e, e', épisternum (e, pièce antérieure , e' , pièce postérieure ou épimère); i-Q , les () articles de la patte; — fig. 8®, face dorsale; à, tergite pédigère. — Les pièces placées entre les deux figures représentent les plaques cornées des flancs; s, plaque stigmataire avec son stigmate.
Genre ORPHNAEüS, Meinert.
(PI. XIV, fig. i5.)
ÜRPiiNAEUS, Meinert, Mijnap. Mus. Haun. Naturhist. Tichkrift (3) VII, 1870-1871 , p. 17.
Plaques stigmataires séparées des tergites par une simple rangée de pla(|ues chitinisées. La plaque de chaque segment presque aussi grande que celle qui la précède.
Tête petite. Yeux nuis. Antennes courtes, cylindriques, composées de là. articles.
Labrurn séparé en dessous du bouclier céphalique, non partagé; son bord densément denticulé.
Mandibules formant à leur extrémité 2-5 lobes pectinés.
Maxilles (fig. i5) : La pièce impaire basilaire (è) non divisée, et portant, ainsi que les pièces externes (e), au bord externe, un petit lobe membraneux; les pièces externes paraboliques, courtes, non articulées; les pièces internes (L) triangulaires.
La i"'® paire de pattes-mâchoires ayant ses hanches soudées en une pièce simple et transversale; la griffe des palpes simple.
Forcipules ayant leur griffe inerme à sa base.
Corps déprimé, atténué en avant et en arrière; bouclier céphalique plus large que long; la pièce frontale non séparée par un sillon. — Les tergites pédigères séparés par des plaques intercalées. — Sternites
La lettre a a été faite comme un d.
offrant 4 champs criblés de pores; le dernier, large, obtus; les présternites distincts et séparés.
Appendices latéraux anaux et valves sous-anales dépourvus de pores.
Pattes anales grêles chez les femelles, souvent plus épaisses chez les mâles, composées de 6 articles, sans compter les p/mrae, qui, parieur forme, imitent des hanches. Le dernier article dépourvu de griffe.
Appendices génitaux d Inarticulés, 9 (fig. i5“) en forme d’écaille unique.
ORl'llNAEÜS FAXGAROKA (‘h S. et Z.
(PI. XIV, fig. i5. i5“.)
OitiMiNAEus FAAGAROKA, Saussure et Zeliiilner, ap. Voeltzkow’s Myriop. a. Madagascar, u. Zanzibar, p. /i33; fig. 2, 3, 9 (1901).
Nomlire des paires de pattes Ç 79 1 Largeur du corps 2
Longueur du corps (32 mill. | Longueur des antennes Ç 2.8 miil.
9. Corps grêle, de couleur testacé fauve, orné en dessus d’une bande longitudinale brune non interrompue, mais se présentant quelquefois sous la forme de deux lignes parallèles, séparées par un espace plus pâle; cette bande s’atténuant et s’effaçant dans la partie antérieure et passant dans la moitié postérieure du corps à l’état de deux lignes noires distinctes séparées par une ligne jaune; ces deux lignes noires interrompues sur les derniers segments, c’est-à-dire effacées au milieu de chaque segment et ne formant plus que deux séries de taches allongées. Le pénultième segment offrant à son extrémité deux points noirs; le dernier sans taches.
Antennes séparées à leur insertion, composées de quatorze articles assez é])ais, de longueur égale; les quatre ou cinq derniers un peu moniliformes; le dernier plus long, parabolique.
Bouclier céphalique plus large que long (6:5); son bord frontal terminé à angle obtus. Le t®"' tergite trois fois plus large que long.
6) Fangarokâ, nom donné par les Malgaches aux mille-pieds.
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Le bord postérieur du labrum légèrement sinué au milieu et arqué de chaque côté, en forme d’arc de tir, et de chaque côté séparé du bouclier par une échancrure étroite.
Maxilles (fig. i5) : La pièce basilaire impaire transversale (ô) ayant le milieu de son bord échancré; ses apophyses latérales en triangle étroit, dépassant un peu le 2® article des palpes. Les pièces externes (e) paraissant composées de deux articles, dont le 1" transversal, oblique, arrondi à son extrémité et regardant en dedans; son bord apical membraneux; la base de son bord externe portant un faible lobe membraneux. Les pièces internes (i) paraboliques, soudées ensemble à leur base, séparées par une échancrure en forme de V étroit.
La pièce basilaire de la paire de pattes-mâchoires ayant son bord antérieur régulièrement sinué dans toute sa largeur.
Forcipules épais à la base, assez courts, ne dépassant pas le bord frontal; la griffe noire avec le tiers proximal testacé, celui-ci offrant à la base du bord externe une tache noire étoilée. On voit en outre deux taches noires contiguës placées sur le bord basilaire tlu i'"’ article et sur le bord du sternum forcipulaire.
Sternum forcipulaire plus du double plus large que long; son bord antérieur offrant une faible échancrure transversale; le bord de cette échancrure en ligne transversale droite.
Tergites rugulés, parcourus au milieu par deux sillons longitudinaux obsolètes, et offrant en outre de cba(jue côté une impression orbiculaire prononcée; celle-ci s’atténuant à l’extrémité postérieure du corps et s’effaçant à la partie antérieure de même que les sillons. Le dernier tergite ayant son bord postérieur un peu arqué. Plaque suranale en carré large arrondi.
Sternites tous marqués de deux sillons longitudinaux distincts et offrant au milieu une impression; cette impression punctiforme dans la partie antérieure du corps, plus grande et arrondie dans sa partie postérieure.
La face ventrale offrant une ligne médiane longitudinale obsolète brunâtre. Dans la région postérieure du corps on observe plutôt Sur la partie
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antérieure des stérilités deux petites lignes noires qui, sur les derniers stérilités, se réduisent à deux points bruns; sur l’avant-dernier on ne trouve qu’une petite ligne brune ; sur le dernier aucune tache.
Le segment génital 9 (fig. 1 5“, o) ayant son bord postérieur droit; ses appendices génitaux transversaux en forme d’écailles semiorbiculaires.
Pattes de longueur médiocre. Pattes anales composées de six articles sans compter les appendices latéraux; moins longues que les pattes ambulatoires; leur dernier article dépourvu de griffe.
Ile (le Nosy Bé. — 9 récoltée par le docteur Voeltzkow.
Cette espèce se confond peut-être (?) avec le 0. brevilahiatus Nevvp., lequel est fort répandu depuis les régions indiennes jusqu’à la Côte orientale de l’Afrique (Zanzibar). Notre individu semble cependant offrir quelques différences, surtout dans les maxilles, dans la forme et les portions latérales du corps, le tout comparé aux figures que Meinert a données de son 0. Uvidm, synonyme du hrevilabialm, N. (Myrùt'p. Mus. Haim., t. I, pl. II, fig. q, lo).
La figure du brevilahiatus, donnée par E. Haase (Dtc Incl.-Austral. Myriop., I, Chilop., i88j, pl. VI, fig. 1 17'^), ne ressemble guère à notre espèce, les pattes anales 9 étant représentées sensiblement plus fortes que les pattes ambulatoires, tandis que chez notre individu elles sont au contraire plus courtes et plutôt plus grêles que ces dernières.
Pl. XIV, fig. i5, maxilles et patles-màchoiees de la i"' paire vues eu dessus; h, pièce impaire basilaire des maxilles; e, pièces externes; i, pièces internes des mêmes; l, pattes-mâchoires; p, palpe; — fig. i5“, rextrêmité du corps 9 vue d’en dessous; s, dernier sternite; l, appendices latéraux anaux (pleurae); a, pattes anales; o, segment génital; v, valves anales inférieures; w, plaque suranale.
Obs. : Le Geophilus bilinealus Peters de la Côte d’Afrique {Reise nacli Mossambifiue , p. 53 i, pl. XXXIII, fig. à) semble devoir rentrer dans le genre Orphnaens. Il différerait en tout cas de notre espèce par ses antennes qui sont plus courtes que dans celle-ci, leur longueur égalant seulement la largeur des segments du corps dans sa partie la plus large; ensuite par les pattes anales de la femelle, qui seraient plus épaisses que
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la paire précédente, tandis que, chez notre espèce, c’est le contraire qui s’observe; par les taches du dos qui sont formées de deux traits noirs sur chaque segment, tandis que, dans notre espèce, les segments de la partie antérieure du corps portent une tache plus grande et unique; enfin, le dernier sternite serait en carré long chez le G. hiUneatus, tandis que, chez notre espèce, il est plutôt trapézoïdal (fi g. i 5", s).
Genre ORYA, Meinert.
Orya, Meinert, Myriap. Mus. Haun. {Natiirhist. Tidsskrift) [3], l. VII (1870-1871), p. ih.
Corps déprimé en avant et en arrière. Nombre des paires de pattes dépassant la centaine.
La plaque stigmataire beaucoup plus grande que la plaque qui la précède, séparée des tergites par une rangée unique de plaques chitinisées.
Antennes courtes et épaisses, un peu déprimées.
Bouclier céphalique ne couvrant pas les forcipules, plus large que long, élargi en arrière, la plaque frontale séparée par un sillon.
Plaque préhasale dorsale du corps non visible.
Mandibules terminées par 3-8 lames pectinées.
Pièces externes et la pièce impaire des maxilles portant à leur bord externe chacune un lobe membraneux; les pièces externes composées d’un seul article.
Sternite forcipulaire transversal, non divisé; les plmvac grands. Foicipules inerines sur leur bord interne.
Tergites pédigères marqués de deux sillons. Tergites intercalés petits.
Le dernier sternite transversal, n’offrant pas de présteruite. Pores des stérilités très petits, à peine visibles, formant une zone le long des bords antérieur et postérieur.
Pores des appendices latéraux anaux (^pkurae) et du segment anal nuis. Pattes anales composées de six articles plus les p/cmrie qui imitent des hanches; leur dernier article iuerme. — Pattes anales 9 grêles (celles
des d' grosses et pubescentes). Appendices ge'nitaux 9 appendicule's (c? biarticulés).
Ce genre est basé uniquement sur YO. harharica Gerv. et notre espèce ne cadre pas très bien dans le genre ainsi établi. En elFet, le labruni n’est pas soudé complètement au bouclier céphalique, mais séparé de celui-ci de chaque côté par une échancrure étroite, et non partagé an milieu. Les mandibules, au lieu de présenter 7-8 lames pectinées, n’en offrent que trois; les pièces internes des maxilles n’offrent pas de processus membraneux à leur bord externe. Enfin, les appendices génitaux 9 sont distinctement biarticulés chez notre espèce, tandis que chez YO. barharica, à en juger par la figure donnée par Meinert, il n’existe que des rudiments d’articles, rudiments dont Meinert ne fait du reste pas mention.
ORYA VOELTZKOWI , S. et Z.
(PI. XIV, fig. 16, iG“.)
Orya voeltzkow!, Saussure et Zehntner, ap. Voeltikoivs Myriop, a. Madag. u. Zanzibar, p. hZU-, fig. k, 5.
Majuscula , fidvo-grisea; antennis et pedibus luleis; sculo capüis anterius obtuso; segmentls dorsalibus corporis rugulosis, in medio valde bisulcatis; appendicibus genitalibus 9 apice lobo articulato instructis; mandibulis apice lobos 3 rotundatos, pectinatos praebentibus ; maxillis parte basali in medio arcuatim sinuata, partibus externis rotundato-trigonalibus , extus lobo trigonali instructis, sparse spinulosis; pedibus maxillaribus i"- paris margine antico transverso, palpis longiusculis ; pedibus analibus gracilibus, unguc nullo. 9.
Nombre des paires de pattes ? 129 [ Largeur au milieu du corps $ 3 mill.
Longueur du corps 90 mili. | Longueur des antennes 3.5
De taille assez grande; d’un jaune d’ocre roussâtre ou brunâtre avec la tête, les antennes et les pattes jaunes; les deux extrémités du corps fortement atténuées; le reste parallèle.
Antennes subcontiguës, épaisses, obtuses au bout, composées de quatorze articles subégaux, le dernier cependant un peu plus long.
Bouclier céphalique plus large que long, avec des ponctuations épaisses très fines; le sillon qui sépare la plaque frontale, appréciable.
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Labrum ayant son bord postérieur légèrement sinué et garni de poils spinuliformes très serrés et très nombreux, plus courts au milieu, s’allongeant des deux côtés; son bord séparé de chaque côté du bouclier céphalique par une échancrure étroite.
Mandibules ayant une forme parabolique, offrant à l’extrémité deux échancrures qui dessinent au bord apical trois mamelons; ceux-ci pectinés de poils spiniformes; l’interne pectiné de 8-io épines, suivi d’une longue rangée de poils spiniformes droits, longeant intérieurement le bord interne de la mandibule, les autres mamelons terminés par une griffe suivie d’une rangée beaucoup plus courte de poils spiniformes
Maxilles (fig. i6) : La pièce impaire basilaire (ô) transversale, échancrée en arc rie cercle à son bord antérieur. Les pièces externes (e) en triangle arrondi, offrant à leur bord externe une sorte de lobe triangulaire court; l’extrémité de ces pièces armée de poils spiniformes épars et offrant une zone membraneuse. Les pièces internes (f) tout à fait arrondies, semées de poils spiniformes espacés.
Pattes-mâchoires de la i’"'" paire portant des palpes gros et courts, poilus, munis d’une petite griffe; le bord antérieur de la pièce impaire basilaire transversale, formant au milieu une petite saillie à angle obtus.
Forcipules atteignant le bord frontal, à premier article très large, partagé à son bord interne par un sillon; la griffe grêle, mais fortement élargie à sa base, noire avec son i" tiers testacé.
Sternite forcipulaire tout à fait transversal, trois fois plus large que long; son bord postérieur transversal; son bord antérieur dépassant un peu la base du article des forcipules, échancré en arc de cercle dans toute sa largeur.
Tergites ruguleux, portant au milieu deux forts sillons longitudinaux, sauf les 4-5 premiers et le dernier. Le dernier tergite plus large que long; son bord postérieur un peu arqué; sa base partagée par un sillon.
Sternites lisses; le dernier (fig. i6,s), très court, tout à fait transversal , au moins du double plus large que long.
Chez YOrya harharka Meinert, les mandibules se terminent par huit processus pectinés d’épines fortes et courtes [Myriap. Mus. Haun., t. I, pl. I, fig. 6).
Pattes assez courtes. — Pattes anales composées de six articles (sans compter les pleures), à peu près de même longueur que les pattes précédentes; le dernier article dépourvu de griffe.
Segment génital (fig. i6“, o), 9 en carré large; ses appendices en trapèze allongé et portant un petit article arrondi.
île de Nosy Bé. — - Deux individus 9 récoltés par le docteur Voeltzkow (Musée de Genève),
Cette espèce ressemble probablement à l’espèce algérienne (O. harlmrica) par ses formes extérieures, mais elle en diffère sensiblement par les caractères indiqués à propos du genre et en outre par la pièce impaire des maxilles, dont le bord antérieur n’est pas écliancré d’une manière angulaire, mais seulement sinué, et par la pièce basilaire du labium, dont le bord antérieur est droit au lieu d’être profondément écliancré; par les poils des maxilles, qui sont beaucoup plus gros et plus clairsemés, et enfin par les appendices génitaux 9 qui portent comme un second article assez distinct.
PI. XIV, fig. i6, maxilles vues en dessous; h, pièce basilaire impaire; e, pièces externes; i, j)ièces internes; — fig. 16“, l’extrémité postérieure du corps vue en dessous; s, dernier sternite; l, appendices latéraux anaux (pleurac); v, valves anales inférieures; w, plaque suranale.
Genre HIMAXTARIUM, Koch.
(PL XII, fig. 9.)
Himantarium, g. Koch, System der Myriopoden, p. 82, 176 (1847).
Corps très long, étroit, en forme de ruban, atténué en avant, l’étant moins en arrière.
Plaques stigmataires séparées des tergites par 9-3 rangées de plaques cliitinisées, et plus petites que la plaque qui les précède. Les appendices latéraux anaux (^plcurae) très grands, perforés de nombreux pores.
Antennes courtes et épaisses. — Yeux nuis.
Bouclier céphalique petit, mais couvrant les forcipiiles, un peu plus large que long.
Pièces externes des maxilles biarticulées, leur i'"'' article avec une
MYRIAPODES
apophyse à son bord externe; pièces internes simples, non soudées à la pièce basilaire; celle-ci non divisée, échancrée au bord antérieur.
Pattes-mâcboires de la paire ayant la pièce basilaire très large, transversale, échancrée à son bord antérieur; la griffe des palpes grande, un peu excavée.
Sternum forcipulaire non divisé et offrant de chaque côté une ligne chitineuse partant de la base des forcipules et bifurquée en avant. Forcipules n’offrant pas de dents au bord interne, n’atteignant pas le bord antérieur de la tête.
Tergites marqués de deux sillons longitudinaux très obsolètes.
Sternites offrant un champ poreux.
Appendices latéraux anaux (^pleurae) fortement renflés, perforés de pores nombreux.
Pattes anales composées de 6 articles; grêles chez les femelles, un peu plus épaisses chez les mâles; leur dernier article inerme.
Valves sous-anales dépourvues de pores.
Appendices génitaux 9 biarticulés.
niMANTARIUM HOVA , n.
PI. XII
Corpus depressum , anlice longe atlenuatum, ferrugineum; sculo ccphalico latiore quant longiore; lamina frontali pallidiore, sulco nullo discrela; antennis crassis, brevissimis; forcipulis nigro-maculatis , frontem liaud attingentibus ; sterno forcipulare anlice leviter trisinuato, lineis chitmeis dislmctissimis nolato; lamims dorsalibus rugulosis, ultima subquadrata , rugulosa, trigono posteriore laevigato, praescuto loto ruguloso; laminis ventralibus area orbiculari porosa mstructis, ullima mimma, per sidcum divisa ; appendicibus analibus [pleuris) maximis, rugulosis et porosis; pedibus analibus quam praecedentes 9 gracilioribus.
Longueur du corps. ? 175 miil. | Largeur au milieu du corps Ç 3.75 mill.
Nombre des paires de pattes. i5i | Longueur des antennes 3.70
Corps très long et étroit, atténué en avant, luisant et presque glabre, d’un testacé fauve.
Bouclier céphalique plus large que long, mais un peu moins large que le 1" segment du corps, lisse; son bord postérieur offrant de chaque
Uh
côté une impression prémarginale punctiforme, rousse; la partie antérieure n’étant pas séparée de la partie postérieure par un sillon , mais se distinguant seulement à sa couleur pâle, qui forme une tache à bord postérieur presque semicirculaire.
Antennes très courtes, composées de quatorze articles.
Labrum n’étant pas fortement sinué.
Pièces externes des maxilles biarticulées, leur i*"'’ article avec un processus arrondi à son bord externe; le 2® article plus long que large, largement arrondi, non atténué au bout. — Pièces internes paraboliques, non soudées à la pièce basilaire; celle-ci transversale, plus profondément et plus angulairement sinuée que chez le H.gahrielis (échancrée à angle obtus).
Pattes-mâchoires de la i''*' paire : La pièce basilaire, transversale, arquée; son bord antérieur échancré à angle presque aigu; les palpes robustes, à dernier article court trapézoïdal; la griffe cannelée en dedans; le bord interne offrant avant la griffe une tache brune allongée.
Forcipules n’atteignant pas (lorsqu’elles sont fermées) à beaucoup près le bord frontal de la tête (relativement plus courtes que chez l’espèce citée). La griffe brune, avec une tache transversale jaune à sa base.
Sternum forcipulaire ayant son bord postérieur transversal; son bord antérieur également transversal, mais faiblement 3-sinué, formant à cause de cela quatre lobes arrondis, à angles latéraux plus saillants et arrondis; le milieu du disque marqué de deux taches noires. Les deux lignes chitineuses noires formant ensemble un arc de cercle imparfait.
Stérilité du i®'' segment pécligère sans champ poreux; une tache brune à la base et à l’extrémité externe du i®'' article.
Segments du corps courts. Les tergites marqués de deux sillons longitudinaux obsolètes; leur partie médiane entre ces sillons criblée de ponctuations espacées, au moins dans la moitié antérieure du corps, l’étant moins distinctement dans sa partie postérieure. Les panneaux latéraux en dehors des sillons également ponctués, mais moins distinctement. Dernier segment dorsal (fig. q“, u) presque carré, ayant son bord postérieur transversal, et offrant deux champs rugueux cordiformes, diver-
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gents en arrière, contigus au milieu, séj3arës seulement par une sorte de gouttière, et entre les extrémités de ces champs, un triangle presque équilatéral, lisse et très peu ponctué le prétergite grand, un peu rétréci en arrière, tout entier très finement rugulé. Le segment précédent un peu sinué à son bord postérieur, partout également rugueux, partagé par une fossette.
Sternites (fig. lisses, en carré transversal et non partagés par
un sillon longitudinal, bien différents en cela du H. gabrielis, L. Le champ poreux circulaire des sternites, placé en arrière du milieu; nul aux 1®' et dernier sternites; celui-ci presque entièrement recouvert par les appendices anaux latéraux qui n’en laissent voir qu’un triangle placé à sa base, lequel triangle est partagé par un sillon longitudinal. Les sternites intercalés de chaque côté (jpraescuta, Mein,), très courts, difficiles à distinguer et très écartés l’un de l’autre, laissant entre eux un espace libre et cela à tous les segments (comme dans le H. gahrielis, L.).
Stigmates assez grands; ceux des segments antérieurs brunâtres, ovales et en boutonnière; ceux du milieu du corps et de l’extrémité postérieure, plus arrondis.
Pattes courtes, à griffes assez fortes et précédées d’une tache noire. La 1^® paire à peine plus courte que les suivantes, mais plus grêle (9). — Pattes anales grêles, un peu plus longues que la dernière paire de pattes ambulatoires. Les appendices latéraux anaux (n) rugueux comme la dernière plaque dorsale et densément criblés de très petits pores.
Valves anales inférieures arrondies (mal représentées sur la figure 9^, non partagées); plaque suranale (fig. 9“ s) en carré transversal arrondi.
Les deux appendices génitaux 9 très courts et larges, biarticulés et presque en contact l’un avec l’autre.
Madagascar. — Coquerel (Muséum de Paris).
PI. Xll, fig. 9, l’extrémité antérieure tlu corps 9, vue en dessus; — fig. 9“, l’extrémilé postérieure du corps, vue en dessus; s, la plaque suranale; v, les deux valves anales inférieures; u, le dernier
P) Latzel (t. I, pl. X, fig. 98) représente le dernier segment dorsal de VH. gabrielis comme terminé en Iriangle.
tergile du corps; — fig. g'’, i’extrémité postérieure du coi’ps, vue en dessous; valves anales inférieures (ces valves sont simplement arrondies; sur la figure elles ont été représentées comme divisées en quatre parties, ce qui est faux et dû au ratatinement dans l’alcool, qui faisait apparaître comme un sillon de partage et les rendait bilobées); n, les appendices anaux latéraux;/?, les derniers sternites.
Espèce très voisine de VH. gabrielis, L.; s’en distinguant par sa tête dont la partie frontale n’est pas partagée par un sillon; par son dernier segment dorsal tronqué transversalement, non cordiforme, par ses segments ventraux qui ne sont pas partagés par un sillon longitudinal; par le dernier tergite dont les plaques rugueuses sont en contact au milieu et dont les prétergites n’olFrent aucun espace lisse.
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ERRATA
Pages 1 3 , ligne 5 , au lieu de : du doigt fixe , lisez : du doigt mobile.
25 , ligue 7, au lieu de : vu de profil oblique, lisez : vu de profil, oblique.
52, ligne 4, au lieu de: 1891-1901, lisez : 1901.
1 14, ligne 17, au lieu de : 3. praslinus , lisez ; k. praslinus. ith , ligne 10, à partir du bas, lisez : Spirostrophds.
118, ligne 4, au lieu de : vSicoraen , lisez : nSikoraen.
171, ligne 19, au lieu de : zesamt., lisez : gesamt.
174, ligne 6, au lieu de : p. 182, lisez : p. 102.
178, ligue 19, lisez : des Spiroboliens : par leur habitus; par l’épaisseur, etc.
182, ligne 3, à partir du bas, lisez : delà 2* paire de pattes de chaque segment.
Planches I : les figures 1' c? 9 se rapportent au Sph. coquerelianmn , non au Sph. actaeon. (Gp. pages 4o, 42, 45.)
III : la figure 1 3'' ne concerne pas la Scolopendra grandidieri, mais appartient à la Sc. rarispina.
V : fig. 1 9 , et pl. XV, fig. 4 , au lieu de : piliger, lisez : piligerum.
Aux planches XIII, XIV, XV, il manque la signature. Les XIIP et XIV® planches ont été dessinées par M. L. Zehntner, la XIV' par M. J. Cari.
AVEC LES FIGURES QUI S’Y RAPPORTENT
FAMILLE DES GLOMÉRIDES.
Tribu des Spbaerothériens.
Genre Bodrnelluji :
— retusum,XV, 12.
Genre Sphaerotheridm :
— acteon, I, 1-1'’; V, 12; XV, 11.
— aüuaudi, XV, 8.
— anale , IV, 4.
— anomalum, XV, 7.
blandum , XV, 9, 1 o.
— campanulatum , IV, 6.
— coquereliaiium , 1 , 1 2 ; V, 1 1 ; XV, 1 .
— digitale, V, 16.
— fi’atemum, V, 10.
— glabrum, IV, 3.
— hippocaslanum, V, i5.
— imbecillum, V, 20.
— immane, V, i3.
— lamprinum, V, 17.
— latum, V, ih.
— libidinosum, IV, 2; XV, 2.
— piligerum (piliger), V, 19; XV, 4.
— platylabum, V, 9; XV, 5.
— priapus, IV, 5.
— pygidiale, V, 8; XIV, 22.
— slridulator, XV, 6.
— stigmaticum , V, 18.
— voeltzkowianum, V, 21 ; XIV, 8; XV, 3.
Genre Sphaeromimus :
— musicus, IV, 1.
FAMILLE DES POLYDESMIDES.
Tribu des Poly desmiens.
Genre Orthomorpha ;
— gracilis (P. pulchellus), I, 3; VI, 1.
— coarclata, XIV, 21.
Genre Tubercularium :
— sakalava, XIV, 20.
— liova,V, 23.
Genre Phvmatodesmüs :
— sakalava, V, 22.
FAMILLE DES IULIDES.
Tribu des Spiroboliens.
Genre Rhinocricus :
— - collaris, XI, 45.
Genre Spirobolus s. 1. :
— bivirgatus, 1,4.
— corallipes, XV, i3.
— dorsoviltatiim , XIII, 7. (Pygodon.)
— goësi (dorsopiinctatus), XIII, 3.
— grandidieri, II, 5; IX, 33.
— hova, XI, 44.
— naresi (= coqiiereli), II, 6 ; X 34; XIII ,
— puaslinus, X, 37.
— rubripes, XI, 48; XIII, 6.
— sakalava, XI, 4 G; XIII, 1.
— seycliellanim, X, 36.
— sikorae, X, 35.
— univirgatus, XI, 47; XIII, 4.
— urophorus (=curvicauda), VIII, 24.
— voeltzkowi, XIII, 5.
Tribu des Spirostreptiens.
Genre Thyropygus :
— vagabundus, VII, 7; VIII, 22.
Genre Spirostreptüs :
— ambulator, VII, 8; IX, 3i ; XIV, 12.
— antimena, XIV, 9.
— betaminena, X, 38.
— belsilea. X, 43.
• — bicolor (syn. de fulgens), XV, i4.
Genre Spirostreptos (Suite) :
— bivalvis, VII, 17.
— caelebs, II, 7; IX, 27.
— colossus, VII, 9; X, 89.
— convolulus, II, 9; VI, 3.
— coriaceus, XIV, 11.
— claiipbini, XV, i5.
— exara tus, XV, 18.
— fangaroka , XIV, 10.
— fulgens, X, 4o.
— globiclunis, VII, i3.
— grandidieri, X, 4i.
— hova (=sepia), IV, 7; VII, 11.
— labialis, X, 42.
— leprosus, VII, i4.
— macilentus, VI, 4.
— madagascariensis, VI, 5.
— madecassus, III, 12.
— metazonalis, XV, 17.
— micromelas, IX, 29.
— nigritus, VI, 6.
— pblhisicus, XV, 16.
— pictus, VIII, 20.
— radamae, IX, 82.
— sakalava, IX, 28.
— scabricollis, VIII, 28.
— sculptus, VII, 10.
— sepia (=hova) , VII, 1 1 ; IV, 7.
— seycliellarum, VIII, 21.
— spinipes, IX, 3o.
— suIcicoHis, II, 8; VII, 18.
— vermiculus, IX, 26.
— versicolor, VII, i5, 16; VIII, 19.
Genre Alloporüs :
— moramangae, IX, 2 5.
FAMILLE DES POLYZONIDES.
Genre Polyzonicm :
— malagassum, VI, 2.
FAMILLE DES SCÜTIGÉRIDES.
Genre Scütigera :
— hova, XII, 2; XIV, 17.
— malagassa, XII, 1 ; XIV, 19,
— nossibei, XIV, 18.
FAMILLE DES SCOLOPENDRIDES.
Genre Scolopendra :
— angulipes, XIV, i3.
— grandidieri, III, id-id'i XII, 6.
— lineala, XV, 19.
— rarispina, III, 18'', i4-, XII, 7.
— spinosella, II, 11.
Genre Cormocephalüs :
— arantsoae, XII, 5.
— crudelis, XII, 3.
— fangaroka, II, 10.
— ferox, XII, 4.
— formidandus, XV, 20.
FAMILLE DES GEOPHILIDES,
Genre Mecistocephalüs :
— punclifrons, XIV, i4.
Genre Schendyla :
— grandidieri, XII, 8.
Genre Himantarium :
— hova, XII, 9.
Genre Orphnaeds :
— fangaroka, XIV, i5.
Genre Orya :
— voeltzkowi, XIV, 16.
INDEX ALPHABETIQUE
acteon
Agastrophus
Alipédiens
Alipes
alligans .
Alloporüs
alluaudi ( Sphaerolherium) .
alluaudi (Spirobolus). . . . .
anibulator.
anale,
anguinus
angulipes.
anomalum
antimena
arantsoae
Arthrosphaeria . . . .
atratus
avernus
Pages.
25, ko
. . . 3oi, 3oi 26, 27, 28, 56 . . . 191, 277
betanimena 191, 27^
betsilea. 190, 261
bicolor 222
biconicus 171
bivalvis 186,192
bivirgatus 117, 118, i33
blandum.. 26, 27, 28, 63
borbonica 3o5
Boürnellum 19,20
braueri ( Spirobolus) 122
braueri (Trigoniulus) i5i
braueri (Siphonophora) . ........ 288
caeiebs 190,255
Cambalâ 284
Cambalidae . . .
Caiwbalides . .
campanulatum.
Cermatia .....
Cermatidae. . . .
ClIARACTOPYGUS.
Ghilognathes.
Chilopodes. .
coarclata
coarclalus.. . .
collaris
colossus
convolutus . . .
comoronsis . . .
coquereli ....
coqucrelianum.
coraUmiis
corail ipes ....
corculus
coriaccus
CoüMOCEPHALUS.
cowani
crassiceps ....
crassum .....
crinila
crudelis
Cryptops . , . . , curvicauda . . .
cyclops
Cylindrodesmus
Pages.
. ii5, 119 . 189,260 . 189, 266 6, 117, 129 .... i5i 25,27, .... i3o . 1 17, 1 43
. 3ii, 3i2
daupbini 188,228
digitale 26,27,55
Diplopodes 1
myriapodes.
INDEX ALPHABÉTIQUE
dominicae i3o
dorso-punctatus i3o
dorso-vittaturn 115,167
elegans 26, A 8
erucaria 87
ery throcephalus 117, lAo
Eucorybas 323
exaratus 191,279
fangaroka (Spirostreptus) 187, 208
fangaroka ( Cormocephalus). ... 3 1 1 , 3 1 6
fangaroka ( Orphnaeus) 336
fasciatus (Cormocephalus) 2 83
ferox 3ii,32o
formidandus 3ii,3i9
fraternum 26, 5 0
fulgens 186,188,222
Geophilides 327
gigas 33 1
glabrurn 2 5, 3 A
glabridorsalis 33i
globiclunis 188, 227
globulanus 11 A, 116, 122
globulus 2 5, 3 A
Glomeridae 1
GlomÉrides 1
Glyphiüi.us 283
goesi 1 17, 1 18, i3o
gracilipes 3ii,32i
gracilis 8 A
grandidieri (Spirobolus) . 1 1 7, 1 1 8, 1 A 1
grandidieri (Spirosireptus) 188, 232
grandidieri (Scolopendra) 3oi, 3o2
grandidieri (Schendyla) 332
granulatus 283
gulliveri 171
hamatus 93
hecate 2 83
Henicops 3oo
héros 33o
heteropiis 328
Heterozonium 28 A
hildebrandtianus 282
Himantariüm 3A2
hippocastanum 25, A6
hirsutum 87
hirsutus 87
hova (Tubercularium) 91
bova (Spirobolus) 117, 118, 1A6
bova (Spirostreptus) 258
bova (Scutigera).' 293, 29A
hova (Himantarium) 3A3
Hyperothrix 87
imbecillum 26, 27, 60
iinmane 2 5, A 8
Inaequipedes 291
insularis 33 1
Jllides 97
julinus 283
iabialis
lamprinum.
latum
leprosus. . . .
libidinosura.
lineata
Lithobidae. . .
Lithobier . . . .
Litiiobiides Lithobius . . .
lucasii
lumbricus. . .
191, 268 25,27,38 . . 25, A9 189, 239 • • 27. 69 3oi, 3o8 3oo 3oo 3oo 3oo ... 3o5
machaeropus 3oi,3io
macilentus 188, 220
madagascariensis 186, 187, 19A
madecassus (Spirostreptus) ... 190, 252
INDEX ALPHABÉTIQUE
madecassus (Alipes) . . .
malagassa
malagassum . .
Mecistocephalus. . . . . .
melanosligma
metazonaiis
micromelas
mossambica . .
mucronati
musicus
naresi
neptunus
nigritus . . .
nobilis.
nodulosa
nossibei
obtusuni
odontopfiziim
Odontopyge . . . .
Oligorothrüs ........
olympiacus
orientalis
orophura
Orphnaeüs
Orsilochus
Orthomorpha
Orya . . . . .
Otostigmüs
Paradcsmus . . .
Pentazonia
phthisicus
Phymatodesmus .
piclus.
piligerum . . .
platylabuin
Pohjdesmia
Polydesmidae
POLYDESMIDES 78
POLYDESMIENS 80
Polyzonidae 284
POLYZONIDES 284
POLYZONIÜM 284
praslinus ii4, 116, 118, i24
priapus 26, 27, 61
prozonalis 186, 188, 281
Plerodesmus 88
pulchellus 84
pimcti Irons 828
pygidiale 25, 26, 27, 82
Pygodon 1 14, 166
radamae 191, 269
rarispina 801, 8o5
reticulatimi 27, 68
retusuni 22
reiiteri 288
RiiiNocnicus 118, 118
rubripes ii4,ii6,ii8,i54
rugosus 180
riigulosus. 822
sakalava (tubercularium) 98
sakalava (Phymatodesmus) 96
sakalava (Spirobolus). . . . 117, 118, 188
sakalava (Spirostreptus) 190, 268
sanguineo-inaculatus 188
scabricollis 187, 199
ScilENDYLA 881
Schizotarsia 291
SCOLOPENDRA 8oi
Scolopendridae 800
ScOLOPENDRlDES 8oO
ScOLOPENDRIElSS 801
SCulptuS. 187, 189, 201
SCUTIGERA 292
SCUTIGÉHIDES 29 1
sechellariini 800
sepia 190,288
INDEX ALPHABETIQUE.
seycbellarum(Spirob.). 11
Zi, 1 16, 1 18,122.
seycbellarum (Spirostrep.).,
seychellaruin (Otostigmus)
sikorae (Spirobolus)
simuians
SlPIlOXOPHORA
Siphonophoridae
SlPH0>’01>I10RlDES
soronuis
Spiiaeromuiüs
Sphaerothcria
SPIIAEIÎOTIIEIIIENS
SPUAEROTIIERIUM
spinipes
spinosella
CO
Spiroboeellus
Spiroeoliens
Spirobolus
iii, ii5, 121
Spiromanes
Spiro.mimus
Spirostreptiens
Spirostreptidae
Spirostreptinae
Spirostreptüs
Spirostrophus
stigmaticum
stridulalor
Strongylosominae
Stroxgylosomites
subspinipes
sulcicoli s
Sulcijerinac
Sulciférites
teledapus. 121
testacea 69
testaceum 27, 69
testaceus 69
Tiialthybius 33 1
Thyropygus 176, 178
trachydermiis 281
tricolor 191,272
Trigoniulus 11^,126
Trigonoiulus 126
Trizonia 97
Iropipliora 288
Tubercui.arium 88
univirgaliis 116,159,160
ui’ophorus 116,118,126
vagabundus 179
vermicuius (Spirostroptus) . . . . 190, 265
versicolor 189,236
vicarius . 82
virescens. .. 293
voellzkowi (Spirobolus). . . iiG, ibp, i6'i
voeltzkowi (Orya) 36o
voeltzkowianum (Spbaerolb.) . 26,27, 52
wilsii 3 1/1
xanlbopus 187, 189, 190, 217
Zepbronia 2
Zepliionia (Sphaerothenum) .... 20, 22 Zpphrotiidae. 2
HENRI DE SAUSSURE ET LÉO ZEHNTNER
Ma<{a<j(U'car
Mt/rMfwJej- l’I. l
H.lIe-Kç-er et Sauj-sure- pinx-.
Lchrun ,ir.
Sp/iifrotherium arfeon 2.Sp/i (hi/uerefttimi/n .-^. Poù/tùvmm' /iiiMitP/tis.—^. < S'piro/io/t/s [lioifi/ttùis.
Mddtujrtscar
JUi/fid/Hdle.i- PI J1 .
IT.Mext/er pi/tx-.
Xehrim ^ÿc .
S. Spirolto/ux (rfdfK/fWfer'i . ^ ù‘. P/>. (<K///ere7i . —y. S/>if<>.i frepfus ttr/r/>s.
S.Sp. xuL•^eo//lJ■ . __iy. A'p. eontnt/itfm'.^MK {drr/tûcep/uil/is //ifp/iiru-a.— Il . Ji’o/opprii/m x/PfUhi'tPPi
Itnp. Gcny- Gros. Farts.
Ma<{fU/M'(‘ar
Ah/ri,ipoi/r,f J’i ///
KMef^er -et Saussure- pùhr..
12. Spirostrepùu' ?mtderassus.^i3.Srtth>pemIra (rnindiJù’ri j^. Je. rarispina .
Jmp. (rem/‘Oroj.Parà' .
MfjJatftu'ra)'
Æi/rujpodes /Z IV.
T.rc/uiili/ e^ZeA/Urter cAc’Z .
S. Sf>ha’ropa’T/s 7/u/j-ica.r. _ 2. Sp/tæroÛierù^fn ù'i>û/imArum .-,'1 A'ph. (//aIriifn..-4.Sph .
H . Sp/i . pr/'fipms ô .ti'pA, Spiroà'frepâ^^
Zni^. lÀcn^-O’roj' J At'is
J.p/raTU- .et-
Matltu/aj'car
Mt/rùipo(hv FIT.
S. Sp/uprofÂi’rwm pn/(fùIi(i/t’..p.SpJi.pla/p/(iI>um.-iû.Sph.frû/ermjm.-ii.SpJL(‘(V/uiTe/iam/m.^j’2 ^ph. ar/(’ûn.^j3.Sp/i. unmam’
Sp/t. ùi/um.^jS.Sp/L /ii'ppora^ràmewn. .i(j . Sp/i . Sph. lampnnum — iH. Sph. J’fipm/r/ûy/m jp SpJi. pt /u/er
2(>.Sph, T7nF>eci7/fim._2i.Sph.Fî>e//xi<m)ûnwm, _22 . J’û(i/Ji\Ÿm7/s <raÂ//77/^a - 2JF Jtor/d
lmp. 0eny-Û7'os Parù'
fi,.
Mi/riapode.ï' FL VL
J Lh rades /nus puIi'/uF//ij'.^ 'J.Foà/Konù/m ma /at/z/ssu/n.^ J, c ^'pn'osfrxpfus' cvt/ i/o / u fus'. _ ^ Sj> Tnaciientus._5.Sp. //ladapascarietisis ._ 5. , '^p. /lùp'iùz
Mcuiaçascar
Æ/rmpodc’j- FL. VU
2eÂni/icr del
y. SpLroj’trey?éitj’ S-Sp. . Jp. adf.Ccn/cC.^M. Jp. j'cio^Pu'.^jj.Sp. /unfa...73.Jip.t;Lûl>!('Lim{[r
j[4-. ,ip. dproj'UJ’. -jS.Sp. versœo/7?r Sp.versia)l7?r gjur>. ly. Jp. Lmtalms. — iS. , Ip.
Jmp Jfntj-Jros Jhrùi’
Zcfintnc’r' //f / ■
/ç. < Spïro.rfreyp/iui' 20 . J 2/ . J', Set/c/ic/ . —
. t>t7(/(i/?ufu^i(Lr ._ 23 . S •t’C<2Ùrj(x>lù^r,_’j4-, Spiro/’oàui' ci-ir^u t C-t'ri(is^<z
Madiu/ascd?'
Mt// PL 3
/y IX
Zehnln,-,- , Ûlrai:h’t -rc
'■ZiS. A //o/xft'K.r //lom/fitz/it/itc .— 'jb . Apiro.rZrrp/tuf /x^v. <(/■'. _ 2tl . <//-’. .rti/nj/xzxi
■jp . ,1p. fnicrtJ/nc/a.,- ,ip . .ipi'n i/x\i\ _:h.,S'p. x/fi/f/t/x/o/', _:i:i . Jp. R<i//x/n(i(\ ..Vi. .lpz'/-xA>X/z.r (,‘/xn<A/,ù'e/{
/fnp, Pitn.v
Madai^ascar
riapoJ&r Pl.X
E.LaràiuJ SC .
3i‘. SpiroholM' (lyç/^e-re^ùy.^Sf). Sp . P'iJwrai’ . -3b' . Sp . X^i/cJiellarum . - 3y . < ^'p . yXczrü't/a 33.Sp>irostrepùi^' heùjmùtC'rm. . — 3(). Sp. colossus.— ^o. Sp._ fuh/cins.- 4-/. Sp. (branduûeri .-^2. Sp. la/na/u'^SS Sp . betj'ilea
Jmp. ûeny-ûros, Ihrù
Madagascar
Æj/riapodes PLU
^.Lune/ e/^t
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